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AVANT-PROPOS POUR LA VJeme SESSION 

Mesdames et Messieurs, . 
Chers collegues, 

Permetez-moi d'apporter le salut de la delegation roumaine ă la v1eme Session des Commissions mixtes 
ukrainiano-roumaine et roumaino-ukrainienne d'histoire, d'archi:ologie, d'ethnographie et de folklore de 
l'Academie Nationale de Sciences de l'Ukraine et de l'Academie Roumaine, qui a lieu dans la periode 10- 14 
Juin 1999 ă Cernăuţi, ville de vieille tradition historique, culturelle et scientifique. 

En meme temps, j'exprime des chaleureux remerciements aux organisateurs de cette manifestation 
scientifique ă caractere international, respectivement ă la Commission mixte ukrainiano-roumaine conduite 
par Monsieur l'academicien S.D. Kryzickij, le directeur interimaire de l'Institut archi:ologique de Kiev et aux 
autorites locales de Cernăuţi pour les efforts faites dans le but d'une bonne reussite de cette Session, ă laquelle 
participent 9 specialistes roumains de Iaşi (6), Bucureşti (I), Brăila ( 1 )  et Craiova ( I ). 

Comme d'habitude, ă l'ouverture d'une pareille Session, je me propose de faire un expose concernant 
l'activite deroule par les membres de la Commission roumaino-ukrainienne de la Ve Session de Celic-Dere, 
Tulcea, Galaţi et Bucureşti des Commissions mixtes roumaino-ukrainienne et ukrainiano-roumaine d'histoire, 
d'archeologie, d'ethnographie et de folklor jusqu'ă la Session actuelle de Cernăuţi. 

A. La veme Session des Commissions mixtes roumaino-ukrainienne et ukrainiano-roumaine, qui a eu 
lieu en Roumanic, dans la periode 1 2- 1 7  mai 1 998 ă Celic-Dere, Tulcea, Galaţi et Bucureşti a ete organisee 
avec l'appui de l'Institut d'archeologie de Iaşi, conduit par le prof. univ. dr. Dan Gh. Teodor, de l'Institut de 
recherches eco-museales de Tulcea, directeur dr. Gavrilă Simion, de l'Institut Roumain de Thracologie de 
Bucarest, directeur dr. Petre Roman et de Service des relations externes de l'Academie Roumaine, par 
madame Tatiana Oprescu. 

A cette Session ont participe avec des communications 9 specialistes roumains et 4 de l'Ukraine de 
!'Institut d'archcologie de Kiev. De meme, ă ete present au debut aussi dr. Petre Roman, directeur de l'Institut 
Roumain de Thracologic de Bucarest, qui a ete nomme ulterieurement, en 1 998, par la direction de 
l'Academic Roumaine, comme le deuxieme vice-president de la Commission mixte roumaino-ukrainienne 
d'histoire, d'archeologie, d'ethnographie et de folklore. 

Le theme de cette Session a ete Les habitats rurales de la Roumanie et de l'Ukraine depuis Ies temps 
Ies plus recules jusqu'au Moyen Age inclusivement Dans ce but, pour l'orientation et l'inforrnation des 
participants sur le theme en question, la partie roumaine, respectivement le prof. dr. Dan Gh. Teodor, a 
imprime le programme, ainsi qu'une fascicule avec les resumes des communications en frarn;:ais, allemand et 
anglais. Durant la Session, les communications et les interventions ont ete traduites du roumain en russe et 
inversement par le drd. Victor Cojocaru de l'Institut d'archeologie de Iaşi, qui est venu specialement de 
Miinchen pour cette Session, ou il se trouvait avec une bourse DAAD, ainsi que par le dr. Rodica Ursu de 
Bucarcst, collaboratrice de l'Institut eco-museale de Tulcea. 

A l'occasion des seances de travail de cette Session on a decide que la suivante Session, le v1eme, ait 
lieu en l'Ukraine avec le theme Les relations entre Ies populations et civ1Jisations des regions du Danube 
Inferieur et du Nord de la mer Noire. De meme, la partie ukrainienne, ayant en vue l'appui accorde par le dr. 
Petre Roman pour l'execution des fouilles ă Tyras, a propose la publication en roumain des certains travaux 
archcologiques, ainsi que des comrnunications presentees ă l'occasion de la yeme Session des Commissions 
mixtes roumaino-ukrainienne et ukrainiano-roumaine. En ce qui concerne cette derniere proposition, 
monsieur le dr. Petre Roman a offert l'appui de l'Institut Roumain de Thracologie de Bucarest pour la 
publication des communications respectives dans une brochure, qui est en cours de preparation pour etre 
imprimee. 

De meme, dans le cadre de cette Session ont ete effectue Ies suivantes visites: 
1 .  Tulcea: a) Le musee d'archeologie; b) Le Delta du Danube, partiellement. 
2. Gala,ti: a) La Faculte de Lettres, d'Histoire et de Theologie de l'Universite du Bas-Danube; b) Le 

Musee d'histoire et le Lapidarium du meme Musee; c) La zone de l'Eglise Precista et de l'ancienne eglise Saint 
Georges, pres de Danube, ainsi que le quartier Mazeppa, pour connaître le lieu ou on pourrait instaler 
eventuellement le buste du hetman Mazeppa, donation du jeune sculpteur Ghenadie Erfov de Cernigov. 
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3. Isaccea: la zone du chantier archeologique avec des objectifs militaires et civiles du meme siecle et 
des v1eme_xmeme siecles. 

4. Nicuhţel: l'edifice martirium avec Ies reliques des martyrs Zotikos, Attalos, Kamasis et Philippos, au 
dessus de la quelle a ete construite une basilique; tout le complexe datant des 1veme_v1eme siecles a ete inelu 
dans une reservation archeologique de grandes proportions. 

5. Bucureşti: a. Le palais du Parlement de la Roumanie, dix salles et le musee du rez-de-chausse de ce 
colossal edifice; b. L'ambasade de l'Ukraine: la rencontre avec Monsieur l'ambassadeur Alexandr Cealyj, 
maintenant premier ministre adjount des Affaires Etrangeres de l'Ukraine, ainsi qu'avec Monsieur Victor 
Focşa, attache de presse et d'autres, qui ont soutenu la consolidation des relations entre Ies historiens roumains 
et ukrainiens, compte-tenant des possibilites de financierement intemationales; c. Le musee du village, une 
courte visite; d. L'Institut Roumain de Thracologie, ou Ies hotes ukrainiens ont ete tres bien accueillis par Ies 
membres de !'Institut qui Ies a offert quelques publications et le repas de soir. 

B. Participations aux fouilles archeologiques en Ukraine. 
a. Le drd. Victor Cojocaru, dans la periode I aout-31 septembre, aux fouilles mixtes dans la cite antique 

de Tyras, sous la direction de Madame dr. T.L. Samojlova, directeur de la Filiale d'Odessa de l'lnstitut 
d'archeologie de Kiev de I' Academie Nationale de Sciences de l'Ukraine. Aux fouilles de Tyras a participe de 
la part roumaine aussi le drd. Ioan Carol Opriş de !'Institut Roumain de Thracologie de Bucarest. 

b. Le maître de conferences dr. Ionel Cândea, le directeur du Musee de Brăila, qui a conduit pendant 
une mois Ies fouilles du secteur de Moyen Age de la cite de Belgorod-Dniestrovskij (Cetatea Albă). 

C. Participations aux mamfestations scientifiques internationales de l'Ukraine. 
a. Le Seminaire international, organise dans la periode 21-24 avril 1999 par la Direction des 

monuments historiques de la region d'Odessa avec le theme "Voies de collaboration: Ies derniers resultats des 
recherches archeologiques dans la region d'Odessa". De la part roumaine ont participe le maître de 
conferences dr. Ionel Cândea, dr. Valeriu Sârbu et Ies doctorands Victor Cojocaru et Ioan Carol Opriş. A 
l'occasion de ce Seminaire a ete presentee aussi la brochure avec le titre "Les travaux de conservation et de 
recherche des monuments archeologiques de la region d'Odessa", sous la redaction de N.A. Sterbul' et de T.L. 
Samojlova. 

D. Stages de documentatiom en Ukraine. 
a. Drd. Victor Cojocaru dans la periode 1-15 octobre 1998, comme delegue de !'Institut Roumain de 

Thracologie de Bucarest, a etudie Ies etampilles sur Ies amphores provenant des anciennes et nouvelles 
fouilles, conservees dans le depot du Musee d'archeologie d'Odessa et â la Filiale d'Odessa de !'Institut 
d'archeologie de Kiev de !'Academie Nationale de Sciences de l'Ukraine. 

b. Drd. Victor Cojocaru dans la periode 10-26 decembre 1998, comme delegue de !'Institut Roumain 
de Thracologie de Bucarest, s'est documente dans l'archive et dans la bibliotheque de !'Institut d'archeologie 
de !'Academie Nationale de Sciences de l'Ukraine, en beneficiant du concours du Monsieur l'academicien 
S.D. Kryzickij, le directeur interimaire de !'Institut d'archeologie de Kiev et le president de la Commission 
mixte ukrainiano-roumaine et du Monsieur le dr. A.G. Korvin-Piotrovskij, le secretaire scientifique de 
!'Institut d'archeologie de Kiev et le secretaire de la Commission mixte ukrainiano-roumaine. Monsieur V. 
Cojocaru, avec Madame dr. T.L. Samojlova, prepare le Corpus des estampilles sur Ies amphores de Tyras, qui 
sera publie, dans une langue de circulation internationale par !'Institut Roumain de Thracologie de Bucarest. 
A cet egard, pour Monsieur Victor Cojocaru de !'Institut d'archeologie de Iaşi est tres utile, pour l'intepretation 
du materiel epigraphique de ce sort de Tyras et des certaines categories du meme materiei d'Olbia, la 
specialisation, par la bourse DAAD (octobre 1997-juillet 1998), â la Kommission fiir Alte Geschichte und 
Epigraphik des Deutschen Archiiologischen Instituts-Miinchen, conduit par Monsieur le prof. dr. Michael 
Worrle, le directeur de cette Commission. En liaison avec ce probleme, il faut mentionner, que Monsieur V. 
Cojocaru se deplacera encore quatre mois â Miinchen, â la meme Commission et au meme professeur, comme 
boursier de la Fondation Hanns-Seidel, pour la documentation en liaison avec le commentaire des inscriptions 
du Corpus des estampilles sur Ies amphores de Tyras. 

c. Le drd. V. Cojocaru a prepare et donne pour etre imprimee la premiere partie, en allemand et en 
franc;ais, de son rapport concernant l'activite des Commissions mixtes roumaino-ukrainienne et ukrainiano-
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roumaine d'histoire, d'archeologie, d'ethnographie et de folklore jusqu'â la Session de Cernăuţi (1995). La 
deuxieme partie de ce rapport, â laquelle ii travaille, jusqu'â present contenant l'activite jusqu'â la Session de 
Mangalia-Neptun de 2000, sera inclue dans Ies fascicules 11-111 de l'Interacademica publication. 

Des donnees presentees ci-dessus on peut tirer la conclusion que de la yeme Session de 1998 de Celic­
Dere, Tulcea, Galaţi et Bucureşti, jusqu'â la v1eme Session de 1999 de Cernăuţi, l'activite deroulee par Ies 
Commissions mixtes roumaino-ukrainienne et ukrainiano-roumaine d'histoire, d'archeologie, d'ethnographie 
et de folklore a contribue â une meilleure cooperation entre Ies deux Commissions, concretisee, entre autres, 
aussi par la publication de !'Institut Rournain de Thracologie d'une brochure contenant les communications 
soutenues â la yeme Session de ces Commissions. A la suivante Session, la vne, qui aura lieu en Rournanie, 
nous esperons que participeront aussi des specialistes dans le domaine de l'histoire du Moyen Âge et de 
l'epoque moderne. 
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Prof. dr. Mircea Petrescu-Dîmboviţa 
Membre titulaire de I' Academie Roumaine, 

President de la Commission roumaino-ukranienne 
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AVANT-PROPOS POUR LA VJJeme SESSION 

Mesdames, Monsieurs, 
Chers collegues, 

Permetez moi d'adresser le salut de la delegation de la Commission roumaino-ukrainienne a la septieme 
Session des Commissions mixtes roumaino-ukrainienne et ukrainiano-roumaine d'histoire, d'archeologie, 
d'ethnographie et de folklor de l'Academie Roumaine et de l'Academie Nationale de Sciences de l'Ukraine, 
qui a lieu dans la periode 1 7-20 mai 2000 a Mangalia-Neptun, l'une de plus belles stations du litoral roumain 
de la mer Noire. 

En meme temps, nous exprimons des remerciements aux organisateurs de cette manifestation 
scientifique a caractere international, respectivement a la Commission internationale consultative pour la 
prommotion des etudes indo-europeennes et thraces de l'Institut Roumain de Thracologie, ainsi qu'autorites 
roumains de Mangalia, pour les efforts faits pour la reussite de cette Session, auquelle participent 9 
specialistes de l'Ukraine; en tete avec Monsieur l'academicien S.D. Kryzickij , vice-directeur de l'lnstitut de 
l'Archeologie de Kiev de l'Academie Nationale de Sciences de l'Ukraine et president de la Commission mixte 
ukrainiano-roumaine d'histoire, d'archeologie, d'ethnographie et de folklor, ainsi que 1 1  specialistes 
roumains, respectivement de Iaşi (5), Bucureşti (4), Craiova (1) et Galaţi (1). 

Ainsi, comme d'habitude, a l'ouverture d'une semblable Session, je ferrai un court expose concernant 
l'activite deroulee par les membres de la Commission roumaino-ukrainienne des la Vie Session du Juin 1 999 
de Cernăuţi des Commissions mixtes roumaino-ukrainienne et ukraineano-roumaine d'histoire, d'archeologie, 
d'ethnographie et de folklor jusqu'ă la Session actuelle de Mangalia-Neptun. 

A. La v[Cmc Session des Commissions mixtes roumaino-ukrainienne et ukrainiano-roumaine, qui a eu 
li eu a Cernăuţi dans la peri ode I 0- 1 3  Juin 1 999, a ete organisee par la Commission mixte ukrainiano­
roumaine, avec l'appui des autorites locales de Cernăuţi, ainsi que de la direction de l'Institut d'archeologie de 
Iaşi (prof. dr. Dan Gh. Teodor) et des musees de Tulcea (dr. Gavrilă Simion) et de Brăila (maître de 
conforences dr. Ionel Cândea), les dernieres deux institutions mettant a la disposition des membres de la 
Commission roumaino-ukrainienne un microbus et une auto, avec lesquels se sont deplaces a Cernăuţi et 
retour Ies membres de la delegation roumaine. 

De la part roumaine ont presente des communications 9 specialistes, respectivement de Iaşi (6), 
Bucureşti (I), Brăila ( 1 )  et Craiova ( 1  ), representant les domaines de l'archeologie, de l'histoire, de la 
numismatique et de l'ethnologie. De la part ukrainienne ont soutenu des communications et ont participe aux 
discussions 1 3  specialistes de Kiev, d'Odessa, de Cernăuţi et d'Ivano-Frankovsk. Le theme principal de cette 
Session a ete: "Les relations entre les populations et les civilisations de l'espace danubien-pontique avec celles 
des territoires du Nord de la mer Noire depuis les plus anciens temps jusqu'au Moyen Age inclusivement". 

A l'occasion des seances de travail de cette Session on a decide que la suivante Session, la VIie, ait lieu 
en Roumaine avec le theme: "Civilisation et vie spirituelle dans les regions du Bas Danube et dans les 
territoires du Nord de la mer Noire". 

De meme, dans le cadre de cette Session nous avons eu la possibilite de visiter quelques villages 
roumains et monuments de culture du district de Storojineţ et quelques villages ukrainiens et monuments de 
culture dans le district de Chiţmani. De propre initiative nous avons visite aussi la cite de Hotin, monument 
d'architecture medievale remarquable et tres important du point de vue historique et de la civilisation du 
Moyen Age. 

En insistant sur les resultats concrets de notre collaboration, nous constatons avec satisfaction que la 
proposition plus ancienne de la part ukrainienne de publier les communications soutenues dans le cadre des 
Seances anuelles des ces Commisions mixtes s'est realisee dans cette annee pour les communications de la yemc Session des Commissions mixtes de Celic Dere et Tulcea de 1 998, par l'Institut Roumain de 
Thracologie, conduit par le prof. dr. Petre Roman, vice-president de la Commisions roumaino-ukraininne 
d'histoire, d'archeologie, d'etnographie et de folklore. Ainsi a ete imprime le premier fascicule de la 
publication "Interacademica", ayant comme redacteurs responsables l'academicien Mircea Petrescu­
Dîmboviţa de Iaşi et l'academicien S.D. Kryzickij de Kiev et comme redacteurs Ioan Carol Opriş de Bucureşti 
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et Victor Cojocaru de Iaşi. Nous esperons que le fascicule suivant de cette publication, qui, selon notre 
intention, devrait contenir les communications presentees aux dernieres deux Sessions des Comrnisions 
mixtes de Cernăuţi ( 1 999) et de Mangalia-Neptun (2000) sera preparee pour ete imprimee jusqu'a la fin de 
cette annee pour pouvoir paraître jusqu'a la suivante Session des Comrnissions mixtes. 

B. Participation aux fouilles archeologiques et ies stages de documentation dans l'Ukraine. 
a) Monsieur Victor Cojocaru, en tant que chercheur scientifique a !'Institut Roumain de Thracologie de 

Bucarest a participe dans la periode august-octobre 1 999 aux fouilles mixtes ukrainiano-roumaines de Tyras 
(region d'Odessa, Ukraine), qui se sont efectuees sous la direction de Madame dr. T.L. Samojlova, le directeur 
de la Filiale d'Odessa de !'Institut archeologique de !'Academie Nationale de Sciences de l'Ukraine. 

b) Monsieur Vitalie Bârcă de Cluj-Napoca, chercheur a !'Institut roumain de Thracologie de Bucarest, 
a participe au mois d'august aux fouilles mixtes ukrainiano-roumaines de Satul Nou et Orlovka. 

c) Dans le seconde moitie du mois d'octobre 1 999 monsieur Victor Cojocaru a etudie le materiei 
archeologique au Musee d'archeologie d'Odessa et a la Filiale d'Odessa de !'Institut d'Archeologie de 
!'Academie Nationale de Sciences de l'Ukraine et s'est documente dans la bibliotheque de !'Institut 
d'archeologie de Kiev. 

C. Stages de documentation en Allemagne. 
a) Monsieur Victor Cojocaru s'est documente six mois ( 1  novembre 1 999-30 avril 2000), en tant que 

boursier de la Fondation Hanns-Seidel, pour le theme concernant Ies sources epigraphiques de la vieille viile 
Tyras, a la Kommission /Ur Alte Geschichte und Epigraphik des Deutschen Archăologischen Instituts­
Miinchen, conduite par Monsieur le prof. dr. Michael W6rrle. 1 1  s'est interesse surtout d'estampilles sur Ies 
amphores de Tyras, en vue de la publication d'un Corpus en collaboration avec Madame dr. T.L. Samojlova 
d'Odessa. Ce Corpus pourra aparaître en deux-trois ans a Bucarest et presente un interet particulier non 
seulement pour Ies specialistes de l'Ukraine et de la Roumanie, mais aussi pour les collegues d'autres pays, 
qui s'interessent de relations economiques et politiques entretenues par la viile greque du bord de Dniestr dans 
la periode hellenistique avec plusieurs centres importants de l'espace egeo-mediterraneen et pontique. 

b) De meme, en liaison avec Tyras Monsieur Victor Cojocaru a soutenu le 1 6  Fevrier 2000 une 
communication a la Commission d'histoire ancienne et d'epigraphie de Miinchen et a elabore plusieurs articles 
pour le premier tome de la publication "Tyras-Cetatea Albă", qui contenuerait Ies resultats de quatre 
campagnes de fouilles efectuees dans la periode 1 996- 1 999 a Tyras-Cetatea Albă par !'Institut d'archeologie 
de Kiev, en collaboration avec !'Institut Roumain de Thracologie de Bucarest, ainsi que pour les revues 
"Tyche" de Wien, "Archeologija" de Kiev, "Thraco-Dacica" de Bucarest et "Arheologia Moldovei" de Iaşi. 

c) A ceux-ci s'ajoute la publication complete par M. Petrescu-Dimboviţa de la necropole de la 
civilisation Noua de Truşeşti, dans le tome "Truşeşti. Monographie archeologique" par M. Petrescu­
Dîmboviţa, M. Florescu et A. C. Florescu, en collaboration aussi avec d'autres auteurs, paru en 1 999. 

d) De meme, nous mentionnons l'apparition en allemand, dans "Interacademica", de la premiere partie 
du rapport concernant l'activite des Commissions mixtes roumaino-ukrainienne et ukrainiano-roumaine 
d'histoire, d'archeologie, d'ethnographie et de folklor. Le meme texte apparaîtra aussi en frarnr:ais dans 
"Arheologia Moldovei" XXII. La deuxieme partie apparaîtra en allemand pour "Interacademica" II-III, en 
roumain pour "Arheologia Moldovei" XXIII et en ukrainien pour "Archeologija" de Kiev. 

On peut, donc, conclure, que de la Vie Session de Cernăuţi jusqu'a la VIie Session de Mangalia­
Neptun, l'activite deroulee par la Commission mixte roumaino-ukrainienne d'histoire, d'archeologie, 
d'ethnographie et de folklore a contribue a le serrement de la collaboration avec la Commission mixte 
ukrainiano-roumaine, concretisee surtout par l'apparition du premier fascicule de l'Interacademica, grâce a 
l'appui de !'Institut Roumain de Thracologie de Bucarest. 
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BERICHT UBER DIE AKTIVITĂT DER RUMĂNISCH­
UKRAINISCHEN UND UKRAINISCH-RUMĂNISCHEN 

GEMEINSAMEN KOMMISSIONEN FUR GESCHICHTE, 
ARCHĂOLOGIE, ETNOGRAPHIE UND FOLKLORE. 

II. TEIL: DIE ERSTEN SCHRITTE DER ZUSAMMENARBEIT 
UND DIE AKTIVITĂT DER KOMMISSIONEN 

IN DEN JAHREN 1995-19971 

VICTOR COJOCARU (Iaşi) 

Im ersten Teil dieses Berichtes hatte ich mir vorgenommen, die Anfange der Zusammenarbeit 
vorzustellen. Darunter verstand ich: A. Die Voraussetzungen der Griindung und die Bildung der 
gemeinsamen Kommissionen, B. Die Zusammenkunft in Iaşi, C. Projekte der Zusammenarbeit und das 
Arbeitsprogramm. In diesem II. Teil mochte ich die ersten Schritte der Zusammenarbeit und die Aktivitiit der 
Kommissionen în Jahren 1 995- 1 997 vorzustellen. 

A. Die ersten Schritte der Zusammenarbeit. Die Zusammenkunft in Iaşi vom 18. und 1 9. Mai 1994 
leistete ihren Beitrag zur Verstiirkung der Beziehungen zwischen den rumiinischen und ukrainischen 
Fachleuten aus dem Bereich der Alten Geschichte und Archiiologie. 

Im Monat Juni 1 994 fand in der Stadt Piatra Neamţ (in Rumanien) eine internationale wissenschaftliche 
Tagung beziiglich der Problematik der Cucuteni-Tripolie-Kultur statt, bei der seitens der ukrainischen 
Delegation bekannte wissenschaftlichen Forscher wie: E.V. Cvek, A.G. Kolesnikov (zur Zeit A.G. Korvin­
Piotrovskij), V.A. Kruc, T.G. Mov5a, G.A. Paskevic teilgennomen haben. 

Ein weiterer wichtiger Schritt in die Richtung der rumiinisch-ukrainischen Zusammenarbeit bildete die 
Teilnahme zum ersten Mal eines rumiinischen Archiiologen an den Ausgrabungen der nordpontischen antiken 
Stadt Olbia. Ah 15 .  Juli bis 5. August 1 994 gehOrte V. Cojocaru, wissenschaftlicher Mitarbeiter am Institut 
fiir Archiiologie aus Iaşi der Rumiinischen Akademie zum Forschungskollektiv Olbias neben den anderen 
Spezialisten aus Kiew, Odessa, Nikolaev und Moskau, und hatte so die Moglichkeit, die Problematik dieser 
bedeutenden griechischen Apoikie und die bei den Ausgrabungen benutzte Forschungsmethoden 
kennenzulernen. Sehr wichtig und niitzlich waren auch die mit den ukrainischen und russischen Kollegen 
gefiihrten Gespriiche. Anderseits spielten weiter, im Kontext der rumiinisch-ukrainischen Zusammenarbeit im 
Bereich der griechisch-rămischen Geschichte und Archiiologie, die personlichen Beziehungen, die mit 
einigen Fachleuten wie: S.D. Kryzickij, N.A. Lejpunskaja, V.V. Krapivina, T.L. Samojlova, Ju.I. Kozub, 
A.V. Bujskich, V.V. Nazarov u.a. aufgenommen worden sind eine groBe Rolle. 

Einige der Forschungsrichtungen hinsichtlich der Zusammenarbeit, die bei der Zusammenkunft in Iasi 
vom 18 .  und 19 . Mai 1994 vorgestellt wurden, konnten bei dem internationalen Treffen beziiglich der 200 
Jahren der archiiologischen Entdeckung der nordpontischen Stadt Olbia verwirklicht werden. Bei diesem 
Treffen, <las zwischen 5. und 9. September 1 994 in Olbia-Parutino (în der Ukraine) stattfand, sprachen fiinf 
Fachleute aus dem Institut fur Archiiologie "Vasile Pârvan" aus Bukarest: P .  Alexandrescu, damals Direktor 
des Instituts, La destruction d'Istros par ies Getes; M. Alexandrescu-Vianu, Trois statuettes syro-phenicienne 
a Histria; Al. Avram, Inscriptions oraculaires de Callatis und M. Adameşteanu-Mănucu, Une groupe 
ceramique d'origine pontique. 

In dem Referat vom 2 1 .  09. 1 994 in der wissenschaftlichen Abteilungen fur Geschichte und 
Archiiologie der Rumiinischen Akademie machte P. Alexandrescu, der Leiter der rumiinischen Delegation, 
die Ergebnisse dieser Dienstreise nach Odessa und Olbia bekannt. Unter anderem erwiihnte er einige 
konkreten Projekte der Zusammenarbeit zwischen Institut fur Archiiologie aus Kiew und Institut fur 
Archiiologie "Vasile Pârvan" aus Bukarest, in erster Linie durch die Zusammenarbeit zwischen den 
Forschungskollektiven Olbias und Istros, zwei bedeutende antiken Stiidte im nordwestlichen 
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Schwarzmeerraum. Man hat iiber den Austausch der Archăologen zwischen Olbia und Istros ab 1 995 
bestimmt. AuJ3erdem wurden auch die Moglichkeiten der Organisierung eines gemeinsames Kolloquiums 
iiber die griechische Kolonisation der Schwarzmeerkiiste, mit internationalen Zusammenarbeit, diskutiert, als 
eine Fortsetzung des ersten Seminars zum Thema "Milet-Didyma-Istros-Olbia-Berezan", das im Monat luni 
1992 in Constanţa, Istros und Tulcea (in Rumănien), mit der Teilnahme des Deutschen Archăologischen 
Instituts, organisiert wurde. Wăhrend dieser Dienstreise besuchte die rumănische Delegation das Museum fiir 
Archăologie aus Odessa wobei sie mit dem ersten Direktor V.P. Vanciugov, sowie auch mit dem zweiten 
Direktor S.B. Ochotnikov die Gesprăche iiber die Wiederherstellung der normalen und dauernden 
Beziechungen zwischen dem Institut fiir Archăologie "Vasile Pârvan" aus Bukarest und dem Museum fiir 
Archăologie aus Odessa fiihren konnte. 

Unter den ersten Schritten der rumănisch-ukrainischen Zusammenarbeit in der Linie der gemeinsamen 
Kommissionen ist auch die Dokumentationsreise zwischen 1 4. und 24. Dezember 1 994 am Institut fiir 
Archăologie aus Kiew der drei Fachleute (C. Asăvoaiei, C. Chiriac und M.C. Mantu) aus dem Institut fiir 
Archăologie aus Iaşi zu erwăhnen. Sie stellten den ukrainischen Kollegen die Ergebnisse ihrer letzten 
Forschungen in den Bereichen der Cucuteni-Kultur, der romischen und romisch-byzantinischen Zeit sowie 
auch des Mittelalters vor, und fiihrten die Gesprăche beziiglich konkreten Projekte der Zusammenarbeit mit 
einigen Spezialisten aus Kiew: S.A. Beljaeva, E.V. Cvek, A.G. Kolesnikov (zur Zeit A.G. Korvin­
Piotrovskij), V.A. Kruc, T.G. Movsa, S.N. Ryfov, T.M. TkaCiuk u.a. 

B. Die Aktivitiit der Kommissionen im Jahre I 995. 

Bl. Die Vorbereitungsarbeit bei der Jahressitzung der Kommissionen in Czemowitz. In einem 
Schreiben an den Prăsidenten der ukrainisch-rumănischen Kommission schlug M. Petrescu-Dîmboviţa 
seitens der rumănischen Seite im Kontext der Zusammenarbeit im Jahre 1 995 folgende MaBnahmen vor: 1 )  
Die Teilnahme einer rumănischen Delegation gebildete aus D.Gh. Teodor (Institut fiir Archăologie aus Iaşi), 
I. Lobiuc (Universităt "Al.I. Cuza" aus Iaşi), P. Alexandrescu (Institut fiir Archăologie "Vasile Pârvan" aus 
Bukarcst), C. Rezachevici (Institut fiir Geschichte "Nicolae Iorga" aus Bukarest) und V. Adăscăliţei 
(Universităt "Al.I. Cuza" aus Iaşi) an der Jahressitzung der gemeinsamen Kommissionen in der Ukraine; 2) 
Die Tei lnahme der zwei Spezialisten aus der Ukraine - S.B. Bujskich und A.V. Bujskich - fiir zwei Woche 
an den Ausgrabungen aus Istros und ein Besuch dieser antiken Stadt durch S.D. Kryzickij und V.V. 
Krapi vina. Auf Grund der Reziprozităt wurden Al. Avram und M. Mărgineanu-Cârstoiu aus Bukarest sowie 
auch V. Cojocaru aus laşi fiir die Teilnahme an den Ausgrabungen Olbias vorgeschlagen; 3) die Voraussicht 
der Moglichkeiten, in Rumănien ein internationales Kolloquium zum Thema "Die griechische Kolonisation 
im Schwarzmeerraum" zu organisieren; 4) Die Ubergabe seitens dem rumănischen Partner an die ukrainische 
Seite bis zum 1 .  Mărz 1 995 einer Information beziiglich der in Rumănien in letzten fiinf Jahren erschienenen 
Fachliteratur zu den Themen, die in Iasi am 19 .  Mai 1 994 abgeschlossenen Projekt der Zusammenarbeit 
besprachen wurden. Seinerseits schlug die ukrainische Seite in einem Schreiben vom 24. 1 2. 1 994 im Kontext 
der Zusammenarbeit im Jahre 1 995 vor: 1 )  Die Organisierung in der 2. Hălfte des Monats April 1 995 in der 
Stadt Czernowitz der Jahressitzung der gemeinsamen Kommissionen mit zwei Punkten auf die 
Tagesordnung: die Vorstellung der Programme der Zusammenarbeit und die wissenschaftlichen Mitteilungen 
zum Thema "Die Geschichte und die Kultur der Bevălkerung aus dem karpatisch-nordpontischen Raum"; 2) 
Die rumănischen Kollegen wurden gebeten, die ămtlichen Schriftstiicke fi.ir die ukrainischen Kollegen, die an 
den Ausgrabungen teilnehmen und die antike Stadt lstros besuchen sollten, vorzeitig vorzubereiten; 3) Die 
ukrainischen Kollegen gaben bekannt, daB sie eine Liste der in letzten fiinf Jahren in der Ukraine 
erschienenen Fachliteratur zu den Themen, die in den Projekten der Zusammenarbeit umfaBt wurden, 
aufstellen. 

Der Prăsident der rumănisch-ukrainischen gemeinsamen Kommission bestătigte durch ein Fax am 1 7. 
O 1 .  1995 den ukrainischen Amtskollegen die Liste der rumănischen Fachleute, die an der Jahressitzung in 
Czernowitz tei lnehmen sollen, mit einer kleinen Ănderung: statt P. Alexandrescu wurde St. Olteanu aus 
Institut fiir Archăologie "Vasile Pârvan" aus Bukarest vorgeschlagen. Am 03. 02. 1 995 sind nach Kiew die 
Zusammenfassungen der Vortrăge der rumănischen Fachleute geschickt worden. Durch ein Fax vom 1 4. 03. 
1 995 machte die ukrainische Seite bekannt, daB die Jahressitzung der gemeinsamen Kommissionen zwischen 
1 7. und 20. April 1 995 in der Stadt Czernowitz stattfinden wird. 
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82. Die Jahressitzung der gemeinsamen Kommissionen in Czernowitz. Ab 1 7. bis 20. April 1 995 fand 
in der Stadt Czemowitz (in der Ukraine) die 2. Jahressitzung der gemeinsamen ukrainisch-rumanischen und 
rumanisch-ukrainischen Kommissionen fur Geschichte, Archaologie, Ethnographie und Folklore statt. Sie 
wurde von der Nationalakademie fiir Wissenschaften (im folgenden NA W) der Ukraine mit der 
Unterstiitzung der Staatsverwaltung der Region Czemowitz, der Staatsuniversitat "Jurij Fed'kovic" aus 
Czernowitz sowie auch des Studienzentrum "Bucovina" aus derselber Stadt organisiert. An diesem Treffen 
eri:irterte man die entfaltete Aktivitat nach der Zusammenkunft in Iasi vom 18. und 19 .  Mai 1 994 weiter, 
wurde die Liste der Fachliteratur zu einigen Themen im Bereich der Archăologie ilberreicht. Man plante eine 
konkrete Zusammenarbeit fiir das Jahr 1995 und es wurden einige Denkrnaler der Geschichte und Kultur 
sowie auch einige folklorische Gebiete in den Bezirken Adâncata, Noua Suliţă, Herţa und Hotin, die im 
hauptsachlich von den Rumanen bevi:ilkert sind, besucht. 

Die Tagung umfa/3te auch mehrere wissenschaftlichen Mitteilungen. Die rumanischen Fachleute trugen 
folgendes vor: D.Gh. Teodor, Ethnodemographische Situation im 5-11 . .Jh. n. Chr. in den au/3erkarpatischen 
Gebieten Rumiiniens; St. Olteanu, Die Bedeutung der rumiinisch-byzantinischen Kultur und Ziv1Jisation im 
Kontext der karpatisch-donauisch-pontischen Gese//schaft (2-10 . .Jh. n. Chr.); C. Rezachievici, Petru Movila 
ein bedeutender Vertreter der orthodoxen Kultur in den ukrainischen und rumiinischen Liindern; 
C. Adăscăliţei, Bine Variante des ukrainischen Weinachtslieds auch in Rumanien angetroffenes - ''Malanca ·� 
Die ukrainischen Teilnehmer trugen folgendes vor: S.D. Kryzickij , Die Hauptforschungsrichtungen der 
Entwick!ung der antiken Problematik im Kontext der ukrainisch-rumiinischen Zusammenarbeit; A.V. Orlov, 
Die rumiinische Problemat1k der ukrainischen Ethnologie: der Forschungsstand und die Perspektiven; 
A.M. Masan, Die schrift/ichen und miindlichen Quel/en der Geschichte der ukrainisch-moldauischen 
Beziehungen: Belehrungen, Interpretationen, Probleme; S. Skoryj, V.Ju. Murzin, Die DenkmiHergruppe aus 
Siebenbiirgern im a/lgemeinen Kontext der Geschichte der Skythen; L.P. Michaj lina, O.P. Mocja, Die 
archiiologischen Denkmii/er am oberen Prut in der 2. Hâ"lfte des 1. Jahrtausend n. Chr.; I. Cechovs'kij,  Die 
gemeinsamen s/a wischen und karpatischen Parai/elen der Erhebungen aus der Bukovina; S. V. Pivovarov, Die 
spiitantike We/t und die Cernjachov-Kultur; I.P. Voznij , Die Ergebnisse der Untersuchungen der Lehen der 
12-13 . .Jh. in der Region Czemowitz im Kontext der a!tslawischen Kultur. A.G. Kolesnikov (zur Zeit A.G. 
Korvin-Piotrovskij) gab die Ergebnisse seiner letzten Untersuchungen im Bereich der Tripolie-Kultur 
bekannt. 

An den Gesprachen zwischen zwei Delegationen wurde deutlich, da/3 die ukrainischen Fachleute eine 
engere Zusammenarbeit mit den rumanischen Kollegen in den Bereichen der Geschichte, Archaologie, 
Ethnographie und Folklore wilnschen. Demzufolge wurde am 20. April 1 995 von den Leitem beider 
Delegationen (S.D. Kryzickij und D.Gh. Teodor) ein Protokoll hinsichtlich der Absichten der weiteren 
wissenschaftlichen Zusammenarbeit untergeschrieben. Gema/3 dieses Protokolls wurde folgendes 
vorgesehen: 1) Die Verbreitung der wissenschaftlichen Zusammenarbeit in den Bereichen der Archaologie, 
ethnokulturellen Traditionen, und ethnische Einheit im Gebiet zwischen den Karpaten und der Donau, mit der 
Absehen der Mi:iglichkeiten, einige gemeinsamen Forschungsreisen zu organisieren und die Ergebnisse zu 
veri:iffentlichen; 2) Die Ausarbeitung eines Programms der Zusammenarbeit fur die Untersuchung der 
schriftlichen Quellen, die die Angaben bezilglich der Beziehungen zwischen den ukrainischen und 
rumanischen Lander� im Mittelalter, und die Grilndung einer Unterkommission fiir diese Problematik im 
Rahmen der gemeinsamen Kommissionen; 3) Die Organisierung einiger ethnographischen und 
folkloristischen Forschungsreisen in den Gegenden mit rumanischer Bevi:ilkerung in der Ukraine und mit 
ukrainischer Bevi:ilkerung in Rumanien. Auf Grund der erehaltenen Angaben ein Projekt zur vergleichenden 
Untersuchung des Themas "Die Volkskultur und die ethnische Einheit" vorzubereiten; 4) Die Organisierung 
eines Jahreskolloquiums der gemeinsamen Kommissionen, um die Ergebnisse bezilglich der Beziehungen 
zwischen dieser Bevi:ilkerungen vorzustellen, und die Bildung in zwei Monaten eines Redaktionskollegiums 
aus bekannten ukrainischen und rumănischen Spezialisten fur die Veroffentlichung der Jahrbilcher; 5) Die 
Organisierung einiger Tagungen und Kolloquien, mit intemationaler Teilnahme, liber die Probleme der 
Geschichte, Archaologie, Ethnologie und Folklore, um einen schnelleren Austausch der wissenschaftlichen 
Informationen zu ermoglichen; 6) Dienstreisen der ukrainischen und rumanischen Fachleute im Rahmen der 
Aktivitat der gemeinsamen Kommissionen sollten als interakademische Austausche gerechnet werden; 7) Die 
nachste Jahressitzung der gemeinsamen Kommissionen zum Thema "Die Antike Welt und die Barbaren" 
solle in Rumanien im Jahr 1 996 organisiert werden; 8) Es wurde unterstrichen, da/3 die kontinuerlichen 
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Beziehungen zwischen den Fachleuten beider Lander im Rahmen der gemeinsamen Kommissionen fur 
Geschichte, Archăologie, Ethnographie und Folklore nicht nur das L6sen einiger wissenschaftlichen 
Probleme erleichtert, sondem auch eine groBe Rolle im Kontext der gegenseitigen Verhaltnisse zwischen den 
Bev6lkerungen aus der Ukraine und aus Rumanien spielen. 

Zwecks der Konkretisierung der Zusammenarbeit im Jahre 1 995 lud die rumanische Seite der 
Kommissionen drei Archaologen aus der Ukraine an den Ausgrabungen aus Istros und zwei an den 
Bodenforschungen der Siedlung der Cucuteni-Kultur aus Scânteia-Iaşi teilzunehmen ein. Seinerseits lud die 
ukrainische Seite einen rumanischen Spezialist fur eineinhalb - zwei Woche an den Ausgrabungen der 
Siedlung (in russisch gorodisce) Bel'skoe, ein Denkml der friihen Steinzeit, ein. Noch zwei rumanische 
Forscher wurden fur eine Zeitdauer bis einem Monat in der Zeitspanne Juli - August 1 995 an den 
Bodenforschungen aus Vinogradnyj Sad, ein Denkmal der Sabatinovka-Kultur aus der spaten Bronzezeit, 
eingeladen. 

B3. Teilnahme an den Ausgrabungen, Tagungen, Dienstreisen. GemaB der vorherigen Gesprachen 
bekammen drei rumanischen Archaologen die Einladungen den Bodenforschungen in der Ukraine und vier 
ukrainischen Kollegen den Bodenforschungen in Rumanien beizuwohnen. Aus verschiedenen Griinden 
konnte dieser Austausch nur durch die Teilnahme V. Cojocaru an den Ausgrabungen in Olbia ab dem 8. bis 
2 1 .  Juli sowie auch A.G. Kolesnikov (zur Zeit A.G. Korvin-Piotrovskij) an den Ausgrabungen in Scânteia­
Iaşi in der Zeitspanne August-September 1 995 konkretisiert werden. ĂuBerst wichtig wurde S.D. Kryzickij 
und V.V. Krapivina Reise nach Rumanien, zwei bekannte Spezialisten aus der Ukraine, die ab. dem 10 .  bis. 
14 .  August 1 995, an die Einladung des Instituts fur Archaologie "Vasile Pârvan" aus Bukarest, die 
Dobrudscha besuchten. Mit dieser Gelegenheit sind die antiken Stadte Istros und Argamum sowie auch die 
Museen fur Archaologie aus Constanţa und Tulcea besucht worden, und wurden Gesprache beziiglich der 
rumanisch-ukrainischen Zusammenarbeit im Bereich der griechisch-r6mischen Geschichte und Archaologie 
mit rumanischen Fachleuten AL Suceveanu, P. Alexandrescu, G. Simion u.a. gefiihrt. Man unterstreichte 
noch einmal die Bedeutung des Austausches der Archaologen zwischen den Forschungskollektiven Olbias 
und Istros, zwei von den bedeutendsten Ausgrabungen klassischer Zeit aus Rumanien und aus der Ukraine, 
sowie auch die Notwendigkeit der Organisierung einiger Jahreskolloquien iiber die Forschungsproblematik 
der beiden griechischen Stadte. 

Weiter ist die Abfassung, im Monat Juli 1 995, eines Protokolls der Zusammenarbeit zwischen dem 
Institut fur Oko-Museale Forschungen aus Tulcea und dem Institut ftir Archaologie der NA W der Ukraine zu 
erwahnen. GemaB dieses Protokolls wurden mehrere gemeinsame Forschungsrichtungen in den Bereichen der 
Archaologie, Geschichte, Palaobotanik, Palaodendrologie und historischen Geographie vorgestellt. 

Unter den Bedeutenden Tagungen des Jahres 1 995 auf der Linie der gemeinsamen Kommissionen muB 
das internationale Kolloquium zum Thema "The Tells - Cronological Axes of Prehistory" nennen. Dieses 
fand zwischen 7. und 1 0. September in Bacău-Poduri-Tescani (in Rumanien) statt und wurde durch die 
Initiative D. Monah, wissenschaftlichem Mittarbeiter am Institut fur Archaologie in Iaşi, dem Leiter der 
Ausgrabungen der eneolitischen Siedlung Dealul Ghindaru (Kreis Bacău), mit der Unterstiltzung mehrerer 
Forschungsinstitutionen, organisiert2. Bei diesem Treffen nahmen einige Spezialisten aus der Ukraine wie 
T.G. Movsa, A.G. Kolesnokov (zur Zeit A.G. Korvin-Piotrovskij), E.V. Cvek, E. Ovcinikov teil, die iiber die 
Tripolie-Kultur sowie auch iiber die komplexe, vielseitige Untersuchungen (z.B. G.A. Paskevic, 
Paleobotanica] research ofthe Eneolithic ofthe Ukraine) vortrugen. 

Ein konkretes Beispiel der Zusammenarbeit der gemeinsamen Kommissionen im Jahre 1 995 ist auch 
die V. Cojocaru Dokumentationsarbeit im Archiv und in der Bibliothek des Instituts fur Archaologie aus 
Kiew durch die Einladung der ukrainischen Seite, ab 1 O. bis 20. Oktober zu nennen. Unter den Ergebnissen 
dieser Reise erwăhne folgende: 1 )  Es wurden die Gesprache mit dem Prasidenten sowie auch mit dem 
wissenschaftlichen Sekretăr der gemeinsamen ukrainisch-rumanischen Kommissionen gefiihrt, zufolge 
wurde beschloBen, daB ab 1 996 an den jăhrlichen Sitzungen der Kommissionen zu je 1 0  (bis 1 995: zu je fiinf) 
Delegierte aus den beiden Landem teilnehmen sollen. Gleichzeitig auBerte die ukrainische Seite den Wunsch, 
die rumanische Seite zu bitten, um V. Cojocaru statt I. Lobiuc als wissenschaftlicher Sekretăr der rurnanisch­
ukrainischen Kommission zu emennen. I. Lobiuc ( ein Ukrainer rumanischer Staatsangeh6rigkeit) half am 
Anfang zur Griindung der gemeinsamen Kommissionen und wurde zufolge von der wissenschaftlichen 
Abteilungen fur Geschichte und Archaologie der Rumanischen Akademie im Amt des wissenschaftlichen 
Sekretars der rumanischen Seite eingesetzt, zeigte aber im diesem Amt keine Interesse; 2) Es wurden mehrere 
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Bucher iiber die Problematik der antiken Geschichte und Archiiologie der Nordschwarzmeerkiiste, die aus der 
Bibliotheken aus Iasi (und einige sogar aus den Bibliotheken aus Rumanien) fehlten gebracht; 3) Es ist zu 
einer miindlichen Einigung mit A.A. Rosochackij aus Odessa (Filiale des Instituts fiir Archiiologie der NA W 
der Ukraine) beziiglich dem Beginn ab 1 996 der gemeinsamen Ausgrabungen in Tyras (Region Odessa, in 
der Ukraine) bestimmt. 

B4. Die dritte Jahressitzung der gemeinsamen Kommissionen. In einem Briefvom 1 9  Oktober gab der 
Prăsident der gemeinsamen ukrainisch-rumănischen Kommissionen an seinen rumănischen Amtskollegen die 
Liste der elf ukrainischen Fachleuten, die an der dritten Jahressitzung der gemeinsamen Kommissionen 
teilnehmen sollten, bekannt. Zwecks einer Vertiefung der Zusammenarbeit, war die ukrainische Seite bereit, 
im Jahre 1 996 vier rumănische Archăologen mehr als im vorigen Jahre, an die Bodenforschungen der 
Bronzezeit (Sabatinovka-Kultllf) und des friihen Mittelalters, in der Ukraine einzuladen. 

Durch ein Schreiben vom 10 .  November 1 995 an den wissenschaftlichen Abteilungen fiir Geschichte 
und Archăologie der Rumănischen Akademie kiindigte M. Petrescu-Dîmboviţa das vorgeschlagene Treffen 
aus Gălăneşti-Suceava, mit der Teilnahrne der 1 1  ukrainischen und 12-14 rumănischen Fachleute, an. Mit 
dieser Gelegenheit bat er <las EinschlieBen einer Geldsumme im Haushalt der Rumănischen Akademie fiir <las 
kommende Jahr, die die Organisierung der Tagung ermoglichen wiirde. 

C. Die Aktivitiit der gemeinsamen Kommissionen im Jahre 1996. 

C. 1. Die Jahressitzung in Gălăneşti-Suceava. Vom 29. Mai bis zum 3 .  Juni 1 996 fand im Gasthaus der 
Rumănischen Akademie aus Gălăneşti (Kreis Suceava, in Rumănien) die dritte Jahressitzung der 
gemeinsamen Kommissionen statt. Die Tagung umfaBte einen wissenschaftlichen Teil zum Thema "Die 
Antike Welt und die Barbaren" und "Die ethno-kulturellen ukrainisch-rumănischen Beziehungen wăhrend der 
Geschichte",  die Gesprăche beziiglich der Projekte der Zusammenarbeit fiir das Jahr 1996 sowie auch die 
Besuchung einiger Sehenswiirdigkeiten in der Umgebung. 

Die rumănische Delegation bestand aus 1 1  Spezialisten (sechs aus Iaşi, vier aus Bukarest und ein aus 
Suceava) die folgende Vortrăge vorgetragen haben: M. Petrescu-Dîmboviţa, Quelques considerations con­
cemant le complexe Noua-Sabatinovka-Coslogeni; Al. Suceveanu, Le premier et le plus grand roi de la 
Thrace (IGB 12, 13 ,  1, 22-23); S. Sanie, La ceramique avec des inscriptions et ies tuiles estampillees 
decouvertes a Barboşi-Galaţ1�· V. Cojocaru, Aspects demographiques dans ies villes ouest-pontiques de la 
province Moesia Inferior: nomina et oflicia; C. Rezachievici, L 'Empire Roman d'Est et l'apparition des Slaves 
au Bas Danube sous la Jumiere des sources byzantines; D.Gh. Teodor, Fibules byzantines des ve-VJ.F siecles 
dans /'espace carpato-danubiano-pontique; St. Olteanu, Realites demographiques sur le tenitoire de la 
Moldavie du nord aux VII.F-X/C siecles; I. Lobiuc, Ethnonymes roumains pour ies Slaves de l'Est; M.St. 
Ceauşu, Evolution ethno-demographiques dans la Bukovine (fin du XVJI.F- debut du XJXC sfecle); 
V. Adăscăliţei, A Possible Re/ationship Between the Romanian ''Strigătura" and the Ukrainian "Ceastushka ·� 

Die ukrainischen Fachleute (acht aus Kiew, einer aus Czemowitz und einer aus Cernigov) trugen 
folgendes vor: A.G. Kolesnikov (zur Zeit A.G. Korvin-Piotrovskij), Die Geschichtspunkte der 
mikrokronologischen Untersuchung der Siedlungen der Cucuteni-Tripolie-Kultur im Kontext der 
demographischen Rechnungen; V.lu. Murzin, Die groBen Siedlungen (in russisch gorodiscja) aus der 
nordpontischer Waldsteppe in der Skythenzeit; S.D. Kryzickij , Die altgriechischen Traditionen in der 
Architektur der Siedlungen und Befestigungen der nordpontischen barbarischen Bevolkerung in der Antike; 
V.V. Krapivina, Olbia und die "Gothen" in 3.-4. Jh. n. Chr.; L.P. Michaj lina, O.P. Mocja, Die ethnischen 
Prozesse im Raum zwischen den Karpathen und der Donau im 1. Jahrtausend n.Chr.; V.P. Kovalenko, Die 
Severenen an der Donau und an der Desen; A.V. Orlov, Die Rumiinen aus der Ukraine: der Statut, das 
Ethnikum, das national-kulturelle Leben; M.G. Selivacev, Ober die territoriale Gemeinschaft und das 
ethnische Spezifikum der Volksomamentik aus der ostlichen rumiinisch-slawischen Interferenzzone 
(Bessarabien von der linken Seite des FluBes Dnijestr und Bukovinen). 

Bei den zwischen den zwei Delegationen gefiihrten Gesprăchen unterstrich man die Bedeutung der 
Zusammenarbeit, nicht nur fiir die Bereichen der Geschichte, Archăologie, Ethnographie und Folklore, 
sondem auch fur <las unmittelbare Kennenlemen der zwei Lănder und zwei Bevolkerungen. AuBerdem, 
wurde nach der Analyse der im Jahre 1995 erfiillten Aktivităt, sowie auch nach der gefiihrten Diskussionen 
ganz deutlich, daB die jăhrlichen Sitzungen die Koordinierungsmomente der auf die Dauer des ganzes Jahres 
entfalteten Zusammenarbeit bilden. 
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Zwecks der Konkretisierung der Zusammenarbeit im Jahre 1 996 sind von der ukrainischen Seite 
folgende MaBnahrnen vorgelegt worden: 1) Die Teilnahrne zweier rumănischer Forscher, die sich fiir die 
Noua-Sabatinovka-Kultur interessieren, an den Ausgrabungen in den Region Nikolaev (in der Ukraine); 2) 
Die Teilnahme an den Ausgrabungen Olbias eines rumănischen Archăologen und die Besuchung derselben 
Stadt fiir eine Woche von vier rumănischen Fachleute, die an den Bodenforschungen in Istros und Argamum 
beschăftigt sind; 3) Die Teilnahrne eines rumănischen Mittelaltersforscher an den Ausgrabungen in dem 
Stădchen Baturin (Region Cemigov, in der Ukraine). Die Vorschlăge der ukrainischen Delegation wurden 
von der rumănischen Seite akzeptiert, die ihrerseits folgendes vorschlug: 1 )  Die Besuchung der antiken Stădte 
Istros und Argamum durch vier Spezialisten aus der Ukraine; 2) Die Veroffentlichung der an den 
Jahressitzungen gehaltenen Vortrăge in einem Jahrbuch der gemeinsamen Kommissionen oder in anderen 
Fachpublikationen beider Lănder. Der Meinung der ukrainischen Kollegen nach, wilrde die Griindung zwei 
gemeinsamen Unterkommissionen (eine fiir Geschichte und Archăologie und eine andere fiir Ethnographie 
und Folklore) fiir die Erhohung der Qualităt und der Effizienz der Zusammenarbeit n6tig sein. Mit dieser 
Meinung waren die rumănischen Delegierten einverstanden. 

Die beiden Delegationen bestimmten, daB die năchste Jahressitzung zum Thema "Die Frage des 
Anbeginns und die Entwicklung der Verstădtigung im ukrainisch-rumănischen Raum" im Jahre 1 996 im 
Stădtchen Baturin (Region Cemigov, in der Ukraine) organisiert sein soli. 

C2. Der archiiologische Erfahrungsaustausch. Anhand der Einladung der ukrainischen Seite nahrn V. 
Cojocaru ab. 10 .  bis 29. Juli 1 996 an den Ausgrabungen Olbias teil. Dieselbe Stadt wurde zwischen 20. und 
29. Juli von vier rumănischen Archăologen, den Mittgliedem der Forschungskollektiven aus Istros und 
Argamum (Al. Avram und Em. Teleaga aus Bukarest sowie auch F. Topoleanu und V. Lungu aus Tulcea) 
besucht. Vier Spezialisten aus dem Forschungskollektiv Olbias (N.A. Lejpunskaja, T.L. Samojlova, A.V. 
Bujskich und V.A. Papanova) besuchten ab 1 .  bis 8. August 1 996 die antiken Stădte Istros und Argamum. 
Diese Austausche der Archăologen wurden auf Grund der gegenseitigen Verstăndigungen zwischen 
obengenannten Ausgrabungskollektive realisiert. 

C3. Die vorangehenden Schritte und der Beginn der ukrainisch-rumiinischen Bodenforschungen in 
Tyras. Es war selbstverstăndlich, daB die Idee einer gemeinsamen ukrainisch-rumănischen Bodenforschungen 
in Tyras-Cetatea Albă (der mittelalterliche Begrifffiir heutigen Belgorod-Dnestrovskij, bedeutet WeiBe Burg) 
auftreten wilrde, wenn wir an die Forschungstradition sowie auch an die Interesse der rumănischen und der 
ukrainischen Schulen der Alten und Mittelalterlichen Geschichte und Archăologie fiir diese antike und 
mittelalterliche Stadt denken. So eine Idee zu formulieren, war n6tig, darnit der lnformations- und 
Ideenaustausch zwischen den rumănischen und ukrainischen Historikem und Archăologen den Kontext eines 
gegenseitigen Misstrauens geprăgten Atmosphăre iiberschrietten. Das wurde moglich erst nach der Wende 
( 1989) in Rumănien und mit dem Zerfall der Sowjetunion und der Ausrufung der Unabhăngigkeit der 
Ukraine. Nach ihrer Formulierung muBte sich weiter diese Idee in der Form eines Abkommens in der Linie 
der dauemden und kontinuerlichen ukrainisch-rumănischen Zusammenarbeit verwandeln, und man konnte 
so, zu einem Abkommen erst nach der Griindung der rumănisch·ukrainischen und ukrainisch-rumănischen 
gemeinsamen Kommissionen fiir Geschichte, Archăologie, Etnographie und Folklore kommen. SchlieBlich, 
muBte man ftir die Konkretisierung eines Projekts der gemeinsamen, auf lăngerer Dauer konzipierten 
Bodenforschungen die notigen Finanzmittel finden. 

Die Idee der gemeinsamen Ausgrabungen in Tyras wurde anfanglich von A.A. Rosochackij, 
wissenschftlichem Mittarbeiter an der Odessa-Filiale des Instituts fiir Archăologie der NA W der Ukraine, und 
V. Cojocaru, wissenschaftlichem Mittarbeiter am Institut fiir Archăologie aus Iaşi der Rumănischen 
Akademie diskutiert, und ist es zuerst zu einer miindlichen Verstăndigung gekommen. Diese Gesprăche sind 
in Olbia im Monat Juli 1 995 und im Monat Oktober desselbes Jahres in Kiew gefiihrt worden und wurden 
von einigen Fachleuten des Instituts fiir Archăologie aus Kiew - in erster Linie vom Prof.Dr. S.D. Kryzickij, 
korrespondierenden Mittglied der NA W der Ukraine, zweiten (heute ersten) Direktor des Instituts und 
Prăsidenten der gemeinsamen ukrainisch-rumănischen Kommission, vom Dr. A.G. Kolesnikov (zur Zeit A.G. 
Korvin-Piotrovskij), wissenschaftlichen Sekretăr des Instituts und der gemeinsamen ukrainisch-rumănischen 
Kommission sowie auch vom Dr. V.V. Krapivina, dem Leiter der Ausgrabungen Olbias - unterstiitzt. Eine 
groBe Rolle spielten auch die Verstăndnis und die Unterstiitzung, die wir von Dr. T.L. Sarnojlova, Direktor 
der Odessa-Filiale des Instituts fiir Archăologie der NA W der Ukraine, bekammen. 

Die meisten Angelegenheiten der vorgestellten Zusarnmenarbeit wurden im Kontext der pers6nlichen 
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Korespondenz zwischen V. Cojocaru und A.A. Rosochackij diskutiert. In dieser Hinsicht muB man einen 
Brief des Forschers aus Odessa vom Ende des Jahres 1995 erwăhnen, in dem den Beginn der Ausgrabungen 
in Tyras in den Monaten Mai - Juni oder August - Oktober 1996 vorgeschlagen wurde. Man sah die 
Moglichkeit, auch einige Denkmaler aus der Chora von Tyras (in erster Linie die getische Siedlung 
Pivdenoje) zu untersuchen, ab. Die einzige von der ukrainischen Seite gestellte Forderung war der AbschluB 
eines Projekt der Zusammenarbeit auf eine Iangere Dauer (fi.ir drei - funf Jahre), damit iiberzeugende 
Ergebnisse der Forschung erhalten zu konnen. 

Die schriftlichen und miindlichen Vorschlage der ukrainischen Kollegen wurden zuerst dem Direktor 
und einigen interessierten Fachleuten des Instituts fi.ir Archaologie aus Iaşi bekanntgegeben. Die Teilnahme 
dieses Instituts an den gemeinsamen Bodenforschungen in Tyras-Cetatea Albă wiirde die Wiederherstellung 
einer Tradition, die Professor Paul Nicorescu aus Iaşi durch seine Ausgrabungen in 20.-30. Jahren des 20. Jhs. 
erofnete, bedeutet. Weil aber die interessierten Fachleute des obengenannten Instituts sich um die Leitung der 
Ausgrabungen in Tyras aus rumănischer Seite streiteten, zeigten sie im folgenden kein Interesse, um notige 
Finanzmittel fi.ir die Zusammenarbeit zu suchen, und so verlor das Institut fi.ir Archaologie aus Iaşi eine 
ausgezeichnete Gelegenheit sein nationales und intemationales Prestige zu erhohen. 

Die ukrainisch-rumănischen Ausgrabungen in Tyras-Cetatea Albă konnten doch, dank der vom 
Prof.Dr. P. Roman, Direktor des Rumănischen Instituts fur Thrakologie gezeigten Versilindnis und Initiative, 
Realitat werden. Er verstand die Bedeutung der vorgestellten Bodenforschungen fi.ir die rumănische 
Historiographie sowie auch fur das nationale und intemationale Prestige des obengenanntes Instituts und war 
mit der von T.L. Samojlova, Direktor der Odessa-Filiale des Instituts flir Archaologie der NA W der Ukraine 
und A.A. Rosochackij , Leiter der vorgestellten Ausgrabungen in Tyras-Cetatea Albă, in einem Brief vom 1 5  
Mărz 1996 gebotener Zusammenarbeit einverstanden. 

Bei dem 7. Intemationalen KongreB fi.ir Thrakologie, der im Monat Mai 1 996 in Constanţa, Mangalia 
und Tulcea stattfand, fiihrte P. Roman Gesprăche mit den ukrainischen Kollegen, und es wurde schlieBlich 
ein Abkommen der Zusammenarbeit konzipiert. GemăB dieses Abkommens waren die Aufgaben der 
Zusammenarbeit folgende: 1 )  Die beiden Seite nahmen mit Finanzmitteln und wissenschaftlichen Krăften an 
den Ausgrabungen in Tyras-Cetatea Albă sowie auch an der Vorbereitung der wissenschaftlichen 
Dokumentation teil; 2) Die gemeinsame Veroffentlichung der Materialen in den Fachpublikationen aus der 
Ukraine und aus Rumanien; 3) Der Beitrag beider Partner an der Organisierung der intemationalen 
Kolloquien und Tagungen; 4) Die Popularisierung der Forschungsergebnisse fi.ir die Offentlichkeit; 5) Der 
Austausch der Fachleute fiir die Bibliotheken, Archive und fi.ir die Benutzung der Altertiimerssammlungen; 
6) Die Moglichkeit der Verbreiterung der Zusammenarbeit durch die Untersuchung anderer Denkmăler an der 
nordwestlichen Schwarzmeerkiiste. In diesem Fall sollten die Finazierung und die Veroffentlichung der 
Materialien durch beigelegte Vereinbarungen reglementirt werden; 7) Die jăhrlichen Arbeitsprogramme (die 
Thematik, die Teilnehmer u. a.) sollten im volligen Einvemehmen bestimmt werden. Beide Seiten waren 
einverstanden, daB Erreichen iiberzeugender Ergebnisse bei der Untersuchung der Stadt Tyras-Cetatea Albă 
nur durch eine auf lăngerer Dauer konzipierte Zusammenarbeit (minimum funf Jahre ab 1 .  Juli 1996) 
zwischen den obengenannten Instituten moglich wăre. Aus ukrainischen Seite unterschrieb Prof.Dr. P.P. 
Tolocko, Vizeprăsident der NA W der Ukraine, erster Direktor des Instituts fi.ir Archăologie aus Kiew. Aus 
rumănischer Seite unterschrieb Prof.Dr. P. Roman, Direktor des Rumănischen Instituts fi.ir Thrakologie. 

Die ersten ukrainisch-rumănischen Ausgrabungen in Tyras liefen ab 7. August bis 28. Septernber 1 996, 
mit der Teilnahrne V. Cojocaru aus Iaşi und I.C. Opriş aus Bukarest aus rumănischer Seite, ab. AuBerdem, 
besuchte eine Delegation des Rumănischen Instituts fi.ir Thrakologie, unter der Leitung P. Roman, Tyras und 
Olbia zwischen 21 .-24. August. Mit dieser Gelegenheit setzte P. Roman die Gesprăche beziiglich der 
ukrainisch-rumănischen Zusammenarbeit im Bereich der Archăologie mit seinen ukrainischen Amtskollegen 
S.D. Kryzickij und T.L. Sarnojlova fort. Folge dieser Diskussionen kamm man zu einer miindlichen 
Vereinbarung iiber die Oportunităt des Beginns ab 1 997 der archăologischen Untersuchung der 
mittelalterlichen Stadt Cetatea Albă (bedeutet in rumănisch WeiBe Burg), mit der Teilnahrne eines 
rumănischen Mediăvisten. 

C4. Die Dokumentationsreise. Ab 1 .  bis 1 5 . Dezember leistete V. Cojocaru anhand der Einladung des 
Instituts fi.ir Archăologie der NA W der Ukraine eine Reise nach Odessa, um mit einem Teii der 
archăologischen Materialien aus dem Jahr 1996 aus Tyras archăologischen Materialien sowie auch mit 
Steininschriften aus dem Museum fi.ir Archăologie aus Odessa zu arbeiten. 
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D. Die Aktivitâ.t der Kommissionen im Jahre 1997. 
Dl. Das Treffen in Konotop, Baturin und Cemiogov. Ab 9.  bis 13 .  Juni 1997 fand in Konotop, Baturin 

und Cernigov (in der Ukraine) die 4. Jahressitzung der gemeinsammen Kommissionen zum Thema "Die 
Frage des Anbeginns und die Entwicklung der Verstădterung im ukrainisch-rumănischen Raum wăhrend der 
Geschichte" statt. Aus rumănischer Seite antworteten der Einladung nur funf Spezialisten aus Iaşi, die 
folgenden wissenschaftlichen Mittei lungen vortrugen: M. Petrescu-Dîmboviţa, Certains problemes 
concemant le complexe Noua-Sabatinovka-Coslogem�· V. Cojocaru, Der nord- und nordwestlichen 
Schwarzmeerraum bei den griechischen und Jateinischen Autoren. Eine vergleichende Untersuchung; 
D.Gh. Teodor, Die ostlichen Nomadenelemente in 6.-8. Jh. n.Chr. in den Gebieten am Osten VO/l den 
Karpathen; V. Spinei, La genese des villes medievales en Moldavie; V. Adăscăliţei, Ein arschaisches 
Musikinstrument: das Buhai (rumanisches Volksinstrument) bei den Rumanen und bei anderen 
Bevolkerungen. Aus ukrainischer Seite stellten die Vortrăge zum obengenannten Thema folgende Fachleute 
vor: A.G. Kolesnikov (zur Zeit A.G. Korvin-Piotrovskij), S.D. Kryzickij ,  O.P. Mocja, V.Ju. Murzin, D.N. 
Kozak, M.P. Selivacev aus Kiew; V.P. Kovalenko, L.E. Cekurda, G.A. Erfov aus Cemigov; S.V. Pivovarov, 
B.M. Bodnarjuc, I.P. Voznij aus Czemowitz. 

Die Mittglieder beider Delegationen besuchten mehrere historische, archăologische und 
ethnographische Denkmăler, unter denen das Museum fiir Geschichte und Archăologie und das 
Nationalrezervat fur Geschichte "Get'mans'ka stolicja" aus Baturin, die jiingsten Ausgrabungen aus der 
Hauptstadt des Hetmans Mazepa sowie auch die Stadt Cernigov, bekanntes mittelalterliche Zentrum des 
Fiirstertums mit vielen erhaltenen Denkrnălern. 

Bei den Gesprăchen zwischen den zwei Delegationen bestimmte man, dal3 die năchste Jahressitzung in 
Rumănien, mit der Teilnahme der zehn ukrainischen Fachleuten, stattfinden wird. Unter den diskutierten 
Problemen erwăhne ich folgende: 1) Die Vorbereitung eines Sammelbandes iiber die Problematik der 
Urbanisierung in der Ukraine und in Rumănien wăhrend der Geschichte (etwa zehn Druckbogen). Die 
ukrainische Seite nahm auf sich die Veroffentlichung; 2) Fiir năchste Jahressitzung der gemeinsamen 
Kommissionen wurden ein Haupt- (Die Jandlichen Ansiedlungen aus Rumâ"nien und aus der Ukraine wiihrend 
der Geschichte: die Entwicklung, wirtschaft-gesellschaftliche Struktur, Beziehungen mit der Smdt u. a.) und 
eine Nebenthema (Die byzantinische Erbschaft und die nachbyzantinische Mentalitat) vorgestellt; 3) Die 
Notigkeit der Stiftung einer technischen Basis der gemeinsamen rumănisch-ukrainischen Kommission nach 
dem Beispiel der gemeinsamen ukrainisch-rumănischen Kommission, die von der NA W der Ukraine das 
Telefon, Fax, Xerox und den Computer mit dem Drucker bekamm. Wie man unterstrich, muBten in dieser 
Hinsicht der Prăsident (M. Petrescu-Dîmboviţa) und der Vizeprăsident (D.Gh. Teodor) aus rumănischer Seite 
der gemeinsamen Kommission die notigen Vermittlungen an die Rumănischen Akademie untemehmen. 

D2. Die Gesprâ
.
che und das Vorgehen beziiglich der Errichtung einer Statue dem Hetman Mazepa in 

Gala,ti. Bei der 4. Jahressitzung der gemeinsamen Kommissionen ăuBerten die ukrainischen Kollegen den 
Wunsch, in der Stadt Galaţi (in Rumănien) durch den Bildhauer G.A. Erfov aus Cemigov eine Statue dem 
Hetman Mazepa zu errichten. 

In einem Schreiben vom 27. Juni 1997 bat die Leitung der gemeinsamen rumănisch-ukrainischen 
Kommission den Prăsidenten der wissenschaftlichen Abteilungen ftir Geschichte und Archăologie der 
Rumănischen Akademie um eine Vermittlung mit dem Ministerium fur Kultur oder eventuell an die 
Prăsidentschaft Rumăniens sowie auch ans Rathaus der Stadt Galaţi, damit sie die Meinung der 
Stadtverwaltung und die Moglichkeiten der Verwirklichung des Vorhabens kennen. Im Kontext desselbes 
Briefes unterstich man, dal3 eine enge Zusammenarbeit der gemeinsammen Kommissionen der Rumănischen 
Akademie und der NA W der Ukraine sowie auch die guten Beziehungen zwischen beiden Bevolkerungen 
nach Abschlul3 des Friedensvertrages zwischen Rumănien und der Ukraine, die Errichtung in Galaţi so einer 
Statue dem Hetman Mazepa, dem Kămpfer ftir die Unabhăngigkeit der Ukraine, zur Entwicklung der 
Freundschaftsbeziehungen zwischen ukrainischen und rumănischen Bevolkerungen beigetragen wiirde. Die 
Errichtung dieser Statue in Galaţi wăre durch die Beerdigung des Hetmans Mazepa in der Kirche "Precista" 
(nach anderer Meinung in der Kirche "Sf. Gheorghe") sowie auch durch den Namen einer StraBe (bis nach 
1960) und eines Stadtviertels motiviert. 

Der Beginn der gemeinsamen rumănisch-ukrainischen Kommission wurden den Kollegen aus 
Cernigov durch ein Schreiben vom 1 4. August 1997 bekanntgegeben. Durch ihre Antwort vom 1 0. Oktober 
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1997 wiederholte die ukrainische Seite die Bitte, die Moglichkeit der Errichtung der Statue - "ein Geschenk 
der ukrainischen Bevolkerung fur die rumanische Bevolkerung" - zu analysieren. 

Trotz der Bemiihungen der gemeinsamen rumiinisch-ukrainischen Kommission und des gezeigten 
Interesses der ukrainischen Kollegen aus Cernigov konnte das Problem der Errichtung einer Statue des 
Hetman Mazepa in Galaţi bis Ende 1997 nicht gelost werden. Im folgenden 3 .  Teii dieses Berichtes werden 
wir sehen, zu welchem Resultat diese Gesprache fiihrten. 

D3. Das intemationale Kolloquium in Mangalia und Brăila. In der 2. Halfte des Monats Mai 1997 fand 
in Mangalia und Brăila (in Rumanien) das internationale Kolloquium zum Thema "Romanian-Ukrainian­
Moldavian Archaeological Researches at the Low Danube" statt. Es wurde vom Rumanischen Institut fur 
Thrakologie mit der Unterstiitzung des Museum fur Archaologie aus Mangalia und dem Museum der Stadt 
Brăila organisiert. An diesem Treffen nahmen mehr als 40 Spezialisten aus Rumanien, der Ukraine, 
Bundesrepublik Deutschland und Republik Moldau teii. Es wurden Vertrage beziiglich der jiingeren 
Forschungsergebnisse in den Bereichen der griechisch-romischen, romisch-byzantinischen und 
mittelalterlichen Geschichte und Archaologie prasentiert. Von einer besonderen Aufmerksamkeit freute sich 
die Vorstellung der Resultate der in Tyras im Jahre 1 996 abgelaufenen ukrainisch-rumanischen 
Bodenforschungen. Mit dieser Gelegenheit wurde auch das Programm der wissenschaftlichen 
Untersuchungen der Stadt Tyras und Cetatea Albă fur das Jahr 1 997 diskutiert. Gleichzeitig, bestimmte man 
die Oportunitat des Beginns ab 1 997 der ukrainisch-rumanisch-moldauischen Ausgrabungen in Satu Nou (in 
der Ukraine) durch die finanzielle Unterstiitzung vom Rumiinischen Institut fur Thrakologie. 

D4. Die Besuchung der Ausgrabungen und gemeinsame Bodenforschungen. Ab 1 5 .  bis 20. Juli 1 997 
besuchte V. Cojocaru die Ausgrabungen in Olbia, und er begleitete zwischen 1 2. und 3 1 .  Juli A.A. 
Rosochackij aus Odessa und V.M. Otresko aus Kiew wiihrend einer Dienstreise nach Istros. Der Forscher aus 
Iasi begleitete auch die rumiinische Delegation gebildete aus Al. Suceveanu, zweitem Direktor des Instituts 
fur Archaologie "Vasile Pârvan" aus Bukarest und dem Leiter der Ausgrabungen aus Istros, G. Simion, erstem 
Direktor des Instituts fur Oko-Museale Forschungen aus Tulcea und V. Bauman, zweitem Direktor desselbes 
Instituts, die Olbia, Berezan und Tyras ab 12 .  bis 1 8 . August 1997 besucht haben. Tyras und Cetatea Albă 
sind zwischen 1 7. und 1 8. August von einer Delegation des Ministerium fur Kultur, unter der Leitung P. 
Roman, besucht worden. Die obengenannten rumiinischen Spezialisten fiihrten die Gesprache beziiglich der 
rumanisch-ukrainischen Zusammenarbeit im Bereich der griechisch-romischen Geschichte und Archaologie 
mit den ukrainischen Kollegen wie S.D. Kryzickij , N.A. Lejpunskaja, V.V. Krapivina, T.L. Samojlova u.a. 

An den gemeinsamen Ausgrabungen aus Tyras-Cetatea Albă, die ab 6. August bis 1 5 .  September 1 997 
abgelaufen sind, nahmen von rumanischer Seite V. Cojocaru aus Iaşi, I.C. Opriş aus Bukarest, V. Bârcă aus 
Cluj und I. Cândea aus Brăila teii. An den ukrainisch-rumanisch-moldauischen Bodenforschungen in Satu 
Nou nahm V. Sârbu aus Brăila von rumiinischer Seite teii. 

Bei der im Jahre 1 996 gefiihrten Gesprache bestimmte man die Oportunitat ab 1 997 die 
archaologischen Untersuchungen der mittelalterlichen Stadt Cetatea Albă, mit der Teilnahme eines 
rumanischen Medavisten zu starten. Nach der Empfehlungen mehrerer rumiinischen Fachleuten lud P. 
Roman, Direktor des Rumiinischen Instituts fur Thrakologie, I . Cândea, bekannter Fachman im Bereich der 
mittelalterlichen Geschichte und Archaologie, ein, an der rumanisch-ukrainischen Zusammenarbeit 
teilzunehmen. Gemii/3 dieses Abkommens sollte die ganze aus rumiinischer Seite vorgestellte Zusammen­
arbeit unter der Leitung des Rumanischen Instituts fur Thrakologie ablaufen. 

E. Einige SchlufJfolgerungen iiber die Aktivitiit der gemeinsamen Kommissionen in den Jahren 1995-

1997. 
1 .  Die in der Zeitspanne 1995-1997 rege durchgefiihrte Aktivitat zwischen den rumanischen und 

ukrainischen Wissenschaftler zeugt die Richtigkeit der Griindung der gemeinsamen rumiinisch-ukrainischen 
und ukrainisch-rumanischen Kommissionen fur Geschichte, Archaologie, Etnographie und Folklore. 

2. Die Zusamrnenarbeit zwischen den rumiinischen und ukrainischen Kollegen gestaltete sich zu einer 
ununterbrochenen Tatigkeit, deren Programm in den jahrlichen Sitzungen der gemeinsamen Komrnissionen 
bestimrnt und von der Fiihrung dieser koordiniert wird. Seitens der rumanischen Delegation kammen an der 
Zusamrnenarbeit wichtige Institutionen wie das Archaologische Institut aus Iaşi, das Rumanische Institut fur 
Thrakologie aus Bukarest, das Archiiologische Museum "Callatis" aus Mangalia, das Institut fur Oko­
Museale Forschungen aus Tulcea und das Museum aus Brăila. Die ukrainische Delegation war in dieser 
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Zusammenarbeit durch das Archăologische Institut aus Kiew der Nationalen Akademie der Wissenschaften 
der Ukraine, der Staatsuniversităt "Jurj Fed'kovic" aus Czernowitz, der Zweigstelle Odessa des 
Archăologischen Instituts und des Forschungszentrums der Bukowina aus Czernowitz, der Nationalen 
Geschichtsreservation "Get'mans'ka stolicja" Baturin, der Direktion der Geschichtsdenkmăler neben der 
Behorde der Region Odessa. 

3. Die fiir die jăhrlichen Sitzungen der gemeinsamen Kommissionen vorgeschlagenen Themen, fiihrten 
zu regen Diskussionen, die sehr wichtig fiir die rumănische und ukrainische Geschichtsforschung in den 
erwăhnten Gebieten waren. Es ist immer klarer geworden, daB die gehaltenen Beitrăge in einem Heft der 
gemeinsamen Kommissionen veroffentlicht werden miissen. 

4. Die wichtigsten Ergebnisse der Zusammenarbeit der gemeinsamen Kommissionen wurden im Felde 
der Archăologie erhalten. Hier sind hauptsăchlich die wichtigen ukrainisch-rumănischen Ausgrabungen in 
Tyras-Cetatea Albă zu nennen. Die archăologischen F orschungen kammen durch die finanzielle Hilfe des 
Rumănischen Instituts fiir Thrakologie aus Bukarest (Direktor Petre Roman) und jener der Direktion der 
Geschichtsdenkmăler neben der Behorde der Region Odessa (Direktor V.F. Palienko) zustande. Um genannte 
gute Ergebnisse auch auf anderen Gebieten zu erzielen, wurde die Griindung zweier Nebenkommissionen 
(eine fiir Geschichte und Archăologie und die andere fiir Etnographie und Fol.klore) im Rahrnen der 
gemeinsamen Kommissionen bestimmt. W egen den spărlichen finanziellen Mitteln konnten aber nur wenige 
Mitarbeiter in die Tătigkeit im Bereich der Etnographie und Folklore hingezogen werden. 

5. Die schwierige wirtschaftlige Lage der beiden Lănder und der mehr symbolischen Geldsummen, die 
von der Rumănischen Akademie und der Nationalen Akademie der Wissenschaften der Ukraine 
vorgeschlossen wurden, fiihrten leider nicht zu einer regen zentralen interakademischen Zusammenarbeit. Ein 
Aufschwung der Tătigkeit, eine Weiterarbeit und eine Erweiterung kam durch die Zusammenarbeit der 
gemeinsamen Kommissionen mit einigen nicht akademischen Institutionen, die die finanziellen Mittel 
gelief ert haben, zustande. 

6. Die in den Jahren 1 995- 1997 durchgefiihrte Zusammenarbeit der gemeinsamen Kommissionen war 
nicht nur fiir die wissenschaftliche Forschung wichtig, sondern auch im Felde der Kultur, Politik und 
Wirtschaft, und fiihrte dadurch zu einer bessere Kenntnis der beiden Lănder und deren zwei Volker. 

ANMERKUNGEN 

I .  Der I. Teii dieses Berichtes wurde in den Zeitschriften Interacademica I, 1 999, 7- 1 1  (in Deutsch) und in den 
Zeitschriften Arheologia Moldovei XXII (in Franzosisch) publiziert. Der II. Teii wird auch in Arheologia Moldovei 
XXIII (in Rurnănisch) und in Archeologija (in Ukrainisch) erscheinen. Fiir Geschprăchbereitschaft, Anregungen und 

Hinweise bedanke ich mich gan.z herzlich bei Prof. Dr. M. Petrescu-Dîmboviţa. 

2. Siehe F. Monah, Colocviul intema,tional The Tells - Cronologica/ Axes of Prehistory, Bacău-Poduri-Tescani, 
7-!0 sept. 1995, in MemAntiq, 2 1 ,  1 997, S. 449-45 1 .  
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CERTAIN ASPECTS OF WORLD VIEW OF THE TRIBES 
OF THE EAST TRIPOLIAN CULTURE 

ELENA V. TSVEK (Kiev) 

Recent data obtained through the archaeological excavations of the East Tripolian culture settlements as 
well as further systematization of these records, allows us to leam certain aspects of religious notions and to 
recognize the specificity of rites ofthe population ofthis area. Information on ideology ofthe ancient population 
is delivered by such sources as: remains of sanctuaries, altars, objects of cult, and ornamentation on pottery. 

Two sides of social organization of cult are restored by the materials of the studied culture, i.e. : home 
rituals and rituals of sanctuaries of settlement communities. Altars as organizing elements of family 
sanctuaries, as well as surrounding cult attributes are reported for many settlements, such as Berezovka, 
Shkarovka, Vesely Kut, Miropolye, Kopiyuvata, Trostyanchik, Kolomiishchina etc. Various in shape 
(rectangular, five-foliate, circular) they appeared to be a centre of a home, a place where rituals were 
conducted. Ritual vessels, usually recovered in the area of these eminenced altars, were the obligatory 
attributes of such rituals. Altars usually were localized in the central building of the habitation-utilitarian 
complex and were respected by the family, as indicated by traces of permanent repairs and remounts. Scholars 
have stressed the existence of altars regarding as family sanctuaries at many Tripolye settlements I . 

The sanctuary discovered at the settlement of Shkarovka can serve as witness of community cult. lts 
interior and composition of finds provide grounds to suggest it was connected with fertility cult. Building (nr. 
5) is preserved partially; its northern part was destroyed during the construction of channel. Survived part (53 
m) has rectangular shape (Fig. 1 ) .  The multilayered adobe podium, gradually descending to the centre, was 
recovered along the west wall of the construction. The lowermost layer of "platy" pavement immediately 
tums into powerful layer of brown scattered bumt clay, and the western part of platform - as a resuit -
appeared to be somewhat elevated. Two, oriented to the East, altars were recovered on polished inclined 
surface of adobe podium. One of them (the smaller one), has rectangular with rounded corners shape and was 
two-step. The lower levei has area 1 ,6 sq. m, while the upper one reaches 0,56 sq. m. In the centre of the upper 
levei (8- 1 O cm height) there was bowl-like hollow of nine cm in diameter. The second altar is preserved only 
fragmentarily. The third (biggest one) altar was rectangular in shape, with rounded corners. lts surface reaches 
up to 3,3 sq. m; height of about 1 2  cm. Altar was discovered in the southern part of the platform at the foot 
of the podium. Its surface was covered by thin layer of fine, bumed and carefully smoothed clay. Several 
repairs were traced. Initially, the altar was almost quadrate, with area of about 1 ,  7 sq. m. During the following 
repairs its area becomes somewhat bigger. The north-western corner of construction has yielded oval in shape 
open hearth, 1 5  cm in depth, with polished and bumed borders and mouth faced to the big altar. lts 
remplissage provides burned bones, fragments of ceramic, miniature vessels and clay cones. 

Uni-levelled platy pavement (height up to 1 0  cm) on which severa! pots were disposed was recorded 
on area dis posed along the eastern side of the building. Draws attention the large, thoroughly smoothed light 
clay vessel, decorated with deliberate ornamentation performed by denticulate stamp. Round hollow with 
diameter c. 45 sm. and depth of about 40 sm. was discovered in the south-eastern corner of the premise, not 
far from the big altar. lt was constructed by polished and bumed clay plaster. Big red clay dish and bowl of 
the same material were discovered on the bottom of this hollow; beneath the latter some calcinated bones of 
big horned cattle (bull is supposed*) were reported. 

Al tars faced to the East, sacred hearth, calcinated remains of a bull, vessels with "water of life", 
recovered in the hearth clay cone representing the very early symbol of deities possessed the features of the 
great mother-goddess, all these allow to suppose, that the religious ceremonies, connected with the 
celebration of fire and water, one of the most important festivals in the life of ancient agriculturalists, were 
conducted here. 

Limited utilization of anthropomorphic plastics so typical for the Western area in religious ceremonies, 
constitutes the original feature of rituals of communities inhabited the area under discussion. Far not frequent 
anthropomorphic sitting figures of the South Bug type are discovered only at the earliest settlement of the 
interfluve (Zarubintsy). Severa! statuettes coming from the lower layer of Berezovka, as well as plastics from 
Zarubintsy still possessed the early Tripolian features. 
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Flat cross-like statuettes, embodied local ethnographic designs, are recovered at more late settlements, 
such as Krasnostavka and Shkarovka (Fig. 2, 2). The semantic of their ornamentation, as well as the fact of 
their production itself, both relate to the cult of fertility. Their closest analogy can be seen in plastics known 
from the settlement of Veremye (Fig. 2, 3). Single specimens of anthropomorphic statuettes are represented 
in Vesely Kut and Miropolye (Fig. 2, 5). Somewhat more frequent female schematic images are discovered 
at the sites dated to the end of Developed Tripolye (Garbuzin, Gordashovka) (Fig. 2, 4). Statuettes ofthis type 
becomes widely spreading on the sites of Vladimirovka type, from which - as it seems - they penetrate into 
the sphere of East Tripoli an population. 

Zoomorphic sculpture images (portraying rams, sheep, wild boars, bears, and fishes) were recorded 
only for the sites of Vesely Kut - Penezhkovo type (Fig. 2, 6-7). 

Decoration of vessels discovered at the settlements of the Eastern area exhibits a rather sophisticated 
system. The latter transmits via pictograms the system of world view, formed just among the people of this 
area. Heaven with water stocks, season changes , circulation of time, all these are the main ideas of Tripolian 
ornamentation, as it was recognized by B.A. Rybakov in sujets of painted pottery; and all ofthem are mirrored 
in ornamentation schemes of decorated vessels reported from the settlements of the Eastern area. But the 
ornamentation of this pottery was executed in technique of graphic arts, that is common for the ceramics of 
East Tripolian culture. Complex ornaments, steadily repeated on the pottery of all known local variants of the 
East Tripolian culture witness to the formation of original mythological system. Ornamentation schemes with 
definite semantic content mirror the complex mythological and cosmogonic notions of the population of the 
Eastem area. Being transmitted from generation to generation, they promote the conservation of cultural 
uniformity of this association of tribes. 

The cult of fertility in its various ceremonial manifestations occupies the central place in beliefs of 
ancient agriculturalists of the area under discussion. People connects the idea of existing of immense stocks 
of heaven water being in disposition oftwo goddesses - the divine providers ofwealth, promoted the birth of 
harvest - with the time of restless waiting for harvest. The myth about two divine commanders was basically 
common among the population of this region throughout all the time of Developed Tripolye. This fact is 
reflected by the existing of vessels with relief image of women breast frequently supplemented by solar signs 
or serpent image (Fig. 3, 1 ,  6; 4, 3-4). The idea oftwo goddesses is transferred in Shkarovka sanctuary as two, 
placed on high eminence, altars. The preying for celestial water, for rain constitutes the major component of 
agrarian cult. And this component is also connected to a dual deity. Water joins the sky and ground, gives 
life. Rituals of preying for rain were diverse. Their integral part were binocular vessels, which were served 
for sacrificed raising devoted to two goddesses, who was requested for fertility of grounds and herds and for 
sending of rain (Fig 6, l ) .  Anthropomorphic cross-connections of vessels from Shkarovka, Vesely Kut and 
Veremye are especially interesting in this respect. Painted binocular vessel from Vladimirovka shows 
symbols of two goddesses2. Ahn ost already the vessels with image of four breasts and binocular vessels are 
recovered together being laid near home altars or immediately on them. Binocular vessels are widely 
widespread in zone of Tripolian sites of the Eastern area. Multivariance of explanation of their functional 
designation is reduced to the ritual one, related to the cult of fertility. This point is not contradicts to our 
notion, too. In magic actions with water, which were practised among the population of the East Tripolian 
culture, were applied, as it seems, such objects as craters. This supposition is confirmed by the presence on 
the latter of ornaments, contained symbols associated with such kind of rituals. Complex ornamentation, 
repeatedly represented on pottery of all local variants of the East Tripolian culture, attest to formation of an 
original mythological system. Ornamentation schemes with definite semantic contents reflect the 
sophisticated cosmogonic notions of the population of the Eastern area. In the art of its tribes the scene of 
ritual <lance (evidence from Grebeni) is embodied. lt portrays two women executed among sheaves and in 
streams of a rain the magic <lance of rain (Fig 4, 1 ). 

An interesting rite is reported in specialized constructions designed for grinding and storage of grain 
(Vesely Kut, Miropolye, Garbuzin). Each such location includes special places where, as it seems, the rite 
appealed to fruitful force of a grain was performed. Round the altar, made of clay with large admixture of 
grain, as well as pieces of ochre and plastics objects are witness to the benefit of such notion. Especially 
interesting is the female statuette from Miropolye showing peculiar treatment of the head (Fig. 2, 5). Similar 
form of head has statuette from Veremye, too. Analogous images, although known executed in painting 
technique, a number of scholars explain as horned head or horned mask, while the image itself identifies with 
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the prototype of the goddess of hunt3. The traces of related rite are also recognized in one of constructions 
excavated at the settlement of Vesely Kut. In the eastern part of this building there was adobe eminence, on 
which were placed ceramic grain containers with lids decorated with cosmogonic ornamentation, and several 
grindings and graterings. Just here the anthropomorphic statuette and pieces of ochre were also recovered. 
Seasonal feasts were perforrned, probably, in such locations. In the spring the stocks of seeds were uncovered, 
grain was grinding, and sacred loafs were baked. The stylized anthropomorphic statuettes, participating in 
fulfilment of ritual, were served as symbols of the main deities. 

The origins of rites, performed in grain stocks, ascends, probably, to more ancient rituals, which were 
called to stimulation of fertility of a grain. They are reflected - in certain extent - in sanctuaries of the 
settlement of Sabatinovka 114, rituals of Berezovka settlement5, and probably ascended even to more ancient 
times, namely to Asia Minor cults6. Granaries, seed stocks and cult premises usually yield vessels with 
cosmogonic ornament-protector. Complex compositions frequently includes images of snake, the cult of 
which founds bright reflection in ornamentation of Early Tripolye and survives throughout the all duration of 
Developed Tripolye stage (Fig. 3, 4, 5). 

The practice of ritual actions is also recognized for other fields of economic activity of population of 
the East Tripolian culture. 

Progressive successful development of pottery production has caused to life certain beliefs among the 
population of the Eastern area. In notion of many peoples, the process of manufacturing of ceramics - from 
its very beginning up to the end - has brightly expressed magic character7. In this respect the constructive 
objects and cult-related pieces connected with pottery workshops are of special interest. On the settlement of 
Shkarovka the pottery-making workshop and cult construction were included into single habitual-utilitarian 
complex. The interior of the sanctuary and accompanied inventory allows to assume that the ceremoriies, 
connected with feast of fire and water, were took place just here. 

The signs of rituals related to ceramic manufacture were recorded during the excavations of the 
settlement of Vesely Kut. The construction of pottery kiln was accompanied by certain religious ceremony, 
as it witnessed by the find of miniature clay cones disposed in definite system beneath the basis of kiln walls 
(Fig. 2, 1 ). One of workshops provides the altar with binocular vessel on it (Fig. 6, 1 ). Burned remains of huli 
skull were also discovered here. On the settlement by Trostyanchyk village, nearby the construction, in which 
the pottery kiln was disposed, the circular altar with bowl-like hollow was discovered. This altar was 
surrounded by zoomorphic and other cult-related vessels. The pindater decorated by painting was discovered 
here, too. These facts testify to the emergence of beliefs, related to pottery manufacture in Tripolian society 
(trade cult after S.A. TokarevB). Certain role in rituals connected with ceramic production was played by the 
notion about two goddesses. Expression of dualistic idea is observed in two altars of Shkarovka sanctuary, in 
binocular vessel discovered on altar in workshop at the Vesely Kut settlement, and in analogous vessels 
founded at the altar in Trostyanchyk. There is evidence of other rituals, associated with ceramic manufacture, 
too9. 

Ethnographic materials allow to recognize the weighty social position of people, marked by deity 
(involved to rare craft) and honoured by neighbourhood. Superstitious consciousness of the person makes 
these people supernatural; secret knowledge, magic forces, and wonderful qualities were attributed to them I O. 
The process of separation of peoples with specific religious functions was started, as it seems, in the end of 
Early Tripolye and obtained further development during the Middle and Late stages 1 1 . The professionals, 
executing sacral actions and maintaining traditions, were appeared in communities. Experts in fulfilment of 
religious functions take isolated and - often - prestigious position in community. lt is possible to assume that 
the potter, knowing how to operate with fire of pottery kiln, could execute the rites, connected with cult of 
sacred fire and water. 

The correlation of different components of economic system of the East Tripolian culture changes 
throughout the millennia of its existence; social structure becomes more complex. All these find reflection in 
some new aspects of world view. The increase of role playing by cattle breeding in economy, calls - in frames 
of cult of fertility - further rise of rites, pointed to reproduction of herds. 

Such are the main rituals of East Tripolian tribes connected with economic activity. 
As far as further colonization and development of kindred groups of above mentioned culture took 

place, certain differences of their material and spiritual culture were rise and become perceptible, although 
the common features were still survived. The world view of population of East Tripolian culture becomes 
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much more complex when the new clans with own original beliefs and cults were penetrated in this area. To 
the date the new data is appeared allowing not only to establish the commonness of ideologica! notions of this 
population, but to recognize the differences in ritual cults of certain local regions in frames of East Tripolian 
culture. 

The main place in beliefs of the population of Bug-Dniester local variant takes a dual female deity, to 
which Shkarovka sanctuary and rituals performed at home altars (rectangular on this territory) are devoted. 
On the vessels, representing the female deity, the fourfold symbol - breast - is framed by solar sign (Fig. 3, 
4-6). Only the population of the settlements of Vesely Kut - Penezhkovo type has the ritual according to 
which they put the plastic images of animals, fishes etc in the foundation of future dwelling. Tri-part ritual 
vessels were appeared in Bug-Dniester region in the second half of the Developed Tripolye. The item, 
analogous in shape, was discovered at the Cucuteni settlement Floresti, dated to the final of B-11 stage 12 .  In 
principie, these vessels are similar to the pottery of Lengyel culture (Glubokie Mosuvski) l 3, but their local 
origin is certified by specific ceramic mass and decoration. So, trinocular vessel, recovered at the settlement 
of Vesely Kut (Fig. 6, 2), is decorated by images, carried out in red with black contour. Composition and style 
of painting are characteristic for vessels of this settlement. By certain elements of forrn and proportions it is 
similar to the binocular, discovered on the altar of pottery-making workshop in Vesely Kut (Fig. 6, 1 ). 

The burial of sheep under the floor of dwelling of the same settlement has analogies in rites, reported 
for the settlements of Lengyel culture l4.  In this period the population of Bug-Dniester interfluve has contacts 
with carriers of the mentioned culture, that, probably, results in penetration of certain elements of world view, 
peculiar for the tribes of Lengyel circle into East Tripolian sphere. 

The researchers of Middle Bug local variant stress the originality of realization of cult actions by its 
carriers 1 5. The population ofKlishchev has used plenty of binocular vessels during the perforrnance of family 
rituals. Anthropomorphic ritual pottery, painted in style characteristical for the sites of Western zone, have 
original design 16. Cult ceremonies on the settlements of this region, probably, were perforrned not only in 
special constructions, but also in certain places out of them l 7. Small hollows yielded plenty of sacral things 
such as plastics, binoculars, animal skulls and horns, clay cones and loafs constitute the frequent objects 
discovered near building constructions (Verbovka I, Tronstyanchyk etc). 

The hollow at Verbvovka II provides five figurines of birds, Interpreted by the investigators of this 
settlement as ritual kit l 8. Several settlements** (Nemirov, Voroshilovka) are yielded the cult pits, filled by 
ashes, among which zoomorphic and anthropomorphic plastics, pindaters, loafs, and animal bones were 
discovered. Small amount of decorated statuettes stress the specificity of the region. Female figurines were 
painted in red, as it is revealed by finds at several settlements l9. 

The rituals of the population ofMiddle Bug local variant frequently have the features of zoomorphism 
(data from Verbivka I, Trostyanchyk, Voroshilovka). The sanctuary from Voroshilovka is very interesting in 
this respect20. One of its premises includes offering place where the flint knife for butchering of meat and 
several zoomorphic cult pieces were discovered. Walls between chambers of the sanctuary were painted by 
ochre. Small hollow near the cult construction yielded the model of dwelling2 1 ,  anthropomorphic and 
zoomorphic statuettes. Draw attention the quite realistic details of this model. Ancient agriculturists has the 
practice to decorate ritual construction with images of animals (or their partitions)22. Images of zoomorphic 
deities are crowned frequently the frontons of such models ( cf. evidence from Rossokhovatka, Voroshilovka, 
Casporeli, Branca, Vadamira etc.), and these finds gives the grounds to suppose similar adjusting of real 
sanctuaries. Interesting details represents the fact of discovery of oval in shape dish on legs in Voroshilovka 
sanctuary. The vessels of similar form are known from Shkarovka and Rakovets sanctuaries, as well as from 
<;:atal Hiiyiik ritual complex. As many scholars believe, the Voroshilovka sanctuary was intended - if to judge 
by a raw of indices - as the place for magic actions connected with worship of an animal (bull?)23.Cult 
constructions of similar designation are also known in Dniester area (Rakovets and Konovka)24. 

The penetration of carriers of the Cucuteni culture in the Bug area had started since the beginning of 
Developed Tripolye; at the stage BI-BII the Western impulse is recognized rather exactly25 .  Cucuteni 
populations brought in the Middle Bug area not only the polychrome vessel painting, but alsa, as it seems, 
the characteristic for this culture cults, which being imposed on local basis, attach the peculiar colouring to 
rituals of this region. 

The world view of carriers of the South Bug local variant alsa has original features. The hereditary 
liaisons of ideological notions of inhabitants ofthis region with the Early Tripolian tribes of the same territory 
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are quite recognizable during the period of Developed Tripolye and has its manifestation in decoration of 
pottery, plastics and specificity of other objects. Cult of snake was the most widespread in this area. Religious 
notions, associated with this figure and mirrored in myths and rites, might be dated - as V.N. Danilenko and 
V.G. Zbenovich suggest - to the period of formation of Early Tripolian culture26. Snake - one of the most 
sophisticated and unclear figures of world religion27 - always draws the steady attention of researchers of 
Tripolye (Belsupovski, Makarevich, Markevich, Gimbutas, Movsha, Tsvek, Zbenovich et alii). The image of 
snake is frequent on pottery and ritual objects of both Early Tripolye settlements of this region (Gaivoron, 
Grenovka, Sabatinovka 11)28 and stage BI sites (Sabatinovka I, Berezovka) (Fig. 5). The analysis of composite 
schemes of ornament, where the ideogram of snake was used, allows to define severa! semantic signs. 
Vessels, reflecting dualistic image of a tower of fertility are common for all tribes of East Tripolian culture. 
Io surrounding of the population of the South Bug local variant this vessels obtain peculiar design, namely 
the symbol of breast, surrounding by snake image (Fig. 3, 1 ). The ideogram of moon - the sign of great 
mother-goddess - is represented on these vessels and their lids alongside with image of snake. Io agricultural 
world the great goddess frequently acts in the image of the goddess of moon, constituting the giving life and 
increasing fertility goddess of revival. lt is possible to assume, that the complex ofvessels of above described 
types, which was intended, probably, for storage of grain, reflects the image of great goddess. Posed in vessel 
- as ioto goddess womb - seeds had increased its fertility. The semantic correlation between the ideas of 
ancient farmers on fertility of woman and fertility of ground and seed is traced in ornamental compositions 
decorating these vessels. 

The study of the unfolded ornament of one of vessels of Berezovka settlement referred to above 
described type, revealed the composition of ideograms, reflected solar-lunar cycle (Fig. 3, 1 ). Four snakes, as 
intermediaries between earth and sky, are depart from the line of ground and rise upwards. The womb of each 
of them includes the image of moon, also rising from earth. Different sizes of solar signs and various number 
of points near them allows to consider this composition as image of lunar phases, which changes enable the 
calculations of months. Annual movement of the Earth round the sun, rendered by four-partial character of 
medial area of the composition, mirrors four seasons. It also reflects the idea of dualistic great goddess: dying 
and eternally reviving nature. Revival is one ofthe main manifestations ofthis goddess. She is associated with 
moon, crescent, different four-part compositions. A rhomb disposed round a neck of vessel can acts as 
universal symbol of spaciousness, of four directions of worJd29. Vessel from Berezovka reflects the idea of 
one of the most earliest primitive luni-solar calendars, well known - in more elaborated form - in Babylon, 
Ancient China, India and other countries of the ancient world. 

Pair of snakes portrayed in counter movement and revolved around the mushroom-like handle are 
frequently represented on lids of above mentioned vessels. Dragon-snake, to the notion of V.N. Danilenko, is 
associated with sun and celestial moisture30. This phenomenon is recorded for the Alexandrovka group of 
Early Tripolian settlements3 l .  Mythological image of dragon-snake is peculiar not only for the Cucuteni­
Tripolye32, but for the whole circle ofNeo-Eneolithic cultures of the South-Eastern Europe33. The uppermost 
disposition of the snake ideogram in relation of the rest of ornamental composition, frequently observed on 
vessels from Berezovka and above listed analogies colouring of this ideogram in red, all these allow to 
consider that we have a deal with image of solar dragon-snake (Fig. 4, 5). Such understanding of this image 
confirms its relation to rituals of fertility of plants34, and closely connected with the ideas incorporated ioto 
ornamental compositions of this group of vessels. 

Berezovka settlement yielded vessels reminded by its shape the female figure; but they are of 
somewhat different type than above mentioned. More closely they remind the large, inside empty statuette. 
The image of snake is also embodied in decoration of these vessels. Winding round the woman legs and hips, 
snake stretches to her bosom. Similar in shape vessels and statuettes of Early Tripolye were described by V.G. 
Zbenovich35 .  Analogous figurine is known from more early excavations at Berezovka36. 

The semantic correlation of two principles, that is snake and female, was stressed by many scholars. Io 
ancient China mythology the dragon-snake named Lun constitutes kind being and represents embodiment of 
light celestial force, connection of earth and sky. Similar figure, probably, is embodied on vessels and 
terracotta of discussed local variant. 

One more person is distinguished in ancient mythology, namely the female snake, who plays important 
role in creation of the world. lt provides the latter with energy and supplies the earth with water. In related 
believes it understood as the patroness of life, the carrier of kindness, the keeper of all the most valuable. 
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Snake is a chthonic being, a symbol of earth and fertility, guardian of water, cosmic mediator, connecting the 
sky and earth37_ I.V. Melnichuk considers, that during the stage of Developed Tripolye the snake acts as 
symbol of fertility and represents female principle38_ On the settlements of South Bug local variant there is 
known the group of statuettes with ideogram of snake. Below the rhomb, representing the sign of sowed field, 
the image of twisted into club snake is disposed. Similar images locate on buttocks of figurine and, 
sometimes, somewhat lower, on clenched legs (Fig. 2, 8). At the beginning ofDeveloped Tripolye, the image 
of snake is represented by engraved omaments on statuettes; later it was changed by painted sujets. As it 
seems, the image of twisted into club snake plays a role of protector. Talisman with similar ideogram was 
discovered in cult place of granary at the settlement of Vesely Kut. Protecting function of images of snakes 
was stressed by B.A. Rybakov, studied the Tripolian plastics39. M. Gimbutas believes that the population of 
Ancient Europe worshipped to snake goddess, which attributes were the statuettes with snake images40. Deep 
archaism and stability of cult of snake is specially stressed by E. Antonova4 l .  Above described statuettes, as 
well as transportable altars, discovered at the settlement of Berezovka, might be evaluated as evidence of 
worship of the population of South Bug local variant to image of snake. One of these portable altars -
zoomorphic in form - constitutes clay object on faur legs and reminds the moving turtle (Fig. 5, 2, 3). By the 
way, the remains of turtle coats are frequent among the fauna provided by settlements of the mentioned 
region. In the centre of round disk the image of twisted in club snake is embodied, while the fringe area of 
disc is covered by different engraved signs, possessed obvious semantic meaning. Portable altars of similar 
type are alsa known in the context of Bolgrad-Alden II culture. Images of snakes are known alsa on 
anthropomorphic clay offering places of Gradesnitsa culture. Certain signs, represented on fringe area of altar 
disc from Berezovka, find analogies among signs on the clay plates of the same culture42_  

Stationary cross-like shaped clay altars are recorded in dwellings on the territory of investigated micro­
region in more late times. Frequent repetition of snake image in cult rituals allows to suppose, that it might 
be the totem of tribe, to which the sites of South Bug local variant were belonged. 

The finds of animal horns under the dwelling floors witness to one more peculiarity of rituals of the 
population of this micro-region. Homs of bull, which symbolize the constant creation and modification are 
considered as attribute of great goddess. One more deity persan -prototype of Artemis - is alsa affiliated to 
the circle of ideological notions of pastoralists and hunters43. lt must be stressed, that the hunting, played an 
important role in the economy of the population, leaves the material manifestations of this rite. Skull of wild 
animals constitute frequent finds beneath the houses of Berezovka settlement. 

The population of this region has practised certain rituals involved kilns and ovens, as it witnessed by 
the model of aven with cult features, discovered at the settlement of Berezovka (Fig. 7)44_ Discoveries of 
models of ovens in the context of many of Neo-Eneolithic cultures of the South-Eastem Europe confirm the 
presence of rites, connected with fumaces45. 

The impacts of successive links with the Early Tripolian tribes still survived. At the same time, the 
influences of ideas of the Gumelnitsa circle of cultures, especially of nearest neighbours, namely the people 
of Bolgrad-Aldeni II culture is quite perceptible in religious notions of the inhabitants of this region during 
the stage of Developed Tripolye. The penetration of the latter into the areas inhabited by the people of the 
South Bug local variant is well recognized in material, but - especially - in spiritual culture. 

We have regarded only a few sides of world view of the East Tripolian society. ldeological notions of 
inhabitants of this territory exhibit in relief the successive connection with Early Tripolian tribes. This fact 
finds expression in mythological images embodied in plastics, and, especially, in ornamental schemes. Myths 
were ideological substantiation of cultural traditionalism and - at the same time - one of the methods of its 
stable preservation. Early Tripolian ideological traditions steady survived in the context of East Tripolian 
culture tribes, but already at early sites (e.g. Zarubintsy, Krasnostavka, Shkarovka) the disengagement from 
the tribes of Western area is traced. lt recognized, first of all, in cult attribution, design of pottery and other 
elements of culture. The idea of fertility common for agricultural tribes in each of these zones obtains its own 
original features. Initial religious notions, generally common for each of given kindred group of peoples, 
developed independently after the subdivision of these groups. In world view, art of omaments and plastics, 
the carriers of the East Tripolian culture mirrored own mythological world. The interior of their sanctuaries 
and rites, performed in them, alongside with various related attributes, all these create the sense of their 
religious feasts. Ancient agriculturists ensured the cycle of revival of life through the images of gods created 
by them. 
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NOTES 

* Determination by Dr V.I. Bibikova 

** As soon as materials characterized the world view of population of this region are rather scarce, we involve 
the antiques of the end of Developed Tripolye, which reflect, probably, the rituals of more ancient times. 
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Fig. 1 Reconstruction of Shkarovka sanctuary 
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Fig. 2 Plastics: 1 - Cones from Vesely Kut; 2 - Anthropomorphic statuette (fragment) from Kasnostavka; 
3 - Anthropomorphic statuette from Veremye; 4 - Fragment of statuette from Garbuzin; 5 - Statuette from 

Miropolye; 6, 7 - Zoomorphic plastics; 8 - Fragment of anthropomorphic statuette. 
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Fig. 3 Vessels and ornamentation composihons: 1 ,  2 - Anthropomorphic vessel from Berezovka and its 
ornamentation composition; 3 - Binocular vessel from Shkarovka; 4 - Ornamentation composition from 

Miropolye; 5 - Ornamentation composition from Shkarovka; 6 - Anthropomorphic vessel from Vesely Kut. 
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Fig. 4 Vessels and ornamentation compositions: 1 - Ornamentation composition from Grebeni; 

2 - Anthropomorphic vessel from Vesely Kut; 3, 4 - Grain container from Vesely Kut and 
its ornamentation composition; 5 - Ornamentation composition on lid from Berezovka. 
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Fig. 5 Pottery, ornamentation compositions: 1 - Ornamentation composition from Grenovka; 2 - Altar from 
Berezovka, view from above; 3 - Altar from Berezovka, view from side. 
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2 

Fig. 6 Vessels: 1 - Binocular from Vesely Kut; 2 - Trinocular from Vesely Kut. 
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Fig. 7 The model of oven from Berezovka. 
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COMPLEXUL CULTURAL CUCUTENI-TRIPOLIE: RELAŢII ŞI 
SINCRONISME CU ALTE CULTURI CONTEMPORANE DIN 

..., 
PREAJMA MARII NEGRE* 

CORNELIA MAGDA-MANTU (Iaşi) 

De la apariţia sa, la începutul mileniului 5 şi până la sf'arşitul său, probabil spre începutul mileniului 
3 î.Chr., complexul cultural Cucuteni Tripolie s-a dovedit a fi extrem de dinamic, cuprinzând o suprafaţă de 
peste 350.000 km2, datorită extinderii sale permanente spre est, nord-est, iar în final spre sud-est (Vl. 
Dumitrescu 1 985, 39; Ellis 1 984, 1 2- 1 4; Monah 1 992, 392). 

A vând la bază puternice tradiţii balcano-anatoliene grefate pe un fond carpato-danubian, comunităţile 
Cucuteni-Tripolie au preluat elemente novatoare atât de la alte comunităţi învecinate, la fel de dezvoltate, cât 
şi de la altele, aflate pe un plan de dezvoltare neolitică, pe care în ultimă instanţă le-au influenţat spre o 
evoluţie eneolitică. O parte a acestor contacte, cu alte comunităţi ce convieţuiau în preajma Mării Negre, care 
fie că au fost paşnice, fie că au avut şi o coloratură războinică, încercăm să le schiţăm aici, cu ajutorul 
importurilor arheologice, a analogiilor dintre diferite categorii de materiale, sau a unor analize istorico­
economice. În acest scop, noile cercetări şi descoperiri arheologice sau interpretarea unor publicaţii mai vechi, 
ne oferă date suplimentare de meditaţie, care pun în lumină uneori aspecte nebănuite. 

În momentul naşterii culturii Precucuteni, în zona de sud-est a României existau aşezările comunităţilor 
culturilor Boian şi Hamangia; membrii tuturor acestor comunităţi aveau relaţii destul de intense, aşa cum 
reflectă datele oferite de descoperirile arheologice. 

La nivelul culturii Precucuteni (I-III, cca. 5050-4600 B.C.)/Tripolie A (4850-4350 B.C.), aşa cum arată 
importurile din unele aşezări Boian (Tangâru), (Marinescu-Bîlcu 1 974, 1 3 1 ;  1 976, 347), sau descoperirea din 
aşezarea Precucuteni III de la Floreşti (Zbenovic 1 989, 1 38; Sorokin 1 994, 70), au existat relaţii cu purtătorii 
culturii Boian, fazele III şi IV, care s-ar putea plasa în timp între cca. 4900-4500 B.C. 

Şi cu cealaltă cultură sudică învecinată şi cu o evoluţie îndelungată, Hamangia, comunităţile Precu­
cuteni au întreţinut relaţii strânse, ilustrate de numeroase descoperiri arheologice (Marinescu-Bîlcu 1 974, 128 
şi urm.;  198 1 ,  8,  14; 1 99 1 ,  14; Vl. Dumitrescu, Al. Vulpe 1 988, 36; Haşotti 1 99 1 ,  256). Puternice influenţe 
din Hamangia III sunt sesizate în plastica antropomorfă precucuteniană (Marinescu-Bîlcu 1 993, 1 99). De ase­
menea, materiale precucuteniene apar în unele aşezări ale acestei culturi din România (Limanu, Goloviţa­
Baia, Mangalia, Cernavoda) şi chiar de-a lungul litoralului Mării Negre, în sud, până la Burgas, Bulgaria, la 
nivel de Hamangia. Datele de cronologie relativă şi absolută, sugerează o evoluţie mai lungă a fazei 
Hamangia III, între cca. 5050-4800 B.C., ce acoperă aproape integral evoluţia fazelor Precucuteni I şi II. 
Sincronismul se menţine şi la nivelul fazei Hamangia IV, Precucuteni III, ultima coexistând parţial şi cu 
apariţia culturii Gumelniţa, faza A 1 în Dobrogea (Mantu 1 998, 143- 145). Descoperiri relativ recente sau mai 
vechi, indică materiale Precucuteni II şi III până în Anatolia Centrală (Childe 1 956, 27-30; Tezcan 1958; 
Essin 1 993, 47 şi urm. ;  Makkay 1 993, 123,  nota 3 ,  cu bibliografia). Este vorba în primul rând de Gelvery­
Giizelyurt, la care se adaugă alte aşezări (Koşpinar, Yeniyapam, Yassioren, Sapmazoy, Karaliler, Bucak, 
Hoyiicek, Diindartepe, Alişar lb) în care M. Ozdogan atrage atenţia asupra mai multor materiale ceramice 
asemănătoare culturilor Precucuteni II-III, Vinca, Marica şi Gumelniţa, (Ozdogan 1 993). Unele statuete de la 
Dundartepe şi Alişar lb prezintă asemănări cu cele precucuteniene. 

În timpul culturii Gumelniţa care urmează în fostul areal Boian, în prima sa fază, A 1 (cca. 4650-4550 
B.C.), comunităţile acestei culturi întreţineau în continuare relaţii strânse cu Precucuteni III, dovedite, pe de 
o parte, de materialele Precucuteni III din unele aşezări Gumelniţa (Tangâru, Vidra, Măgurele), (Roman 1 963, 
33-50; Marinescu-Bîlcu l 974a, 1 3 1 ,  1 35 - 136), iar pe de altă parte, de influenţele Gumelniţa din unele aşezări 
Precucuteni (Traian-Dealul Fântânilor, Târgu Frumos), (H. Dumitrescu 1955a, 463; Marinescu-Bîlcu 1 974, 
99, 352-353;  Ursulescu, Boghian 1 996). Probabil că la nivel de Precucuteni III, o dată cu naşterea culturii 

* Realizarea acestui articol a fost posibilă datorită docwnentării pe care am realizat-o la Universităţile din Heidelberg şi 

Berlin, în cadrul bursei DAAD din anul 1 997. Mulţwnesc şi pe această cale fundaţiei DAAD pentru sprijinul acordat 

pentru obţinerea acestei burse de studii. 
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Gumelniţa apare şi aspectul cultural Stoicani-Aldeni-Bolgrad (cca. 4600-4350 B.C.). Influenţe din acest ultim 
aspect, reflectate atât în ceramică, cât şi în plastică sunt sesizate în unele situri Precucuteni III (Târgu Frumos, 
Hansca, Cărbuna, Băhrineşti VIII), (Ursulescu, Bogian 1 996; Sorokin 1 994, 75). 

După această scurtă abordare a zonei sudice, ne vom îndrepta spre est. La nivelul acestui palier 
cronologc, Precucuteni/Tripolie A, la est de acest areal, evolua cultura bugo-nistriană, ceva mai departe, cea 
Nipru-Doneţ, în sudul arealului său, cultura Sursk-Nipru, iar în Crimeea, cultura Crimeii de Sus (Fig. 1 ). În 
cadrul cercetărilor arheologice, de-a lungul timpului, în unele aşezări Precucuteni I şi III sunt menţionate vase 
bugo-nistriene sau imitaţii după acestea (Traian-Dealul Viei, Floreşti), (H. Dumitrescu 1 976, 47-50). 
Importuri Precucuteni/Tripolie A au apărut şi pe Bugul sudic, în cultura bugo-nistriană (faza Savran), 
(Videiko 1 994, 9). Mai mult chiar, materiale Precucuteni I şi din cele bugo-nistriene târzii au fost identificate 
în unele aşezări ale culturii Sursk-Nipru (Telegin, Titova 1 993, 468) şi în necropola de la Vovcik (Danilenko 
1969, 1 88 şi 2 16; Comşa 1 994, 295). Analiza acestor materiale arată o neconcordanţă, atât arheologică cât şi 
cronologică, datorată poate şi insuficienţei cercetărilor. Dacă Precucuteni I-II s-a desfăşurat între cca. 5050-
4750 B.C.,  evoluţia culturii Bugo-nistriene, în 4 sau 5 faze de dezvoltare (Markevici 1 975; Gimbutas 1 992, 
II, 375; Larina 1 994, 43) a avut loc între cca. 5800-5250 B.C., ceea ce exclude contemporaneitatea dintre 
aceste culturi şi relaţiile dintre ele. Datele de mai sus ar putea fi acceptate în cazul unor supravieţuiri bugo­
nistriene, cu atât mai mult cu cât, cultura Sursk-Nipru est datată la sîarşitul mileniului 6, începutul mileniului 
5 B.C. (Telegin, Titova 1 993, 468). Din acelaşi motiv, după părerea mea, descoperirile din aşezarea 
Uspenska, atribuită fazei Savran a culturii bugo-nistriene, în care sunt menţionate materiale de tip Tripolie B 
{Titova 1 983; Sorokin 1 997, 2 1 ), trebuie privite cu o oarecare rezervă. 

Materiale Precucuteni III (cca. 4750-4600 B.C.)/Tripolie A (tip Boriskovska) au fost semnalate în 
unele situri ale perioadei mijlocii a culturii Nipru-Doneţ (necropola de la Nikolsk, aşezările Pişciki şi Strilicia 
Skelia), (Telegin 1 968, 192- 193;  Telegin, Potenkhina 1 987, 1 98). V. Sorokin atribuie unele din aceste 
importuri unei perioade echivalente cu Tripolie A de sfârşit, B I-B II (Sorokin 1 997, 2 1 -22). De notat de 
asemenea că un fragment ceramic atribuit culturii Nipru Doneţ este menţionat în aşezarea Tripolie de la 
Greblea (Tsvek 1 980, 1 72; Sorokin 1 997, 27); importuri Tripolie B I au apărut şi în staţiunea Grini, atribuită 
culturii Nipru-Doneţ (Teleghin 1 968; Sorokin 1 997, 27). 

Din una din aceste două culturi, Nipru-Doneţ sau Sursk-Nipru provine probabil şi un fragment ceramic 
cu scoică pisată în pastă, menţionat între Prut şi Nistru (informaţie V. Sorokin). La acelaşi orizont cronologic 
plasează recent şi Y. Videiko primele relaţii cu populaţiile de stepă, pe baza descoperirii de la Luka 
Vrubleveţkaia (Videiko 1 994, 1 1  ), dar el le atribuie culturii Skelanska, sau Srednij Stog Ib. Influenţe etnice 
din nordul Mării Negre sunt sugerate şi de analiza antropologică a scheletului de la Solonceni, cu unele 
analogii în arealul Mariupol (Mov8a 1 960, 6 1 ;  Sorokin 1 994, 70), (Fig. 1 ) .  

Următorul palier cronologic este legat de cultura Cucuteni (4600-4050 B .C.), respectiv Tripolie B I 
(4350-4050 B.C.), când relaţiile cu zona sudică şi cea nord-vest pontică, se intensifică (Fig. 2). 

Încă de la nivelul fazei Cucuteni A, relaţiile cu lumea gumelniţeană sunt intense, ele continuând pe cele 
anterioare la care ne-am referit. Reamintim că faza Cucuteni A, corespunde cu aproape toată durata culturii 
Gumelniţa, respectiv fazele A 1 ,  A2, B 1 ,  ce s-au desfăşurat probabil între cca. 4650-4050 B.C. În multe aşezări 
gumelniţene apar vase sau fragmente ceramice tip Cucuteni A3 şi A4 (Cireşu, Hârşova, Brăiliţa, Râmnicelu, 
Carcaliu, Lişcoteanca, Căscioarele, Gumelniţa), (Comşa 1 987, 8 1 -88; Harţuche 1 959; 1 980; Popovici, Haşotti 
1989, 293-296; Lăzurcă 1 99 1 ,  1 3- 14), în timp ce în cele cucuteniene se întâlnesc mai multe materiale ce-şi 
au originea în această cultură sau au fost vehiculate de ea, anumite tipuri de vase (rhyton, askos), ceramică 
pictată cu grafit, plastică, obiecte de podoabă din scoici şi os, sau topoare de cupru tip Vidra şi poate alte 
obiecte din acelaşi metal (Petrescu-Dîmboviţa 1 996, 23; Marchevici 1 970, 56-58; Monah 1 978, 39; Maxim­
Alaiba 1 983- 1 984, 1 1 8; Comşa 1 987, 8 1 -88; Mantu 1 998, 1 35- 1 58). 

Contactele directe cu lumea gumelniţeană, sau prin intermediul aspectului Stoicani-Aldeni-Bolgrad, 
sunt demonstrate şi de descoperirile din aria grupului local Tripolie de pe Bugul sudic şi ele au fost puse în 
evidenţă de E. Tsvek prin descoperirile de la Berezovka (Tsvek 1 996, 1 09). 

În timpul fazei Gumelniţa A2 îşi fac apariţia triburile Cemavoda I, descoperirea în unele complexe 
arheologice a acestor două tipuri de materiale, în asociere cu cele Cucuteni A3-A4, pledând pentru un 
sincronism între toate (Haşotti , Popovici 1 992, 4 1 -42). Pătrunderea elementelor Cemavoda I în zona Dunării, 
ca şi extinderea comunităţilor cucuteniene în fostul areal Stoicani-Aldeni-Bolgrad (la nivel de A3), a încetinit 
şi poate întrerupt parţial legăturile cu restul arealului Gumelniţa-Kodzadermen-Karanovo VI. Comunităţile 
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Cemavoda I din spaţiul de sud-est al României şi din Basarabia menţin relativ numeroase legături cu cele 
cucuteniene, la nivelul fazei Cucuteni A-B/Tripolie B II, aşa cum demonstrează descoperirile arheologice (VL 
Dumitrescu 1 968, 40; Manzura 1 994, 99; Mantu 1 998, 1 26) . Totuşi, la acest nivel cronologic, în arealul 
cucutenian de până la Prut, de exemplu, sunt prezente materiale Bodrogkeres:ztUr/Gomeşti (descoperirile de 
la Calu-Piatra Şoimului, Traian-Dealul Fântânilor, Bradu, Podolenii de Jos, Sărata-Piatra Neamţ), (H. 
Dumitrescu 1 96 1 ,  69; VL Dumitrescu 1 976, 356; 1 98 1 ,  26; AL Vulpe 1964, 457; 1 975, II, 42; VL Dumitrescu, 
AL Vulpe 1 988, 40; Monah 1 986, 34; Monah, Iconomu, 1 993, 276 şi urm.) şi Sălcuţa IV-Băile Herculane II­
III-Cheile Turzii-Huniadyhălom (descoperirile de la Ariuşd, Traian-Dealul Fântânilor), (VL Dumitrescu 
1 976, 357; 1 98 1 ,  23-24; Mantu 1 998, 1 26) . Ele sugerează relaţii destul de strânse cu aceste comunităţi, 
orientare ce poate fi legată şi de sursele de cupru şi de comerţul cu acest tip de produse. 

La nivel de Cemavoda Ic, respectiv Cucuteni B/Tripolie C I, legăturile dintre cele două tipuri de 
comunităţi par să cunoască chiar o anumită intensificare, după cum atestă descoperirile din sud-estul Ro­
mâniei (Râmnicelu, Pietroasele), (Harţuche 1 980, 1 3 ;  Dupoi, Preda 1 977, 6 şi urm.) şi din Basarabia (Novo 
Cotovsc, Coşari, Hadjider), (Manzura 1 994, 99) . Treptat, o parte a arealului Cemavoda I a fost înlocuit de 
triburile Usatovo, în nordul Mării Negre. 

Revenind la un moment anterior, cel legat de faza Cucuteni A/Tripolie B I, la nivelul etapelor A3-A4, în 
zona de stepă a Mării Negre, la Dunărea de Jos şi în Dobrogea (poate chiar şi în nord-estul Bulgariei) apar unele 
morminte atribuite grupului Suvorovo. După studii mai recente şi mă refer la contribuţia lui Y. Rassamakin, 
aceste comunităţi Suvorovo se integrează culturii Skelanska (ce a evoluat între cca. 4500-41 00 B.C.), parte 
alături de alte 3 culturi, a unităţii Srednij Stog (Skelanska, Stogovska, Kvitanska, Dereivka). De această cultură 
este legată apariţia mormintelor tumulare în zona Nistru-Dunăre. Aceste morminte conţin un inventar bogat: 
alături de ceramică (cu scoică în pastă şi cu decor incizat, ce aminteşte atât pe cea Cucuteni A/Tripolie BI, dar 
şi pe cea Gumelniţa (Manzura 1 994, 100), apar sceptre, numeroase artefacte din cupru, asemănătoare celor din 
Gumelniţa, dar şi cu elemente ce se leagă de cultura anterioară din zona stepelor Mării Negre, Maikop 
(Rassamakin 1 994). Grupului Suvorovo i s-au atribuit cele două categorii de sceptre de piatră schematice şi 
realiste (Dergacev, Sorokin 1 986). Între Prut şi Siret se pare că este zona cu cea mai mare densitate a acestor 
sceptre (în total în Moldova sunt 5 sceptre schematice, Obârşeni 2, Bârlăleşti, Mogoşeşti, Ruginoasa şi 2 realiste, 
Fedeleşeni, Fitioneşti), (VL Dumitrescu 1 955,  925 şi urm.; 1 972, 45-5 1 ;  Brudiu 1 975; Brudiu, Coman 1 979; 
Dodd-Opriţescu, Mitrea 1 983) . Acest fapt a determinat recent lansarea ipotezei că acest tip de piese sunt 
fabricate poate de comunităţile locale, cucuteniene (Burtănescu, Ţurcanu 1 997, 76) . Spre această ipoteză înclină 
şi analiza petrografică a sceptrului descoperit recent la Ruginoasa, confecţionat dintr-o rocă locală din Munţii 
Bârgăului, Maramureş (Burtănescu, Ţurcanu 1 997, 84), ca şi precizarea faptului că piesa de la Berezovka este 
confecţionată tot dintr-o rocă locală (Videiko 1 994, 1 2). Dr. E. Tsvek a avut amabilitatea de a ne comunica că 
pe baza analizelor intreprinse la Universitatea din Kiev se apreciază că sceptrul de la Berezovka a fost realizat 
din porfirit din zona Nistrului. Totuşi, pentru cele mai multe dintre aceste piese nu este precizată originea 
materiei prime folosite (Govedaritsa, Kaiser 1996, 85-98) . Astfel de piese de prestigiu, sunt legate de unii 
arheologi precum AL Hăusler de tradiţii mai vechi, chiar mezolitice (Hausler 1 994, 123- 1 26). Reamintim că 
sceptrele din zona de est a Mării de Azov se întind pe o perioadă mai lungă de timp, echivalentă cu Precucuteni 
111/Tripolie A şi până la nivel de Tripolie B II - B II-C I (Burtănescu, Ţurcanu 1 997, 8 1  ); ceea ce demonstrează 
că ele ar fi putut constitui sursă de inspiraţie pentru cele din arealul Cucuteni-Tripolie. 

În aşezarea Jora de Sus, aparţinând etapei Cucuteni A2/A3-Tripolie B I, sceptrul de piatră descoperit 
aici poate fi asociat şi cu câteva fragmente ceramice cu scoică în pastă şi cu un vas borcan de influenţă 
răsăriteană (Dergacev, Sorokin 1 986, 54-55 ,  fig. 1/6,7) . 

De unitatea Srednij Stog sunt legate mai multe descoperiri din arealul cucuteniano-tripolian (Cucuteni 
A/Tripolie BI) şi este vorba de ceramica cu scoici pisate în pastă, ce apare atât între Nipru şi Nistru, Nistru şi 
Prut (Solonceni, Floreşti-Zagoţemo, Jora de Sus, Kadievţi, V asilivka, Ruseştii Noi I), (Sorokin 1 997, 2 1 ;  
Videio 1 994, 1 5) , cât şi dincolo de Prut (Bereşti, Mitoc-Pârâul lui Istrate, Scânteia, Fedeleşeni, Drăguşeni­
Mitoc), (Nestor, Zaharia 1 968, 20, fig. 112; Crâşmaru 1 970, 270; 1 977; Dragomir 1 996, 1 7-20; Mantu 1 998, 
12 1 ) . La acelaşi nivel cronologic, Tripolie B I, fragmente de tip Skelanska sunt deseori menţionate în arealul 
Tripolie de est (Berezovka, Krasnotavka, Chizsovka, Sabatinovka I, Pechera, Chemiavka, Onoprievka), 
(Videiko 1 994, 1 1  ). Probabil că relaţiile cu comunităţile unităţii Srednij Stog de la nivelul Cucuteni Al 
Tripolie B I încep să devină intense, pentru că astfel de materiale apar până în Podolia de vest (Sulimirski 
1 968, 88) . Având în vedere faptul că Y. Rassamakin apreciază evoluţia culturii Skelanska/Suvorovo între 
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4500-4 100 B.C., următoarele relaţii între Cucuteni/Tripolie trebuie legate mai ales de cultura Stogovska, 
apreciată a se fi derulat, conform importurilor Tripolie B II/C I din mormântul tumular Ingren 8, între 4 100-
3600 B.C. În această ultimă cultură ceramica era reprezentată de vase cu fund ascuţit, ce sunt decorate cu un 
şnur răsucit, de tip «omidă». Astfel de materiale apar de la nivel de Cucuteni A-B2, aşa cum se ştie, pe baza 
cercetărilor de la Cucuteni (Petrescu-Dîmboviţa 1 966, 1 7), ce sunt confirmate şi de descoperirile mai noi de 
la Hârşova, unde astfel de materiale au fost identificate în nivel Cernavoda lb (Haşotti 1 995, 27). Frecvenţa 
ceramicii de acest tip, legată de comunitatea Srednij Stog creşte şi de-a lungul etapei Cucuteni B 1 ,  în spaţiul 
dintre Carpaţi şi Prut, pentru ca la sf'arşitul etapei B2, procentajul ei să scadă (Cucoş 1 985, 85). Această 
situaţie pare să corespundă şi spaţiului nistro-prutean, unde la nivelul fazei Cucuteni A-B, ceramica cu scoică 
pisată reprezintă cca. 2-6% (de exemplu în aşezările aspectului Solonceni), ca în Cucuteni B, ea să descrească, 
reprezentând 0,5- 1 %  (Sorokin 1 994, 79). 

La nivel de Tripolie B 11-C I (cca. 3950/3850-3650 şi 3850/3650-3500 B.C.) se observă o extindere a 
acestor triburi spre zona de stepă (mai întâi valea Bugului): în aşezările de aici, alături de materialele tripo­
liene, apar şi altele numeroase de tip Srednij Stog (Videiko 1 994, 1 7). În mai multe aşezări ale culturii 
Nizhnemikhailovka (Serezlievka, Bogdanivka, Konstantinovka, Pribugskie), apare ceramică pictată de tip 
Tripolie C I (Videiko 1994, 1 7). Pe baza importurilor tripoliene şi a asocierii materialelor din unele 
descoperiri, ca cele de la Sărăţeni, mormintele 1 şi 3 (cioburi Cernavoda I, lb ), sau din Bazinul Niprului 
(ceramică Stogovska în morminte Niznemikhailovka) se sugerează chair o datare mai timpurie a acestei 
culturi Niznemikhailovka, între Tripolie B II şi C 1-C II (cca. 3700-3000 B.C., sau chiar ceva mai devreme, 
Rassamakin 1 994, 44), ceea ce după aprecierile mele privind evoluţia Tripolie B II şi până în C II, ar 
reprezenta intervalul 3950/3850-3 1 50 B.C. (Mantu 1 998, 1 32) . 

Probabil că în acelaşi interval de timp, cca. 3700-3 1 50 B.C. a evoluat şi cultura Dereivka (sudul silvo­
stepei, adică nordul Doneţului şi Oskol-ului, în bazinul Niprului şi la nord de Dereivka), a cărei cronologie a 
fost determinată pe baza importurilor Tripolie, ce se plasează între Tripolie B II, B 11/C I şi C l/C II 
(Rassamakin 1 994, 40). Se menţionează ceramică tripoliană (bol nepictat Tripolie B II şi B II/C I), o statuetă 
similară celor din Cernavoda (Cernavoda, Rârnnicelu, Târpeşti) şi o alta apropiată de tipul Serezlievka (C II), 
(Rassamakin 1 994, 40). Unii autori, ca de pildă Y. Videiko, o plasează însă la un nivel post 3500 B.C., 
contemporană cu Tripolie C II (Videiko 1 994, 20). 

La nivel de Tripolie târziu, C II-( II (3500-3 150 B.C.), în zona de nord a M. Negre evoluează grupul 
Usatovo (Folteşti, Ceravoda II), desprins din aceasta, cu un număr de cca. 70 de situri (aşezări, necropole plane 
şi tumulare), pentru care se presupune o evoluţie în două etape (Zbenovic 1 974; Patakova 1 979; Dergacev 
1980; Patakova, Petrenko, Burdo, PolisCiuk 1 989; Manzura 1 994). În prima etapă, dezvoltată probabil pe baza 
grupei Vîhvatinţi, cum demonstrează materialul ceramic, există încă numeroase elemente de natură Cernavoda 
I. În cea de a doua etapă, apar mai multe elemente Cernavoda III, sesizabile în aria Dunării de Jos, dar şi altele 
mai greu de demonstrat, de tip Niznemikhailovka sau Srednij Stog (Manzura, Sava 1 994, 1 50). La nivelul 
acestei ultime etape, între Carpaţi şi Nistru, I. Manzura sesizează apariţia unor înmormântări deosebite, precum 
complexul funerar Bursuceni, cu influenţe dinspre nord, din aria Trichterbecher, prezente în arealul Cucuteni 
încă de la nivelul fazei A-B, se menţin şi în Cucuteni B (H. Dumitrescu 1 995, 9 1 8-920), ce se extind apoi în 
nordul Mării Negre, Mării de Azov şi ajung până la poalele Caucazului de nord (Manzura, Sava 1 994, 1 7 1  ). În 
timpul perioadei Usatovo probabil că se reiau şi legăturile cu sudul, deoarece acum sunt menţionate celebrele 
pumnale de tip usatovian, a căror origine este legată de culturile cercului egeo-anatolian (Manzura 1 994, 1 10) . 

Cercetări mai vechi demonstrează că perioada timpurie Jamnaja a fost sincronă cu Usatovo, deoarece 
un vas de tip Jarnnaja timpurie este menţionat într-un mormânt de tip Usatovo (Patakova 1 979, 1 17- 1 19; 
Teleghin, Potenkhina 1 987, 200). 

Un alt grup, ce conţine numeroase elemente Tripolie târzii (Gordineşti-Kasperovka), dar şi altele de tip 
Majkop, este cel Zhivativka-Volchansk (Rassamakin 1994, 45) Y. Rassamakin consideră că aceste grupuri îşi 
datorează existenţa unor comunităţi tripoliene târzii, aflate în declin, ce apar mai ales în zona de silvo-stepă 
şi care demonstrează contactele cu populaţiile din centrul Europei. Alături de acest grup există şi altele care 
au la bază evoluţia ultimelor comunităţi Tripolie târzii, aflate într-un proces de descompunere (Russamakin 
1994, 45). 

Din scurta noastră prezentare rezultă că relaţiile comunităţilor Cucuteni-Tripolie cu cele contemporane 
lor din zona de silvo-stepă şi stepă au fost de-a lungul timpului dinamice şi poate chiar mai intense decât cele 
cu zona de vest sud-vest a Mării Negre, sau cu cele dinspre vestul ariei sale de răspândire. În legătură cu zona 
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de sud-vest, ar fi de menţionat şi unele infonnaţii din Bulgaria. În etapa a II-a a culturii Galatin/Sălcuţa IV­
Băile Herculane-Cheile Turzii-Huniadyhal6m, de la Hotnica Vodopata, este menţionat un fragment de vas cu 
scoică în pastă, decorat cu şnur şi atribuit fazei Cucuteni B VTripolie C I  (Ilceva 1 993, 83). În cadrul aceleiaşi 
culturi sunt şi câteva construcţii cu platfonne de lut ars, explicate prin relaţiile cu arealul Cucuteni-Tripolie 
(Ilceva 1 993, 83). Aceste relaţii se întrevăd chiar şi mai târziu, la nivel de Usatovo, când materiale de import 
şi imitaţii după ceramică Sălcuţa IV-Galatin sunt semnalate în aşezările Usatovo-Balşoi Baratovsk (Manzura, 
Sava 1994, 1 6 1  ). 

Interesantă este şi prezentarea unor materiale ceramice - importuri, simple asemănări ? - în unele aşe­
zări din Anatolia Centrală. În afara celor menţionate la nivel de Precucuteni/Tripolie A, tot în Anatolia Centrală 
şi mai exact la Alişar, unele fonne de vase (cupe înalte cu picor, vase cu corp sferic şi picior înalt etc.) amintesc 
faza Cucuteni A/Tripolie B I. Unele statuete din aceeaşi zona, a Anatoliei Centrale, prezintă asemănări, cu cele 
din Cucuteni A-B şi B (Parzinger 1 993, 265, fig. 1 8 1/3, 1 5 - 18  şi 205/ 15 - 19), iar L. Thiessen semnalează chiar 
ceramică pictată de tip Cucuteni sau asemănătoare cu aceasta (Thiessen 1 993, 208). 

În ultima vreme se observă o nouă tendinţă în interpretarea relaţiilor comunităţilor Cucuteni-Tripolie 
cu cele din zona de silvo-stepă şi stepă din nord-vestul Mării Negre şi chiar al rolului factorilor de stepă în 
transfonnările etno-culturale din această zonă şi din sud-estul Peninsulei Balcanice în general (Leviţchi, 
Manzura, Demcenko 1 996, 93-95 ; Govedaritsa, Kaiser 1 996, 83; Manzura, Sava 1 994, 173 ;  Hausler 1 994; 
Makkay 1 994; Rassamakin 1 994). O. Leviţchi, I. Mazura şi T. Demcenko au lansat ipoteza că direcţia 
relaţiilor dintre arealul Cucuteni-Tripolie şi comunităţile de stepă, a fost dinspre zona marelui complex 
cultural spre acestea din unnă, din cauza procesului de suprapopulare care are loc la nivelul de Cucuteni 
A/Tripolie B I  (Leviţchi, Manzura, Demcenko 1996, 82-94). 

Mai mulţi autori au considerat că extinderea teritorială a comunităţilor Cucuteni-Tripolie s-a datorat 
sistemului agricol extensiv practicat de acestea (Cemiakov 1 993, 1 8- 1 9). Această situaţie este tot mai mult 
legată în ultima vreme şi de schimările climatice care au avut loc în epocă şi care au detenninat şi modificări 
ale nivelului Mării Negre. V. G. Petrenko de pildă, pe baza cercetări lor interdisciplinare consideră că Tripolie 
s-a mutat peste limitele teritoriului fonnării sale în acelaşi ritm cu care au avut loc schimbările climatice 
(Patakova, Petrenko, Burdo, Polisciuk 1 989, 1 17), iar sf'arşitul eneoliticului în nordul Mării Negre coincide 
cu sfârşitul perioadei atlantice. 

Spre acelaşi punct de vedere înclină şi Y. Videiko, care consideră de pildă că apariţia şi extinderea 
Precucuteni-Tripolie poate fi legată de o situaţie ecologică nefavorabilă colinelor de la poalele munţi lor, unde 
a apărut pentru prima dată acest complex. Expansiunea de la nivelul Tripolie B 11-C V Cucuteni A, A-B şi B 
este legată de acelaşi autor de o perioadă climatică mai favorabilă şi a coincis cu faza umedă a Holocenului 
(Videiko 1 994, 1 6). 

Aceste schimăbri climatice au afectat în egală măsură şi evoluţia culturilor de stepă. Y. Rassamakin, 
pe baza analizei pe care a efectua-o asupra trăsăturilor culturilor din această zonă, este de părere că începutul 
eneoliticului aici (cultura Skelanska/Suvorovo) coincide cu începutul celei de a doua jumătăţi a perioadei 
atlantice, caracterizată de condiţii favorabile datorate climatului oceanic, cu anotimpuri mai blânde şi cu un 
regim pluviometric adecvat (Rassamakin 1 994, 6 1). Apariţia eneoliticului târziu din stepă este pus în co­
nexiune de acelaşi autor cu trecerea de la Suboreal la Atlantic. Aceste fenomene au detenninat schimbări atât 
în structura economică a aşezărilor târzii tripoliene, cât şi în cele ale culturilor de stepă, Niznemikhailovka şi 
Kvitanska (Rassamakin 1 994, 62). 

Culturile de stepă cu care Cucuteni-Tripolie a întreţinut, aşa cum se observă din analiza prezentată, 
strânse relaţii, aveau după ultimile analize o economie complexă, asemănătoare marelui complex cultural, 
bazată pe agricultură şi creşterea vitelor. Hrana comunităţilor era compensată cu produse obţinute din vână­
toare şi pescuit, iar calul mai nou este demitizat şi se presupune că era probabil folosit la început pentru 
completarea alimentaţiei, şi abia mai târziu a fost domesticit (Hausler 1 992, 1 23-1 26). Prezenţa porcinelor, ca 
şi alte elemente în siturile acestor culturi, arată în mod clar caracterul lor sedentar (Videiko 1 994, 1 8) .  

Relaţiile cu complexul Cucuteni-Tripolie au detenninat se pare un impuls şi în dezvoltarea economiei 
acestor culturi, prin adoptarea unor unelte agricole din acest areal, sau chiar introducerea unor plante agricole. 
Triticum monoccum şi Triticum dicoccum devin cunoscute în zona Niprului o dată cu răspândirea culturii 
Tripolie (Videiko 1 994, 1 8). 

Analiza resurselor din arealul Cucuteni-Tripolie şi cele ale culturilor de silvo-stepă şi stepă din nord­
vestul Mării Negre a îndreptăţit pe mulţi arheologi să considere că un motiv important al relaţiilor dintre 
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aceste comunităţi este legat şi de schimbul produselor de cupru. Y. Videiko avansează chiar ipoteza că 
migraţia unităţii Srednij Stog este legată de centrul metalurgic din Balcani (Videiko 1 994, 28). Populaţiile de 
stepă au intrat în contact direct atât cu comunităţile Gumelniţa, cât şi cu cele Stoicani-Aldeni-Bolgrad, 
probabil atrase tocmai de aceste produse. Extinderea Cemavoda I şi a culturii Cucuteni, la sîarşitul fazei A(3) 
într-o parte a vechiului areal Gumelniţa şi respectiv Stoicani-Aldeni-Bolgrad, ca şi relaţiile cu grupul 
Suvorovo ar putea fi motivate de aceleaşi raţiuni (Manzura, Sava 1994, 1 5 1  ) . De la nivelul fazei Cucuteni A­
B/Tripolie B II, se observă o intensificare a relaţiilor cu lumea transilvăneană, iar analizele pentru cupru, 
indică unele exploatări din această zonă, la care se adaugă materiale ce provin din areale mai îndepărtate, 
Vinea târzie (Popovici 1 983, 5- 1 6) .  

Unele grupe de comunităţi din unitatea Srednij Stog sunt probabil legate şi de schimbul de obiecte de 
prestigiu, Y. Rassamakin presupunând că ele făceau legătura între stepă şi lumea agricolă (Rassamakin 1994, 
65). Influenţei contactelor cu lumea sud-dunăreană, Gumelniţa şi în special Vama, acelaşi autor îi atribuie şi 
apariţia mormintelor individuale, iar mai târziu, cele de tip movilă. 

Legat de schimbul dintre cele două zone, pe valea Bugului sudic, apar unele aşezări, a căror apartenenţă 
culturală, la Tripolie (grupele Nebelivka şi Tomaşevka), sau Srednij Stog este încă discutată (Videiko 1994, 17). 

Un alt element care cred că trebuie· luat în considerare este şi schimbul altor produse, ca de pildă 
eleganta ceramică pictată Cucuteni-Tripolie, materii prime pentru confecţionarea uneltelor şi nu în ultimul 
rând sarea. Rolul şi importanţa acestui ultim produs pentru tipul de economie neolitică şi mai ales eneolitică 
a fost subliniat de unii cercetători . Importanţa sării o găsim menţionată în lucrările L. Ellis, D. Monah, Gh. 
Dumitroaia (Ellis 1 984, 205; Monah 1 99 1 ,  396-397; Dumitroaia 1 994, 60-62) şi cred că trebuie să extrapolăm 
acest interes şi pentru comunităţile din zona de vest a Mării Negre. Mai mult chiar, necropola de la Vama şi­
ar putea datora bogăţia pe lângă multitudinea produselor de cupru şi a celor de aur şi existenţei în zonă a 
singurei surse de sare exploatabilă la acea vreme de la Devnia. 

Ceramica a costituit un produs apreciat de ambele tipuri de comunităţi, aşa cum reiese din descoperirile 
arheologice, provenind atât din vestul cât şi din nord-vestul Mării Negre. 

Contactul comunităţilor Cucuteni-Tripolie cu cele din zona de silvo-stepă şi stepă din preajma Mării 
Negre, a dus în ultimă instanţă şi la unele modificări în ceea ce priveşte ritul de înmormântare din cadrul 
acestui complex cultural, documentat prin apariţia unor morminte tumulare. 

Fără a încerca să absolutizăm, cred că se poate presupune că ambele tipuri de comunităţi, atât cele 
Cucuteni-Tripolie, cât şi cele din vestul şi nord-vestul Mării Negre erau angrenate în relaţii de schimb 
complexe, atât cu lumea sud-dunăreană, mai ales la nivel Precucuteni-Cucuteni A/Tripolie A-B I, cât şi cu 
cea transilvăneană, sau central europeană, începând din Cucuteni A-B/Tripolie B II, în funcţie de apariţia şi 
evoluţia unor culturi sau complexe culturale în aceste zone. 

Scurta trecere în revistă a relaţiilor Cucuteni-Tripolie cu comunităţile de silvo-stepă şi stepă din nord­
vestul Mării Negre cred că este de natură să dea dimensiunea complexităţii acestora şi probabil că viitoarele 
descoperiri arheologice vor completa informaţiile actuale.  
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THE CUCUTENI-TRIPOLYE CULTURAL COMPLEX: RELATIONS 

AND SYNCHRONISMS WITH OTHER CONTEMPORANEOUS 

CULTURES OF THE BLACK SEA AREA 

SUMMARY 

The Cucuteni-Tripolye cultural complex, that bas such a long evolution of about 2 millennia between 
5050-3000 B.C. (Precucuteni I-III, 5050-4600 B.C.;  Cucuteni 4600-3500 B.C. ;  Horodiştea 3500-3 1 50/2900 
B.C.) and which covers such a big area of more than 350000 sqkm is one of the most important in the 
aeneolithic of the south-east Europe. 

An important aspect in the life of this communities is connected with the relations with other 
contemporary communities. Together with the cultural relations with the western area, those ones with the 
Circumpontic area communities play a major role. 

The relations with the south have different stages, in the last ones they are not very strong and suffer 
interruptions because of the local cultural evolutions of the area. In the beginning, we have found 
precucutenian material as far as Burgas, in Bulgaria, but the Greek territory does not offer such information; 
Precucuteni II-III period material is mentioned in Central Anatolia. After this chronological level, the 
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relations seems to have been broken, they are just sporadical and it is impossible yet to say how they got there. 
On the other hand, the relations with the north-west part of the Black Sea are extremly dynamic, 

showing continuity and intense trade. The situation of this kind of relations is not very clear because of the 
frequent exchanges in the archaeological structure and nominations from the last period. New archaeological 
research and even the publication or reinterpretation of earlier published material, impose new archaeological 
names and even a new vision of the old concepts. 

Starting with the first Precucuteni phase (I) and till the latest groups of Tripolye, the relations of the 
Cucuteni-Tripolye communities with the north-west part of the Black Sea area seem to be very important. 
Carpatho-Dnistrian communities, with a flourishing complementary economy, played an important role in the 
trade and exchanges of different products: they could offer to the aeneolithic steppes communities painted 
pottery, salt and even copper products from the Gumelniţa-Karanovo VI area. The end of the activity of this 
metalurgic area, has determined the reorientation towards Transylvania area and maybe more far away, in 
Vinca area. Such an evolution explains the imports from Polgar and Lengyel areas in Tripolye and the latest 
aeneolithic steppes communities. 

The trade and exchange relations between Cucuteni-Tripolye and aeneolithic of the steppes is sustained 
by imports from both sides. 

Relations between Cucuteni-Tripolye and those belonging to Bug-Dniester, Dnieper-Donets, Srednyi 
Stog and Majkop cultures have been analysed by taking into account the archaeological evidences and alsa 
the radiocarbon data. 

FIGURES EXPLANATION 

Fig. l .  Precucuteni/Tripolie A; 2, Bugo-dnistrian culture; 3, Boian culture; 4, Hamangia culture; 5 ,  
Dniepr-Donets culture; 6, Sursk-Dniepr culture; 7, South Crimeea culture; 8,  Middle Don culture; 9, 
Rakushetcnij Jar culture; 10, Seroglazovka culture; 1 1 , Polianica culture; 1 2, Sava culture. 

Fig. 2. Cucuteni A, A-B, B/Tripolie BI-Cil; Trichterbecher culture; 3, BodrogkeresztUr/Gomeşti 
culture; 4, Gumelniţa-Karanovo VI-Kod:ladermen; 5, Srednij Stog (Skelanska, Stogovska, Kvitanska, 
Dereivka) cultures; 6, Cemavoda I culture; 7, Stoicani-Aldeni-Bolgrad cultural aspect; 8, Khvalinsk culture; 
9, Niznemikhailovka culture; 1 0, Novo Danilovka culture; 1 1 , Sălcuţa IV-Băile Herculane-Cheile Turzii­
Huniadyhal6rn/Galatin; 12, Lengyel culture. 
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PLASTICA HORODISTEA-ERBICENI-GORDINESTI ' ' 

RUXANDRA ALAIBA (Iaşi) 

0.1. Pătrunderea masivă a unei noi populaţii de stepă, al doilea val după Maria Gimbutas I ,  în arealul 
civilizaţiei Cucuteni-Tripolie, în ultimele secvenţe cronologice de evoluţie, a contribuit la ruperea vechiului 
ritm istoric2. 

Noile culturi formate, între care şi Horodiştea-Erbiceni-Gordineşti3, sunt încă puternic legate de 
vechiul fond eneolitic4. Cu toate acestea, cercetările arheologice mai vechi şi cele în curs de desfăşurare, în 
staţiunile de la Cârniceni-Pe Coastă (comuna Ţigănaşi, judeţul Iaşi) şi Trinca-Izvorul lui Luca (raionul Edineţ, 
Republica Moldova), au dus la dezvelirea unor aşezări structurate diferit în raport cu cele anterioare, un alt 
sistem de amplasare şi de construcţie a locuinţelor, vetrei sau cuptorului din interiorul acestora şi, un element 
foarte important, alte rituri funerare5. Astfel, apar deja mormintele de incineraţie în Ucraina, la Tsviklovrsi şi 
morminte de înhumaţie în groapă ovală6 în nordul Basarabiei, la Mereşeuca-Cetă/uie, iar în Moldova 
Centrală, la Cârnict;ni-Pe Coastă, se cunoaşte practica arderii parţiale a unui schelet aflat sub o vatră cu un 
diametru de aproximativ 1 ,5 m (locuinţa nr.3, parţial adâncită). 

0.2. Plastica, în paralel cu ceramica 7 (şi în genere toate produsele artizanale rezultate din modelarea 
lutului şi arderea lui în cuptoare) reflectă sensibil aceste transformări. Practica rituală de a realiza în lut 
zeitatea adorată, caracterizează şi cultura Horodiştea-Erbiceni-Gordineşti. Astfel de statuete antropomorfe au 
apărut, ca şi în complexul cultural Cucuteni-Tripolie, mai ales în arealul vestic, în zona dintre Carpaţi şi cursul 
mijlociu şi superior al râului Prut şi mai puţin în continuarea silvostepei, în interfluviul Prut-Nistru. Chiar şi 
în arealul vestic, statuetele antropomorfe sunt rare în raport cu cele Cucuteni-Tripolie. Azi, se cunosc staţiuni 
cercetate sistematic în care ele nu apar. Amintim în acest sens aşezarea Trinca-Izvorul lui Luca, situată pe 
pârâul Drăghiştea, afluent de stânga al Prutului (Republica Moldova), săpată aproape integralB. 

Primele statuete s-au descoperit în staţiunea eponimă, Horodiştea-Dealul Mălăişte, cercetată încă din 
anul 1 929 de Hortensia Durnitrescu9, ulterior şi de Dinu Marin 1 0. Investigaţii le sistematice de la Erbiceni din 
punctul Dealul Sărăturilor, realizate tot de arheologul ieşean amintit anteriori I ,  au dus la descoperirea a 1 8  
statuete antropomorfe fragmentare, modelate fi e  din "pastă fină cărămizie, de factură cucuteniană", fi e  din 
"pastă neagră . . .  cu partea inferioară piramidală" 1 2. Până în prezent, din staţiunea de la Cârniceni-Pe Coastă 
provin 2 1  de exemplare (fig. 2; 3/1 -2; 4), unele descoperite prin săpături sistematice l 3 , altele - ca rezultat al 
cercetărilor de suprafaţă l4. Numai două s-au conservat mai bine (fig. 3/1 ;  411 ). Pentru această staţiune, doar 
6 exemplare mai păstrează unele aspecte de tradiţie cucuteniană. Alte 1 5  statuete modelate din pastă cu 
şamotă, au forme noi, după cum se va vedea, derivate din primele. 

Alte exemplare provin din cercetările de suprafaţă realizate la Cuza Vodă-Dealul Şorogari (corn. 
Popricani) I S, Totoeşti-La Odaie (comuna Erbiceni, judeţul Iaşi) 1 6 şi Vlădiceni-Schitul Vlădiceni (comuna 
Tomeşti, judeţul Iaşi). La Borosoaia- Ţiganca II (comuna Plugari, judeţul Iaşi), în ultimele periegheze 
realizate de noi, a apărut o parte din bustul unei statuete modelate din pastă cu şamotă. În cercetările de 
suprafaţă mai vechi s-a găsit şi o bucată de lut ars, acoperită cu şiruri oblice de împunsături circulare l 7, o 
formă apropiată de placa dreptunghiulară, uşor curbată de la Coamele Caprei-La sud-sud est de sat l B  
(comuna Coamele Caprei, judeţul Iaşi). 

Între descoperirile de factură Gordineşti din Republica Moldova, sunt semnalate rar şi fragmente de 
statuete verticale, modelate din pastă fină, uneori şi pictate, precum exemplarele de la Gordineşti II-Stâna 
Goală (raionul Edineţ, Republica Moldova) l 9 şi Mereşovca-Cetă;tuie20. 

0.3. Specificul plasticii antropomorfe. În analiza acesteia am avut în vedere un criteriu de clasificare a 
spiritualităţii universale de maximă generalitate, chipul divinităţii adorate2 I .  Trecerea de la statuetele 
antropomorfe ale civilizaţiei Cucuteni-Tripolie, la cele ale culturii Horodiştea-Erbiceni-Gordineşti s-a realizat 
gradat. Transformările surprinse au fost ordonate conform schimbărilor privind calitatea pastei, formei şi 
decorului : 

- Statuete eneolitice, fazele A, A-B şi B ale complexului Cucuteni-Tripolie modelate din pastă fină, 
feminine, mai rar masculine, decorate cu incizii şi împunsături (fig. 1 ); 

- Statuetele Horodiştea-Erbiceni-Gordineşti şi alte obiecte (ceramică, obiecte din os, plăci deocrative) 
realizate din pastă semifină şi grosieră, au fost decorate şi cu incizii şi împunsături (fig.4/3);  
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- Statuete eneolitice, modelate din pastă fină în poziţie şezândă, de obicei nedecorate; 
- Statuete Horodiştea-Erbiceni-Gordineşti, lucrate din pastă degresată cu şamotă, în poziţie şezândă 

(fig.3), de asemenea, nedecorate; 
- Statuetele Cucuteni-Tripolie modelate din pastă fină, în picioare, nepictate şi pictate; 
- Statuete Horodiştea-Erbiceni-Gordineşti, lucrate din lut amestecat cu degresanţi cu granulaţii diferite, 

în picioare, nepictate sau pictate; semişezânde cu baza piramidală; 
- Statuete de tip Horodiştea-Erbiceni-Gordineşt1� realizate din pastă cu şamotă, arse reducător, în 

picioare, corp masiv cu baza piramidală, nepictate (fig. 2/5-9; 3; 4). 
Criteriul a permis diferenţierea a două grupe. Prima, cu forme în care predomină încă simbolurile Marii 

Zeiţe neo-eneolitice, în acord cu credinţele agrare. A doua grupă, cu exemplare masive, pe care rar se mai pot 
vedea unele elemente care să amintească de zeităţile cultului agrar. 

Prima grupă de statuete specifice pentru faza Cucuteni B-Tripolie CI şi de tradiţie cucuteniană sau 
tripoliană descoperite în aşezări ale culturii Horodiştea-Erbiceni-Gordineşti. 

1 . 1 .  Specificul statuetelor ultimei faze a civilizaţiei Cucuteni-Tripolie a fost prefigurat de impactul pe 
care l-a avut primul val migrator asupra comunităţilor agrare22. Schimbările pot fi urmărite în aşezările 
complexului cultural Cucuteni-Tripolie şi prin fortificarea staţiunilor sau prin prezenţa unui inventar specific: 
ceramică de tip Cucuteni C şi mărgele circulare din scoici Unio, vârfuri de săgeţi, anumite tipuri de topoare 
din silex sau din alte roci dure cu profil în două muchii, buzdugane cruciforme de tip Mariupol, poate şi zăbale 
şi nu în ultimul rând sceptrele zoomorfe în formă de cap de cal. 

Statuetele de la sfărşitul fazei A - începutul fazei A-B, modelate din pastă fină, decorate cu incizii, 
probabil şi prin influenţa culturilor de stepă, a adaptat şi alte forme de decor adâncit (împunsături). În acest 
sens, sinteza asupra plasticii antropomorfe a culturii Cucuteni-Tripolie, realizată de unul dintre cei mai 
cunoscuţi interpreţi ai plasticii antropomorfe, Dan Monah23, permite observarea unui număr însemnat de 
statuete decorate cu împunsături, încă din ultimele secvenţe cronologice ale fazei Cucuteni A-Tripolie BI, pe 
forme feminine şi masculine specific eneolitice24. Tot aici se poate încadra şi statueta feminină descoperită 
la Schitu Duca- Tarlaua Hlez, acoperită cu decor din scurte incizii, ordonate numai pe faţă25, cu apropiate 
analogii în plastica de la Târpeşti-Râpa luiBodai26. Forma de decor cu linii scurte incizate, ordonate în zigzag 
este specifică şi culturii amforelor sferice. 

La începutul fazei A-B, în câteva staţiuni numărul lor este relativ mare. Amintim în acest sens statuetele 
cu cache-sexe triunghiular, ades decorat cu împunsături, de la Iablona27. La Rakovets, pe anumite forme 
masculine, diagonala şi brâul sunt decorate tot cu împunsături şi incizii scurte, dispuse de obicei în zigzag28 (fig. 
1/5-6). În schimb, pe statueta de la Floreşti, pe lângă incizii, pe piept şi umeri apar mici proeminenţe, prezente 
şi pe unele forme ceramice29. În paralel, aceleaşi noi figurine cu corpul alungit, au fost decorate cu pictură. 

Probabil tot acest prim val migrator este cauza sporirii vizibile a statuetelor masculine, cum se poate 
urmări şi din construcţia de cult de la Scânteia-La Nuci� în care se găseau 75 de idoli din care 1 0  erau 
masculini30; sanctuarul de la Dumeşti-Înlre Pâraie format din 12  idoli, 6 femei şi 6 bărbaţi3 1 sau numărul 
mare de reprezentări masculine de la Ţigăneşti-Cetă/wa32. 

În timpul celui de-al doilera val migrator33, din nou se modifică specificul statuetelor descoperite în 
aşezările datate în secvenţele finale ale ultimei faze a complexului cultural Cucuteni B-Tripolie CI. Se poate 
urmări din nou predilecţia pentru decorul cu împunsături sau incizii, şi la Bodeşti-Cetă/uia Frumuşica, 
Mărgineni-Cetă/wa, Koszylowce sau Capaevka34 (fig. 1 /3-8). Acum, decorul cu impresiuni de şnur răsucit, 
apare şi pe forme plastice antropomorfe, la Koszylowce şi Ghelăieşti-Nede1a (fig. 1 1 1 -2), ordonat ca un brâu, 
înfăşurat de trei ori, cu capetele lăsate în jos35 . 

1 .2. În cultura Horodiştea-Erbiceni-Gordineşti statuetele cu decor adâncit sunt rare. Un cap de la Ho­
rodiştea-Dealul Mălăişte, în formă de trunchi de con avea partea superioară acoperită cu incizii, pe faţă nasul 
s-a redat "en bec d'oiseau"36. Un fragment, probabil gâtul şi capul unei statuete de la Câmiceni-Pe Coastă, de 
forma unei coloane, a fost ornamentat cu mici puncte incizate, dispuse în trei şiruri verticale (fig. 4/3) .  

Inciziile vor apărea şi pe exemplarele modelate din pastă cu şamotă. 
2.1 .  Statuete eneolitice cu forme plate în poziţie şezândă. Corpul realizează aproximativ un unghi drept 

în raport cu membrele inferioare, neîndoite, câteva incizii marchează detaliile anatomice. În cadrul tipologiei 
realizate de D. Monah, formează grupa B 1 ,  restrânsă ca număr de piese. Autorul amintit, pentru a explica sim­
bolica reprezentării, le paralelizează cu "tronurile antropomoorfizate" specifice zeităţii întronate, substituită 
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şi de simpla prezenţă a tronului37. Cronologic, statuetele de la Koszylowce38 şi Sofievka39 aparţin grupelor 
culturale, precum Lukasevka şi Sofievka40, încadrate pentru arealul tripolian, subfazelor C2 sau c3 . Mai 
apropiate de formele tripoliene sunt cele de la Pracev4 I , Podgortsy42 şi Koszylowce43, care au uneori redaţi 
sânii ţi sexul. Formele plate şezânde prefigurează modificarea statuetei antropomorfe. 

2.2. Statuete Horodiştea-Erbiceni-Gordineşti în poziţie şezândă. Aici includem două din statuetele 
descoperite în staţiunea Cârniceni-Pe Coastă (fig. 311 -2). În una din locuinţele adâncite de la Cârniceni-Pe 
Coastă (complex nr. 1 2), într-o alveolare, apare izolat o statuetă antropomorfă în poziţie şezândă (fig. 3/1 ). 
Forma plată trece de la cea a bustului, la talia marcată, dar şi la forma mărită a feselor. Picioarele lipite sunt 
îndoite. Mai jos de genunchi s-a realizat o perforare circulară. Altă statuetă, păstrată parţial, are bustul uşor 
înclinat spre spate şi o uşoară lărgire a feselor şi a membrelor inferioare (fig. 3/2), similar celor cucuteniene. 
Prin analogie, a doua avea, probabil, genunchii îndoiţi. Maniera de modelare a lor le apropie de caracteristicile 
somatice feminine. Statuetele descoperite la Mărgineni-CetJ:tuia au şi părţile laterale acoperite de crestături 
(fig. 3/3-4)44. 

Forme de statuete şezânde, cu valenţe simbolice, apar des în civilizaţiile neo-eneolitice45. În cultura 
Cernavodă III statuetele şezânde au corpul aproape plat, schematic, precum exemplarul de la Cernavodă46. 

3.1.  Statuetele eneolitice modelate din pastă fină, în picioare, cu corpul plat, pictate, pe una sau pe 
ambele părţi, decorate uneori cu diagonale simple sau duble, sunt numeroase in faza B a complexului 
Cucuteni-Tripolie, în complexul ritual de la Ghelăeşti-Nedeia47 ş.a. 

Statuetele feminine se disting prin tehnica de realizare, arse gălbui-cărămiziu cu pete cenuşii, prin 
poziţia vertical alungită, forma corpului şi a capului cu nasul realizat "en bec d'oiseau", ca la Cârniceni-Pe 
Coastă(fig. 2/ 1 -3), cu amorse-prelungiri ale umerilor, sâni, sexul redat printr-un triunghi, modelarea separată 
sau doar marcarea membrelor inferioare (fig. 2/4). 

3.2. Acest tip de statuete apare şi în prima fază a culturii Horodiştea-Erbiceni-Gordineşti48. Un 
exemplar de la Horodiştea-Dea/u/ Mălăişte, lucrat din pastă fină cenuşie, are sânii reliefaţi şi amorsele din 
dreptul umerilor, "mutilate" din vechime. Diagonala din benzi brune s-a trasat sub sâni49. Alt bust modelat 
neglijent, are la exterior scurte incizii, dar şi urmele unei picturi roşii50. Probabil jumătatea inferioară a 
acestora avea o formă plată, precum a celei găsite tot aici, arsă oxidant, dar reacoperită aproape în întregime 
cu o făţuială cenuşie, cu şoldurile uşor reliefate, fesele neexagerate şi sexul marcat de triunghi, membrde 
inferioare lipite, două proeminenţe sunt situate deasupra gleznelor5 I . La Erbiceni, în prima fază, apar mai ales 
statuete de tradiţie cucuteniană. La fel, în Basarabia, la Gordineşti-Stâna Goală şi Mereşovca-CetJ:tuie52, 
predomină tot cele din pastă fină, în majoritate în poziţie verticală, pictate53. Exemplarele justifică afirmaţia 
făcută de Vladimir Dumitrescu pentru plastica Horodiştea-Erbiceni-Gordineşti, "asimilarea elementului 
autohton de către noii veniţi pare să fi fost mai lentă şi astfel, aşa cum s-a observat. . .  se întâlnesc încă statuete 
modelate după canoanele cucuteniene, fără ca totuşi să mai putem vorbi de realizări deosebite sau de crearea 
unor noi tipuri"54. 

Am aminti aici capul sferoidal descoperit la Horodiştea-Dea/u/ Mălăişte, ars semioxidant, de culoare 
gălbuie, prevăzut în creştet cu o perforare rotundă. Are părul şi ochii redaţi prin incizii şi nasul în relief55. Tot 
un cap cu lobii laterali perforaţi, pe faţă cu o mască şi în creştet cu o perforare, s-a semnalat la Gordineşti­
Stâna Goafă56. 

În faza a doua a culturii elementele cucuteniene nu mai sunt pregnante57. 

Grupa a doua - statuete Horodiştea-Erbiceni-Gordineşti 
4.1. O statuetă nu prea înaltă, descoperită la Cârniceni-Pe Coastă are redate arcuirile laterale din 

dreptul umerilor şi pe piept reprezentarea organică a sânilor. Înclinarea spre spate a acesteia aminteşte de 
poziţia semişezândă. Statueta se termină, ca şi formele Horodiştea-Erbiceni-Gordineşti, cu un postament nu 
prea lat. 

4.2. Statuete Horodiştea-Erbiceni-Gordineşti au fost descoperite la Mărgineni-Ceta;tu1a (fig. 3/3-4), 
Erbiceni-Dealul Sărăturilor58, Cârniceni-Pe Coastă (fig. 2/5-9; 3/1 -2; 4), Cuza Vodă-Dealul Şorogan: 
Borosoaia- Ţiganca II, Vlădiceni-Schitu/ Vlădiceni ş.a. Capul şi gâtul au forma unei coloane cilindrice, uşor 
înclinate în faţă (fig. 2/5; 41 1), corpul plat, în secţiune transversală aproximativ oval (fig. 2/8; 4), cu bustul de 
obicei mai lat, pe faţă sunt reliefaţi sânii. Talia de cele mai multe ori a fost marcată. Jumătatea inferioară a 
statuetelor s-a sugerat prin lăţirea pieselor mai jos de talie (fig. 4/2,4-8), sau doar prin arcuirea corpului (fig. 
4/ 1). În ambele cazuri statuetele au o bază piramidală. 
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Astfel de statuete nu au fost descoperite deocamdată între Prut şi Nistru. Pentru acest spaţiu, trecerea 
spre culturile periroadei de tranziţie este marcată de alte secvenţe cronologice, unele în curs de cercetare, 
precum staţiunea de la Trinca-Izvorul lui Luca. Forme piramidale, uneori decorate cu impresiuni de şnur 
răsucit sau cu împunsături, apar şi pe statuetele din aşezarea de la Folteşti-Ruptura59 sau în Cernavodă 11160. 
Publicarea unor mormintele tumulare, încadrate Postmariupol, din arealul culturii Horodiştea-Erbiceni­
Gordineşti nu a dus la descoperirea unor statuete6 1 . 

5.1. Între descoperiri se individualizează două exemplare de la Schitu Duca- Tarlaua Hlez. Piesa 
masculină, piramidal alungită, are marcate diagonala, brâul, vipuşca şi baza cu împunsături62, poate 
reprezenta o formă intermediară spre tipul Usatovo sau Folteşti63 . 

5.2. Nu mai apare redată în plastică, dualitatea feminin-masculin, coincidentia oppositorum 64, prin 
substiutirea masculinului de un animalul sacru, redus de cele mai multe ori la semnificaţia coarnelor, definită 
pentru religia Cucuteni-Tripolie, prin complementaritate simbolică65. O schimbare a religiei culturilor agrare 
a avut loc, probabil, în faza Cucuteni B-Tripolie CI, prin translarea simbolului zoomorf al coarnelor, de pe 
ceramica fină, pe ceramica de tip C. Amintim în acest sens un vas-crater cu patru picioruşe, descoperit la 
Izvoare, care avea pe gât, coarnele aplicate în reliefb6. 

Totuşi, în cultura Horodiştea-Erbiceni-Gordineşti, în inventarul aşezării de la Mereşeuca-Ceta/uie, s-a 
găsit şi o reprezentare zoomoorfă, un berbec67. 

5.0. Considera,tii finale. Plastica antropomorfă, păstrată de cele mai multe ori fragmentar68, substituia 
probabil divinitatea adorată în anumite contexte rituale şi ceremoniale. Sacralitatea acesteia era extinsă şi 
asupra vaselor sau a altor obiecte de recuzită. Statuetele erau probabil manipulate cu grijă în anumite 
împrejurări de persoane iniţiate, după care, ca şi restul recuzitei, erau pur şi simplu aruncate, ades distruse cu 
violenţă şi abandonate69. 

Urmărind transformările plasticii antropomorfe Cucuteni-Tripolie, de-a lungul întregii desfăşurări 
culturale, plastica culturii Horodiştea-Erbiceni-Gordineşti şi a culturii Folteşti, nu ne mai apare neaşteptat de 
diferită. Statuetele secvenţelor cronologice succesive, au acumulat permanent modificări, care, în final au dus 
la formarea unui nou tip. Urmărind cronologic renunţarea la anumite simboluri pentru altele noi, aceste 
modificări nu ne mai apar "cu totul străine de forma acelora, şi nici ciudate statuete - dacă li se poate da acest 
nume - cu corpul cubic şi gât lung arcuit, terminat mai mult sau mai puţin în formă de cap omenesc"7o. 

Experienţele religioase ale comunităţilor Horodiştea-Erbiceni-Gordineşti, definite ca experienşe ale 
sacrului, s-au transmis, parţial, şi prin simbolismul decorului ceramic sau al formelor plastice în care a fost 
modelată divinitatea. Cum remarca Joachim Wach, "Religia nu moare, ideea se bazează pe una sau alta dintre 
expresiile sale istorice"? I . ' 

NOTE 

l .  M. Gimbutas, Civilizaţie şi cultură. Vestigiipreistorice în sud-estul european, trad. Sorin Paliga, note şi prefaţă 

de Radu Florescu, Bucureşti, 1989, p. 2 1 0-222. 

2. Cum sintetiza A.Niţu, "Nici filiaţia fortuită a ceramicii C între culturile Cucuteni Tripolie în cadrul culturii 
Gorodsk-Usatovo şi Horodiştea-Folteşti nu pot lega etapa Gorodsk-Usatovo de evoluţia culturii Cucuteni-Tripolie, 
pentru a încheia ciclul unei evoluţii istorice. Sinteza culturii Gorodsk-Usatovo şi Horodiştea-Folteşti constituie etapa 
iniţială a evoluţiei unui nou ciclu istoric" .  A. Niţu, Continuitatea ceramicii pictate între culturile Cucuteni-Tn'polie şi 
Gorodsk-Usatovo, în CI, VIII, 1 977, p. 147- 148. 

3 .  Denumirea de grup cultural Horodiştea (Erbiceni)-Gordineşti, se referă, pentru aria de silvostepă dintre Prut şi 
Nistru la perioada finală a culturii Cucuteni-Tripolie, vezi şi V.M. Bikbaev, Dannye k ritualu svjazannomu s ostavleniem 
Cucuteni- Tripol'skikh gonciamyh peeej, Rannezemledel'ceskie poselenija-giganty tripol'skoi kul'tury na Ukraine, 

Taljanki-Veselyj Kut-Majdanetskoe, 1 990, p. 66; V.O. Petrenko, Otnosite'no sistematizats1i pamijatnikov pozdnego 
perioda kultury Tripolje-Kukutenj, în Drevneisie obScinosti zemledeltsev i skotovodov Sevemogo Pricemomonja V 
tys.do n.e. - V  v.n.e„ Tiraspol, 1 994, p. 64. 

4. Vechile civilizaţii agrare au transmis, nu numai perioadei imediat următoare, vechi practici comunitare, precum 
tradiţia alegerii locului de amplasare a satului pe promontorii, terase (Câmiceni-Pe Coasta), de construcţie a 
fortificaţiilor (Horodiştea-Dealul Mălăişte) .  Astfel, la Solonceni, Izvoare, Hăbăşeşti-Holm ş.a., peste locuirile eneolitice 

apar cele din perioada de tranziţie de la eneolitic la epoca bronzului. S-au transmis, de asemenea, cunoştinţe tehnice 

legate de tors şi ţesut, de producerea uneltelor, a ceramicii ş.a. Cu siguranţă au supravieţuit şi forme de viaţă spirituală, 

precum cultul Marii Zeiţe neolitice, trecut însă acum în plan secund. 

54 
https://biblioteca-digitala.ro / http://www.instarhparvan.ro



5 .  "Înainte ca incineraţia să se fi generalizat, este de presupus că s-au produs schimbări de mari proporţii la nivelul 
credinţelor şi practicilor religioase„. Istoria religiilor ne oferă suficiente exemple privind legătura întrezărită de etnolog 
între reşedinţa marelui zeu şi ritualul funerar", I. Ghinoiu, Lumea de aici, lumea de dincolo, Bucureşti, 1 999, p. 258. 

6. V. I .  Sorokin, Tn'polskoe pogrebenie na mnogoslojnom poselemi Mereşovca-Cetăţuie, în Pervobytnye 
drevnosti Moldavii, 1 983, p. 2 1 3  şi urm., fig. 1 .  

7 .  R. Alaiba, I .  Grădinaru, Staţiunea din perioada de tranziţie de la eneolitic la epoca bronzului de la Câmiceni­
Pe Coastă, jud Iaşi; în CAANT, I, 1 995, p. 62-78; idem, Cercetările arheologice din 1995-1996 de la Câmiceni-Pe 
Coastă, jud Iaşi; în CAANT, III, 1 999, p. 7- 1 5 .  Şi pentru ceramica de la Câmiceni-Pe Coastă se poate urmări trecerea 

de la o categorie la alta: ceramica fină, uneori pictată, de tradiţie Cucuteni-Tripolie (idem, op. cit., 1 995, fig. 3 ;  13- 14; 
idem, op. cit., 1 999, fig. 1 ); semifină degresată deja cu amestecuri cu granulaţie mare, arsă semioxidant, decorată divers 

(idem, op. cit., 1995, fig. 1 1 , 1 6, 20; idem, op. cit., 1 999, fig. 2); semigrosieră şi grosieră, degresată cu şamotă, arsă 
reducător şi decorată mai ales cu ornamente adâncite (idem, op. cit., 1 995, fig. 1 2; 1 7- 1 9; 2 1). La acestea se adaugă 
ceramica decorată cu şnur (Ibidem, fig. 1 5) . 

8. O. Leviţki, R. Alaiba, V. Bubulici, Raport asupra investigaţiilor arheologice efectuate în anii 1997-98 la 
Trinca-Izvorul lui Luca, r. Edineţ, R. Moldova, în CAANT, III, 1 999, p. 1 7  şi urm. 

9. H. Dumitrescu, La station prehistorique de Horodiştea, sur le Prut, în Dacia, IX-X, 1 945, p. 1 53- 1 55,  fig. 1 6. 

1 0. M. Dinu, Complexul cultural Horodiştea-Folteşti (rezumatul tezei de doctorat), Iaşi, 1 978, p. 3 .  La 
Horodiştea-Mălă1Şte s-au cercetat 4 locuinţe şi 9 gropi. 

1 1 .  Ibidem, p. 6. Săpăturile au dus la dezvelirea a 1 O locuinţe şi 1 9  gropi. 

12 .  Ibidem, p. 8. 

1 3  R. Alaiba, I .  Grădinaru, op. cit., 1 999, p. 7-8. Până în prezent au fost descoperite 6 locuinţe parţial adâncite în 
pământ, 4 locuinţe de suprafaţă - colibe şi 6 gropi. 

14. Ibidem, p. 9, fig. 3-4; vezi şi idem, op. cit., 1 995, p. 65, fig. 22. 

1 5 .  V. Chirica, M. Tanasachi, Repertoriul arheologic a/judeţului Iaşi; II, 1 985, Iaşi, p. 323,  fig. 38/30. 

16 .  !idem, Repertoriul arheologic al judeţulw' Iaşi; I ,  1984, Iaşi, p. 146- 147.  

1 7. !idem, op. cit., 1985, p. 306, fig. 43/1 6. 

1 8 .  !idem, op. cit., 1984, p. 84, fig. 6/1 1 .  

1 9 .  V .  A .  Dergacev, Pozdnetripol'skie poselenija u s. Gordineşt1; în AIM, Kisinev, 1 973, p .  90- 1 00; V.I. 

MarkeviCi, Pozdnetn'pol'skie plemena Sevemoj Moldavii, Kisinev, 1 98 1 ,  p. 46-50, fig. 83/3 . 

20. V. I. Sorokin, op. cit., p. 2 1 3-2 1 7. 

2 1 .  I. Ghinoiu, op. cit., p. 1 27. 

22. M. Gimbutas, op. cit., p. 201 -2 1 0. 

23. D. Monah, Plastica antropomorfă a culturii Cucuteni-Tripolie, Bucureşti, 1 997. 

24. Se pot urmări statuetele decorate cu incizii de la Târpeşti-Râpa lw· Bodai, Petricani-Râpa lui Ravaru, Ţigăneşti­
Cetăţuie, Mărgineni-Cetăţuia; cf. D. Monah, op. cit., feminine: fig. 68/3,7-8; 92/5 şi masculine: 95/1 -2,7; 96/2-4,6 ş.a. 

25. V. Chirica, M. Tanasachi, op. cit., 1 985, p. 354, LXV.I .A, fig. 30/2-3 . 

26. S. Marinescu-Bîlcu, Târpeşti From Prehistory to History in Eastem Roman1a, în BAR Intemational Series, 
1 07, Oxford-Londra, 1 98 1 ,  fig. 1 89/1 0= 1 92/2; 1 9211 ,3 .  De remarcat că în această staţiune apare şi forma decorată cu 
cach-sexe realizat din trei triunghiuri circumscrise trasate prin şiruri de puncte (Ibidem, fig. 192/1 0). 

27. D. Monah, op. cit., p. 102-103,  fig. 99, 10 1 /2-3, 5-6. Autorul semnalează prezenţa la Iablona a unor statuete 
ornamentate cu incizii, împunsături, "într-o manieră oarecum diferită de cea a decorului clasic Cucuteni A". 

28. Ibidem, fig. 1 1 9/ 13 , 1 5. 

29. Ibidem, fig. 10 1 /4. 

30. C.M. Mantu, Plastica antropomorfă a aşezării CucuteniA3 de la Scânteia (judiaş1), în ArhMold, XVI, 1993, 

p. 5 1  şi urm. 

3 1 .  R. Alaiba-Maxim, Le complexe de culte de la Phase Cucuteni A 3 de Dumeşti (dep. de Vaslui), La civ1Jisation 
de Cucuteni en contexte europeen. Session scientifique Iaşi-Piatra Neamţ 1984, laşi, 1 987, p. 269, fig. 1 - 12 .  

32. M. Florescu, V. Căpitanu, Plastica antropomorfă din aşezarea Cucuteni A de la Ţigănaşi, judeţul Bacău, 
Cucuteni aujourd'hw; Piatra Neamţ, 1 996, p. 353, fig. 3 .  

33 .  M. Gimbutas, op. cit., p. 2 1 0-222. 

34. D. Monah, op. cit., fig. 1 70/ 1 ;  1 75/5; 1 8 11 1 ; 20311 0; 20617; 209/ 1 .  
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35.  Ibidem, fig. 1 90/1 ,7. 

36. Ibidem, p. 1 55 ,  fig. 1 6/32. 

37. D. Monah, op. cit., p. 1 1 6. 

38.  D. Monah, op. cit., fig. 1 79/3 ,6; A.P. Pogozeva, Beitrăge zur allgemeinen und vergleichenden Archiiologie, 
1985, 7, nr. 917 .  

39 .  D. Monah , op. cit., fig. 1 79/8. 

40. La est, pe Nipru, cu varianta târzie Sofievka, vezi V.A. Dergacev, I. Manzura, Pogrebal'nye kompleksy 
pozdnego Tripol'ya, Kisinev, 1 99 1 ,  p. 334. 

4 1 .  V.A. Kruts, Pozdnetripol'skie pamjatniki srednego PodneprovJa, Kiev, 1 977, p. 1 03 ,  fig. 42/6; D. Monah, 
op. cit. , fig. 1 8 1/3 .  

42. Ibidem, fig. 1 8 1/5 .  

43 . Ibidem, fig. 1 82/1 .  

44. Ibidem, fig. 82/3 ; 26217. 

45. Pentru cultura Hamangia amintim gânditorul şi perechea lui (VI. Dwnitrescu op. cit., p. 1 95 ,  fig. 204); pentru 
Precucuteni, gânditorul de la Târpeşti şi mai ales "ansamblurile rituale" descoperite în locuinţa 3 1  de Ia Poduri-Dealul 
Ghindaru (D. Monah, O importantă descoperire arheologică, în Arta, 7-8, p. 1 1 - 1 2).  Din groapa 7 de la Dumeşti-lntre 
Pâraie s-a recuperat şi o statuetă feminină modelată în poziţie şezândă, cu corpul ornamentat cu incizii (D. Monah, 
op. cit., fig. 82/5). O altă statuetă de mici dimensiuni în poziţie şezândă a apărut Ia Bereşti-Dealul Bulgarului (l.T. 
Dragomir, Săpăturile arheologice din aşezarea cucutem"ană de la Bereşti "Dealul Bulgarului" (jud. Galaţ1), în Materiale, 
Bucureşti, 1983, p. 80, fig. 9/6) ş.a. 

46. P. Roman, Fonne de manifestare culturală din eneoliticul târziu şi perioada de tranziţie spre epoca bronzului, 
în SC/VA, 32, 198 1 ,  1 ,  p. 29; VI. Dumitrescu, op. cit., p. 26 1 ,  fig. 28917. 

47. Şt. Cucoş, Faza Cucuteni B în zona subcarpatică a Moldovei, Piatra Neamţ, 1 999, fig. 62/2-4. 

48. T. Passek, ulterior şi A. Niţu, au alăturat prezenţei ceramicii pictate de tradiţie Cucuteni-Tripolie în culturile 

Horodiştea-Folteşi şi a plasticii de tip Cucuteni-Tripolie dar şi de tip Gwnelniţa, vezi T.S. Passek, Problemes de 
l'Eneolithiques du Sud-Ouest de /'Europe orientale. L 'Europe a la fin de l'âge de la pierre. Actes du Symposium consacre 
auxproblemes du Neolithique europeen 1959, p. 1 5 1 - 1 52, fig. 45/5; A. Niţu, op. cit., p. 146-1 47. 

49. H.Dwnitrescu, op. cit., p. 1 54, fig. 16/28. 

50. Ibidem, p. 1 54, fig. 1 6/3 1 .  

5 1 .  Ibidem, op. cit., p. 153 ,  fig. 1 6/28; h=8 cm. 

52. V.I. Sorokin, op. cit., p. 2 1 3-217.  

53 .  Mulţumim şi pe această cale colegului Victor Sorokin pentru informaţiile legate de această staţiune. 

54. VI. Dwnitrescu, Arta preistorică în România, 1974, p. 26 1 .  

55 .  H .  Dumitrescu, op. cit., p .  1 54, fig. 16/30. 

56. V.A. Dergacev, op. cit., p. 90- 100; V.I. Markevici, op. cit., p. 46-50, fig. 83/3 . 

57. VI. Dumitrescu, Al. Bolomey, FI. Mogoşanu, 1 983, Esquisse d'une prehistoire de la Roumanie, Bucureşti, 

p. 1 34. 

58.  M. Dinu, op. cit., p. 8. 

59. M. Petrescu-Dîmboviţa, M. Dinu, Nouvelles fouilles archeologiques a Folteşti (dep.de Galaţi), în Dacia, 
XVIII, 1974, p. 64, fig. 43/5. 

60. P. Roman, op. cit., p. 29; VI. Dwnitrescu, op. cit., p. 261 ,  fig. 28917. 

6 1 .  O. Leviţki, I. Manzura, T. Demcenko, Necropola fumu/ară de la Sărăţeni, Bucureşti, 1 996. 

62. V. Chirica, M. Tanasachi, op. cit., 1 985, fig. 30/2. 
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HORODISTEA-ERBICENI-GORDINESTI CLAY-MODELLING , , 

SUMMARY 

The ritual practice of clay modelling the worshiped god does characterise the Horodiştea-Erbiceni­
Gordineşti culture tao. Such statuettes were discovered especially in Romania at Horodiştea-Dea/u/ Mălăişte, 
Erbiceni-Dealul Sărăturilor, Cârniceni-Pe Coastă ş.a. and in R. Moldova at Gordineşti II-Stâna Goală, 
Mereşovca-Cetă,tuie etc. 

We propose a few new arguments for the comprehension of the clay-modelling Horodiştea-Erbiceni­
Gordineşti shapes. One of them is connected with the presence of "the first migration wave", at the end of the 
Cucuteni A-Tripolie BI phase, synchroneous with the formation of the Cernavodă I culture. This probably led 
to the modelling of a large number of masculine statuettes ( 1 . 1 .) and to the use of the sets with pricks and 
other new incised drawings for the omamentation of both feminine and masculine statuettes (fig. I ). For the 
beginning of the A-B phase we mention especially the feminine statuettes discovered at Iablona, on new 
clothing elements which can be found, among which a triangular cache-sex. 

"The second migration wave", which influenced the last chronological sequences at the end of the 
Cucuteni B-Tripolye CI phase( 1 .2. ), can be bound to the resuming of the incised set, replacing gradually the 
painted set from the Horodiştea-Erbiceni-Gordineşti culture from the pottery and plasticity (fig.4/3). 

In order to anali se the anthropomorphic statuettes we followed a classification criterion of the universal 
spirituality of maximum generality: the face ofthe beloved divinity. This criterion allowed us to distinguish 
two groups: 

The First Group, with shapes in which the chalcolitic Great Goddes symbols still prevail, according to 
the agrarian beliefs: the position, either verticall elongated, either more or less back inclined - semi-sitting or 
sitting, the body's shape with the nose "en bec d'oiseau", bait-elongations of the shoulders, the breasts, the sex 
shaped as a triangle and the separate moulding or just the marking of the inferior limbs. The Cucuteni B­
Tripolie CI plasticity catches the passing from (2. 1 .) Chalcolitical flat statuettes, moulded from fine paste in 
sitting position, usualy undecorated, at (2.2.) statuettes Horodiştea-Erbiceni-Gordineşti, moulded of 
degreasing paste with chamote, in sitting position (fig.2), alsa undecorated, discovered at the Câmiceni-Pe 
Coastă (fig.3/1 -2) station and Mărgineni-Cetă,tuia (fig. 3/3-4). 

There are alsa known (3. 1 .) chalcolitical statuettes moulded of fine paste, standing, unpainted and 
painted, which appear alsa in (3.2.) Horodiştea-Erbiceni-Gordineşti culture, moulded of clay mixed with 
degreasants with different granulations, standing, unpainted or painted. 

The Second Group, actually represents the specific type of (4.2.) statuettes ofthe Horodiştea-Erbiceni­
Gordineşti cu/ture, moulded of paste with chamotte, reducing bumed, moulded standing (fig.3/9; 4). Two 
pyramidal trunks joined on the shorter sides to create the waist, render the massive shape of the body. The 
clay silhouette probably transposes the chalcolitical goddess, incised in the shape of two opposed triangles 
with connected vertexes, as it sequentially appears inside of a tumulus from Usatovo, Ucraina, incised on a 
stane plaque. The elongated head, like a column, is tilted back (fig.411) .  The short bait-elongations of the 
shoulders have on the length notches, probably for their cancellation (fig.2/3-4; 4/1 ), as it can be seen at the 
Horodiştea-Dea/u/ Mălăişte exemplaire, moulded of fine gray paste, with the breasts and the baldric painted, 
presenting, as H.Dumitrescu outlines, baits "mutilated" since old times. Alsa the superior limbs were 
integrated with the body (fig.4/2,5), on which are still the breasts are still rendered. The waist was usualy 
marked. The inferior half of the statuettes has the shape of a piramidal trunk. 
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Symbolicaly the head with a column shape, as an ensemble of the God's attributes, represents one of 
the best known symbols, parallel to the cosmic tree, the sceptre etc. Only the breasts still recall of the Great 
Chalcolitical agrarian Goddes. 

The back tilting statuette from Câmiceni-Pe Coastă represents an intermediary shape, combining the 
older elements with the new ones: after the thickened neck, the head had a column shape, on the superior half 
were moulded bait-elongations of the shoulders and the breasts, but the base is pyramidal (fig.3/9). 

5 . 1 .  The feminine statuette from Schitu Duca- Tarlaua Hlez, with an elongated pyramidal shape, with 
the baldric, the cord, the edging and the base marked by pricks, may represent an intermediary shape towards 
Usatovo or Folteşti types. 

5 .2. The feminine-masculine duality, coincidentia oppositorum, does not appear in clay-modelling 
anymore, by the substitution of the masculine with a sacred animal, usually reduced only to the significance 
of horns. The zoomorphic symbol of the horns was transported, even from the Cucuteni B phase, from the 
fine pottery to the type C pottery. This symbol won't dissapear completely, but bas other ways of 
manifestation. We mention accordingly the small decorated plaque from Usatovo rendering the Great agrarian 
Goddess attended by some animals as such bovidae, and also the partially burned skeleton, laid under the fire 
place of the dwelling no.3 at Câmiceni-Pe Coastă, in whose vincinity were laid offerings of bovidae meat, 
from which only the bones were preserved. 

FIGURES LIST 

Fig. I .  Anthropomorphic statuettes, Cucuteni-Tripolye, phase A-B (6-7) and B, decorated with cord ( 1 -
2), incisions and pricks (3-8): KolomisCina II 1 ,  Ghelăieşti 2 ,  Koszylowce 3, Capaevka 4, Rakovets 5-6, 
Frumuşica 7, Mărgineni-CetB:tuia 8 (apudD. Monah, 1 997). 

Fig.2. Statuettes of Cucuteni-Tripolie tradition 1 -4,9; statuettes Horodiştea-Erbiceni-Gordineşti 5-8; 
Câmiceni-Pe Coastă l -9. 

Fig.3. Anthropomorphic statuettes Horodiştea-Erbiceni-Gordineşti, sitting: Câmiceni-Pe Coastă l -2; 
Mărgineni-CetB:tu1e 3-4 (apudD. Monah, 1 997). 

Fig.4. Anthropomorphic statuettes Horodiştea-Erbiceni-Gordineşti moulded standing 1 -2, 4-7; head 
with impressed set of semifine paste 3. Câmiceni-Pe Coasti 1 -7. 
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Fig. I .  Statuete antropomorfe Cucuteni-Tripolie, faza A-B (6-7) şi B, decorate cu şnur ( l -2), incizii şi împunsături (3-8): Kolomiscina II I ,  Ghelăieşti 2, 
Koszylowce 3, Capaevka 4, Rakovec 5-6, Frumuşica 7, Mărgineni- Ceta/wa 8 (apudMonah 1 997). 
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Fig.2. Statuete de tradiţie Cucuteni-Tripolie 1 -4,9; statuete Horodiştea-Erbiceni-Gordineşti 5-8; Cârniceni­
Pe Coastă 1 -9 .  
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Fig.3 .  Statuete antropomorfe Horodiştea-Erbiceni-Gordineşti, în poziţie şezândă: Câmiceni-Pe Coastă 1 -2; 
Mărgineni-Cetă/uie 3-4 (apudD. Monah, 1997). 
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Fig.4. Statuete antropomorfe Horodiştea-Erbiceni-Gordineşti modelate în picioare 1 -2, 4-7; cap cu decor adâncit din pastă semifină 
3. Cârniceni-Pe Coastă 1 -7. 
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QUELQUES CONSIDERATIONS CONCERNANT LES 
RELATIONS Ă L'ÂGE DU BRONZE ENTRE 

LES CIVILISATIONS DE L'ESPACE CARPATO-DANUBIEN­
PONTIQUE ET CELLES DE LA ZONE 

NORD-PONTIQUE 

MIRCEA PETRESCU-DÎMBOVIŢA (laşi) 

Dans cette communication il s'agit de quelques considerations en liaison avec Ies relations â l'âge du 
bronze entre Ies civilisations de l'espace carpato-danubien-pontique avec celles de la region nord-pontique, 
appartenant aux communautes barbares rurales, prehistoriques et sans ecriture, par comparaison â celles de 
l'espace egeen considerees civilisees, urbaines, historiques et avec ecriture. A cet egard, nous mentionnons 
qu'ont ete faites certaines observations au detriment de differences tranchantes entre ces deux categories de 
civilisations. 

Ainsi, pour le Bronze moyen du centre et de l'Est de !'Europe a ete utilisee parfois l'expression de "Righ 
barbarian Europe", du â la beaute des produits en bronze des tombes et des depots, qui attestent une societe 
evoluee de cultivateurs et d'eleveurs de betail avec une aristocratie qui utilisait des chariots aux roues et avec 
des chevaux et qui detenait des vases fines, ainsi que des reserves en or et en etain 1 et des produits 
ceramiques, qui, par la technique et la forme, rivalisaient avec ceux de l'Egee2. 

En ce qui concerne Ies notions de populations prehistoriques et historiques, equivalentes â celles de 
barbare et de monde civilise, St. Piggott a propose, d'etre remplacees par celles de societes â l'ecriture, attestees 
par des sources ecrites, et sans ecriture, pour lesquelles l'archeologie est le seul moyen de Ies connaître3. 

De meme, relativement aux civilisations urbaines et rurales, la civilisation egeenne de l'âge du bronze 
est urbaine â la difference du reste des civilisations de !'Europe, qui sont rurales. Cette difference persiste 
encore dans le Hallstatt, quand Ies civilisations grecques et etrusques appartiennent â la premiere categorie et 
Ies civilisations rurales de !'Europe â la deuxieme categorie, Ies dernieres ayant la ceramique comme criterium 
de classification4. A ceux-ci s'ajoute le fait, selon lequel â l'âge du fer certaines regions sont entrees dans le 
cercle des civilisations superieures, tandis que d'autres sont restees dans des conditions encore primitives5. 

Du point de vue chronologique Ies differentes systemes de datation pour Ies civilisations de l'Est, du 
centre, du Nord et de l'Ouest de !'Europe sont appliquables dans un territoire plus ou moins limite. Aucun de 
ces systemes ne peut etre generalise parce que l'evolution des societes hurnaines â l'âge des metaux n'etant 
pas uniforme et dans le meme rythme; mais en fonction de realites historiqes d'une zone ou d'autre. A cet 
egard, d'apres M. Gimbutas, Ies systemes de datation de l'âge du bronze pour le centre, le Nord, l'Ouest et de 
!'Est de !'Europe provoquent des confusions, en empechant de poursuivre une sequence chronolgique d'une 
aire plus grande. En fonction de ces constatations, l'auteur considere qu'il  serait plus profitable d'utiliser, 
autant que possible, Ies datations basees sur Ies liaisons avec le Sud6. D'ailleurs aussi d'autres auteurs 
considerent que pour la datation du Bronze ancien il faut avoir en vue Ies pieces en bronze du bassin 
mediterraneen trouvees en contexte central-europeen (par ex. des colliers, des aiguilles cypriotes ou avec 
spirale double aux bouts, des poignards), certaines objets en or ou perles en faience7, la base pour la 
chronologie etant constituee par Ies rapports entre l'Egypte, la Crete et !'Europe centraJe8. Dans cette deraiere 
region, Ies civilisations d'Unetice, des tombes tumulaires et des chanps d'urnes avec de nombreuses pieces en 
bronze des depots, des tombes et des habitats, ont ete considerees par M. Gimbutas comme une colonne 
vertebrale de la chronologie du Bronze europeen, sauf la Grece, en s'appliquant pour plusieurs groupes de 
!'Europe Centrale, qui appartiennent â la sphere d'influence de cette region9. 

Du point de vue de la chronologie absolue on a admis, generalement, sur la base de la chronologie de 
contact, 2000/1 800 - le milieu du xue siecle av. J.-C., tandis que, sur la base du C 14, au moins pour l'Est de 
!'Europe, une datation plus eleve pour le debut de l'âge du bronze, respectivement 2700/2600 av.J.-C . 1 0  

De meme, sur la base de la chronologie de contact, le Bronze moyen a ete date entre le XVIe siecle et 
le milieu du XIVe siecle av. J.-c. 1 1  et le Bronze tardif du mileu du XIVe siecle jusqu'au milieu du xne siecle 
av. J.-C. 1 2 
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A son tour, le Hallstatt ancien, correspondant pour le centre de l'Europe avec le Bronze tardif 
(Spiitbronzezeit}, â la difference du Bronze recent (Jungbronzezeit) etait date dans l'Est de l'Europe centrale 
du milieu du xne siecle jusqu'au milieu du VIIie siecle av.J.-C. En liaison avec Ies periodes de cette epoque, 
on a objecte, qu'il serait faux d'adopter pour l'espace carpato-danubien-pontique, sans reserve, la chronologie 
absolue du H. Miiller-Karpe, etant donne que Ies liaisons entre l'Egee et Ies Carpates etaient plus etroites que 
celles avec l'Egypte, la Sicile et l'ltalie jusqu'au Sud de l'Allemagne1 3. 

D'autre part il faut avoir en vue le fait que la chronologie du A. Furumark, de laquelle dependait la 
chronologie absolue de l'Europe centrale de l'etape en question, a ete corrigee dans le sens que l'evolution vers 
le Helladique III C a eu lieu plus tard, selon quelques chercheurs avec 40 ou meme 50 ans, comme a ete 
soutenu par N. K. Sandars, qui, ayant en vue ces corrections, a inelu la periode du Bronze D central europeen 
dans le xne siecle av. J.-C. 14  

En liaison avec Ies datations mentionnees plus haut, dans le demier temps au lieu de 2700/2600-2000 
av. J.-C., ont ete introduites par Al. Vulpe Ies datations calibrees de 3500-2500 av. J.-C. 1 5  A cet egard, selon 
AL Vulpe, la date de 3500 av. J.-C. correspondrait aussi avec le debut de l'âge du bronze dans l'espace 
carpato-danubien-pontique. Selon l'opinion de l'auteur, dans l'etat actuel des recherches la civilisation 
mycenienne ne constituerait pas comme repere pour le debut de la phase classique du Bronze carpato­
danubien 1 6. D'apres cette nouvelle chronologie la periode du Bronze ancien de l'espace carpato-danubien­
pontique, qui commencerait autour de 3500, peut-etre 3300 av. J.-C., se termine autour de 2500, peut-etre 
2300 av. J.-C. ,  d'apres laquelle la periode classique se daterait entre 2500, eventuellement 2300 av. J.-C., et 
environ 1 600/ 1 500 av. J.-C. et celle tardive durerait jusqu'â environ 1 200 ou 1 1 50 av. J.-C . 1 7  

Une fois fixe, generalement, dans le temps et l'espace, l'objet de cette communication est necessaire de 
mentionner que le probleme des relations entre les civilisations de l'âge du bronze de l'espace carpato­
danubien-pontique et la zone nord-pontique a preoccupe plus ou moins de differentes chercheurs de prestige 
de l'Europe et d'USA dans des travaux de synthese concemant la prehistoire de l'Europe, ainsi que dans des 
etudes speciales. 

Dans cette communication nous nous limiterons seulement aux certaines problemes concemant les 
relations entre Ies civilisations de l'âge du bronze de l'espace en question. 

Dans le cadre de ce theme, nous considerons de faire quelques considerations d'ordre general, 
concemant le caractere de ces relations. 

Ainsi, ces relations peuvent etre expliquees, selon R. Peroni , en diverses manieres, respectivement par 
Ies migrations des populations d'un territoire â d'autres, par les influences culturelles, sans preciser le 
mecanisme de ce processus, ainsi que par la mode 1 8. En fin de compte on peut Ies reduire, selon son opinion, 
aux migrations ou au trafic, dans le sens de circulation de personnes ou de biens 1 9. 

En ce qui concerne les migrations, on sait que dans l'epoque des metaux il y avait des periodes de 
troubles et d'inquietude, mises en liaison avec certains mouvements plus grands de population, consideres 
comme etant provoques par des causes complexes, economiques et climatiques, insuffisamment connues et, 
en meme temps, difficiles â etre prouvees. 

Tant pour ces mouvements qu'aussi pour d'autres plus petites, il est difficile â preciser dans tout les cas 
leur caractere (migrations en masse, raids â distance, avec de retours ou parfois des influences paisibles), aussi 
que l'appartenance ethnique des participants aux mouvements respectifs. A cet egard, Ies changements d'un 
territoire, refletes dans Ies variations typologiques ou dans les rites funeraires, ont ete expliques, d'apres 
quelques chercheurs, par des invasions dans un nouveau territoire habite ou non habite, processus qui a eu 
comme resultat le remplacement des civilisations respectives, en resultant une civilisation mixte, avec la 
predominance des types anciens ou nouveaux20. 

Generalement, par des migrations on comprend le deplacement de toute la societe ou d'une part d'elle, 
en utilisant le terme d'infiltration pour le deplacement des groupes moins consistants2 1 .  Dans le phenomene 
des migrations s'incluerait, selon P. Crevatin, le mythe et la realite, respectivement un mythe autour d'un 
noyau de verite22. 

De meme, en liaison avec ce probleme nous ajoutons, comme S. Piggott, qu'aucun aspect du monde 
ancien ne peut etre etudie isolement, etant donne que chacun represente une part d'un tout23. Les civilisations 
europeennes, selon l'opinion de M. Gimbutas, n'ont pas ete isolees mais liees par des relations d'echanges 
transcontinentales, qui se sont maintenues de la fin du me millenaire av. J.-C. par les porteurs des civilisations 
des champs d'umes ou des tumulus nord-pontiques24. 
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D'ailleurs, on sait que Ies possibilites d'echanges se sont elargies â l'âge du bronze, â cause du progres 
dans le domaine de la vie economique, surtout dans celui de la metallurgie de cuivre et du bronze et du l'or, 
qui ont eu comme resultat la necessite d'intensification des relations d'echanges pour obtenir le metal, 
l'utilisation des moyens de transport et des voies terestres et maritimes, ainsi que l'impulsion de l'activite dans 
le domaine de la metallurgie par des artisans et des prospecteurs des centres aux civilisations superieures. 

Les voies de commerce ont liees des civilisations diverses de differentes directions, en permettant 
l'etablissement de synchronismes â l'aide des pieces typiques (armes, outils, parures), ainsi qu'aux motifs 
decoratifs. 

Apres ces considerations, nous essaierons de mettre en discussion pour chaque periode de l'âge du 
bronze certains problemes concernant Ies relations entre Ies civilisations de l'espace carpato-danubien­
pontique et de la zone nord-pontique, en connexion, autant que possible, avec d'autres de territoires voisines 
ou plus eloignes. 

Ainsi, en ce qui concerne la periode ancienne de l'âge du bronze, celle-ci est caracterisee pour l'espace 
carpato-danubien-pontiques par un nombre reduit d'objets en metal en cuivre ou en alliages de cuivre et 
d'arsenic ou d'etain, par comparaison â l'eneolithique, quand la metallurgie du cuivre a connu un essor. On 
constate d'autre part, d'etroites liaisons de la metallurgie de l'espace est-balkanique, dans lequel s'inclue une 
part du Sud-Est de la Roumanie, avec Ies regions nord-pontiques de du Caucase, qui pourrait s'expliquer par 
Ies contacts avec Ies populations des steppes nord-pontiques25. 

La ceramique de cette periode s'est developpee et perfectionnee tant au Nord qu'au Sud du Danube, 
comme l'attestent certaines formes de vases de l'espace carpato-balkanique, qui continuent, dans une certaine 
messure, celles de la periode precedente. 

A cote d'agriculture, l'elevage des betails a eu une grande importance, â cause de la penetration des 
pâtres des steppes nord-pontiques et du role des facteurs naturels - la variation climatique, Ies erosions etc. ,  
qui, comme dans !'Est des Balkans, ont contribue â la reduction des surfaces agricoles26. 

Generalement, on revient â une vie sedentaire, basee sur la culture primitive des plantes combinee â 
l'elevage du betail. 

On ne possede pas pour cette periode des precisions concernant Ies groupes culturels qui dans l'espace 
carpato-danubien-pontique â peine peuvent etre parfois localises pour des conclusions d'ordre culturel et 
ethnique. 

Ainsi, pour cet espace, Ies groupes et Ies facies culturels (Glina, Schneckenberg, Mocrin, Câinie, 
Zăbala, Jigodin, des tombes turnulaires avec ou sans ocre etc.) gardent encore des elements en liaison avec 
Ies civilisations de la periode anterieure, correspondante â l'âge du bronze27. II s'agit d'elements eneolithiques, 
nord-pontiques, egeo-anatoliens, central et nord-europeens, qui se retrouvent aussi dans le Nord-Est de la 
Peninsule Balkanique et au Sud des Balkans, des elements consideres communs pour Ies groupes culturels de 
l'espace carpato-balkanique28.  

En liaison avec Ies groupes culturels des civilisations estiques jamnaja et katakombnaja, etudiees par 
Ies archeologues de la Republique de la Moldavie et de l'Ukraine, nous mentionnons que ceux-ci ont ete 
identifies recemment par Ies archeologues roumains aussi â l'Ouest de Prut, dans la Moldavie et la 
Muntenie29. A cet egard, on a eu en vue Ies particularites de la position des squelettes et du mobilier et non, 
en ce qui concerne la civilisation des katakombes, Ies constructions funeraires du type des katakombes30. 

L'amalgame des elements des civilisations de l'espace carpato-danubien-pontique a ete mis en liaison 
avec Ies migrations des cornrnunautes hurnaines du Nord-Est et de l'Est du continent, de la periode de 
transition de l'eneolithique â l'âge du bronze et du debut de l'âge du bronze, ainsi qu'avec Ies dislocations d'une 
ampleur plus petite du Sud3 l .  

Dans ce contexte on a suppose par P .  Roman, qu'â cause d'une expansion de l'Oust Ies porteurs de la 
civilisation Glina ont depasse, dans une epoque plus tardive, l'aire initiale du centre de la Muntenie, en se 
repandant au Sud du Danube, â l'Oust jusqu'â l'Oltenie et en Nord jusqu'au Sud-Est de la Transylvanie, ou ils 
ont mis fin â la civilisation Coţofeni32. 

La situation est moins claire â l'Est des Carpates, ou en dehors de l'aspect Bogdăneşti et quelques autres 
decouvertes (Cotnari, Vânători, Lichitişeni, Târpeşti etc.) ont ete identifie dans le dernier temps par FI. 
Burtănescu dans le groupe des tombes turnulaires â ocre, quelques tombes appartenant aux civilisations 
jamnaja et katakombnaja avec des correspondances dans la Republique de la Moldavie et dans l'Ukraine33. 
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Selon V. Dergacev, la civilisation jamnaja, originaire de la zone de steppe et de sylvo-steppe de 
l'interfleuve Dnepr-Volga, repandue dans la phase tardive avec des variantes locales du Sud des monts Urali 
jusqu'aux Carpates et partiellement jusqu'a la Plaine de Tisza, est attestee dans la Republique de la Moldavie 
par 500 tumulus avec plus de 2000 tombes, bien etudiees par Ies archeologues de Kisinev34. Ils ont analyse 
Ies types des tombes d'apres leur position centrale ou secondaire dans le tumulus, la position des squelettes, 
respectivement du thorax, des pieds, des bras et de Ies tete, ainsi d'apres l'orientation et le mobilier des tombes, 
auxquelles s'ajoutent Ies particularites paleoanthropologiques etablies par Ies specialistes35 .  

En ce qui concerne la diffusion de cette civilisation â l'Ouest du Prut, FI .  Burtănescu en 1 99636, en 
partant de la classification du E. V. Jarovoj , d'apres la position des squelettes de l'eneolithique et du Bronze 
ancien de la zone nord-ouest-pontique37, a analyse, avec prudence, deux categories de tombes tumulaires 
d'origine orientale de la Moldavie, dont l'une aux squelettes etendues sur le dos et l'autre sur le ventre38. A 
cette occasion ii est arrive â la conclusion que la tombe 2 de Corlăteni-Stadole est ulterieure au complexe 
Horodiştea-Erbiceni, mais plus ancienne que Ies premieres penetrations des communautes jamnaja39. En 
echange, selon l'opinion de l'auteur, Ies tombes 5 et 1 3  de Stoicani-Cetăţuie peuvent etre attribuees aux tribus 
jamnaja ou meme â la cui ture des katakombes40. 

A son taur, la civilisation des katakombes, repandue de la steppe et la sylvosteppe de Volga jusqu'au 
Prut, avec plusieurs variantes, d'origine discutable et datee aux XX-XVII siecles av. J.-C., est attestee, selon 
V. Dergacev, entre le Prut et Dnestre par environ 100 necropoles tumulaires avec approximativement 500 
tombes4 1 . En echange, d'apres le meme auteur, cette civilisation est attestee â l'Ouest du Prut seulement par 
quelques tombes de Holboca, Smeeni et Lişcoteanca, d'ou la conclusion que la limite de l'Ouest de cette 
civilisation serait sur le Prut42. D'ailleurs, selon FI. Burtănescu, â la civilisation des katakombes appartiennent 
seulement quelques tombes de Holboca, eventuellement de Stoicani et de Ploieşti-Triaj43. 

Dans la periode suivante, celle du Bronze moyen, qui n'a pas marque une rupture par rapport â celle 
anterieure du Bronze ancien, mais plutât une continuite44, se sont intensifiees Ies liaisons avec !'Est, le centre 
et l'Ouest de !'Europe ainsi qu'entre ces regions et l'Egee. 

Nous constatons maintenant un developpement continu, dans un intervalle de temps plus grand, dans 
des espaces plus grands, date depuis longtemps aproximativement 1 500- 1 300 av. J.-C. ou d'apres d'autres 
chercheurs 1 700- 1 300 av. J.-C. et recement meme 2500/2300- 1 6001 1500 av. J.-C.45 Ce developpement 
correspondrait â certaines unions des tribus mieux consolidees, caracterisees par le developpement de la 
metallurgie du bronze, ainsi que par la culture primitive des plantes et l'elevage du betail, Ies metiers et une 
intensification des luttes, ce demier phenomene en impliquant aussi une certaine capacite d'expansion46. A 
ceux-ci s'ajoutent des changements plus marques, la reorganisation social-economique et quelques progres 
dans le domaine spiritueI47, ainsi que des contacts plus etroits entre Ies civilisations et l'amplification de leurs 
relations avec le Sud, !'Est et le centre de !'Europe. Ces transformations correspondent, generalement, aux 
changements de la Grece, refletes dans la richesse des tombes princieres48. 

Des recherches plus nombreuses que celles effectuees pour la periode precedente ont permis une 
meilleure connaissance de la culture materielle et de la vie spirituelle de cette periode. De meme, ont ete 
mieux precisees Ies liaisons entre Ies civilisations de l'espace carpato-danubien-pontique avec celles de !'Est, 
du centre et du Sud de !'Europe. En meme temps, ont ete procurees plusieurs preuves, selon lesquelles la 
periode classique du Bronze de l'espace carpato-danubien-pontique a ses origines dans la periode precedente. 

En ce qui concerne la genese des groupes culturels de cette periode, un râle important, â câte du fond 
local l'ont eu aussi Ies liaisons avec le centre, !'Est et le Sud de l'Europe49. A celles-ci ont contribue aussi 
quelques expansions ethno-culturelles des certains groupes de la civilisation des tombes tumulaires du centre 
de !'Europe vers l'Est, ainsi que d'autres inversement, de !'Est vers l'Ouest, de la periode du complexe Glina­
SchneckenbergSO. 

Maintenant Ies produits de la metallurgie du Bronze de l'espace carpato-danubien-pontique se sont 
diffuses vers !'Est jusqu'au territoire de l'Ukraine5 I . 

En liaison avec Ies influences meridionales, considerees myceniennes, de l'espace carpato-danubien­
pontique, est bien conu, parmi d'autres decouvertes, le tresar de Perşinari de la Muntenie52 et pour la zone 
nord-pontique le tresar de Borodino, pres de Belgorod Dniestrovskij (Cetatea Albă), avec des pieces 
d'influence mycenienne et d'autres avec des analogies dans le Caucase53. On a considere que le decor 
neolithique spiralique aurait re\:U maintenant une nouvelle impulsion, directement de l'espace mediterraneen 
ou d'un autre ouest-balkanique54. De meme, on a soutenu que la liaison avec Mycene se reflete aussi dans le 
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decor spiralique, le symbole du soleil, rencontre sur la ceramique, Ies armes en bronze, Ies plaques en terre 
cui te, Ies foyers de Wietenberg et sur d'autres objets55 .  Ainsi que dans certaines imitations locales des 
quelques epees en bronze du type dit mycenien de la Bulgarie et de la Roumanie56. Neanmoins, selon une 
autre opinion, l'influence mycenienne n'aurait exercite jamais une influence si profonde dans la seconde 
moitie du Bronze moyen dans les espaces respectifs ni dans le developpement de la metallurgie du bronze, ni 
dans l'epanouissement des motifs spiralo-meandriques57. En ce qui concerne les epees, excepte la rapiere de 
Medgidia, consideree un produit du type mycenien58, provenant de l'un des centres balkaniques, comme les 
exemplaires similaires de la Bulgarie, les pieces decouvertes en Roumaine sont differentes en comparaison 
avec le type classique d'epee mycenienne59. Ainsi, ces pieces, provenant de decouvertes isolees, ont ete 
considerees comme des importations meridionales dans le milieu proto-thrace local ou eventuellement 
comme des imitations d'apres les prototypes egeens6°. D'ailleurs; en liaison avec l'influence mycenienne dans 
le Sud-Est de !'Europe, B. Hansel a pose le probleme, si les relations avec la civilisation mycenienne ont 
constitue une cesure pour le debut d'une civilisation superieure dans cet espace6 I . 

En dehors des relations avec Mycene, dans la meme periode du Bronze moyen on a constitue dans le 
centre de !'Europe le groupe culturel de la civilisation des tombes tumulaires â deux phases dans son evolution 
et repandu entre l'Est de la France et l'Est de !'Europe centrale, l'Est de l'aire baltique et le Nord de la cote de 
l'Adriatique62. A cet egard, on a accentue que !'Europe Centrale a eu dans la periode en question une 
importance particuliere, en comparaison avec laquelle seulement la civilisation mycenienne s'est averee plus 
active et creatrice63. 

Les bronzes central-europeens ont eu une grande diffusion en liaison avec l'influence et l'expansion de 
la premiere phase de la civilisation des tombes tumulaires64. Ainsi s'explique leur presence du centre de 
!'Europe jusqu'â l'Est de la France dans l'Ouest et au Dniepr dans l'Est, de la mer Baltique dans le Nord 
jusqu'au Danube Inferieur dans le Sud65. 

Dans l'espace carpato-ponto-danubien la metallurgie du bronze a commence â se developper â partir du 
Bronze moyen. Surtout dans la Transylvanie on constate un riche repertoire de formes originales66. Le haut 
pourcentage en etain des bronzes de ce temps s'expliquerait par les facilites d'acces aux sources d'approvision­
nement en matiere premiere, grâce aux changements plus actives avec !'Europe centrale67. En ce qui concerne 
les armes en bronze, nous mentionnons, que par des echanges, certains haches de combat au disque, produites 
en Transylvanie et dans l'Est de l'Hongrie, ont ete difusees vers l'Est jusqu'â la zone du Boug68 et vers le nord 
jusqu'aux vallees d'Oder et de l'Elbe, aussi que dans la Pomeranie69. Cette grande diffusion a ete mise en 
liaison avec la grande route d'ambre ou avec l'exploitation des gisements de cuivre et de l'etain du bassin de 
l'Elbe70. 

A cet egard, selon notre opinion, il ne semble pas justifiee la denomination de l'aspect culturel 
Corlăteni-Truşeşti, â laquelle se sont refere quelques chercheurs avant les etudes de A. C. Florescu relatives 
â la civilisation Noua, inclusivement aux deux phases de la civilisation Noua, respectivement Noua I 
(Prenoua) et II (Noua proprement dite)7 1 . D'ailleurs â Corlăteni-Pe Ţarină et â Truşeşti-Movila din Şesul 
Jijiei, se succedent, du point de vue stratigraphique, les restes d'habitation des ces deux phases de la 
civilisation Noua 72. Donc, il n'est pas justifie que la premiere soit denomme Corlăteni-Truşeşti et la deuxieme 
Noua, quoique, en dehors de la succession des ces deux phases, prouvees stratigraphiquement, il y ait encore 
certains elements communs (le type d'habitat - le cendrier, les occupations economiques et le mobilier, surtout 
la ceramique), qui peuvent etre invoques â l'appui de la denomination de la phase Noua I, qui dans aucun cas 
ne peut pas etre separee de la suivante, Noua II. 

Apres la periode du Bronze moyen les relations des civilisations de l'espace carpato-danubien-pontique 
avec celles de l'Est et du centre de !'Europe ont ete actives dans la periode du Bronze tardif, caracterisee par 
le perfectionnement de la metallurgie du bronze, comme l'atteste le nombre plus grand des depots en bronze, 
surtout de la Transylvanie 73. Un role important dans la diffusion des produits en bronze l'a eu maintenant la 
civilisation des champs d'umes74. Du mobilier des depots de l'espace carpato-ponto-danubien font partie des 
pieces d'origine locale ou central-europeenne et moins orientale ou meridionale 75. Certaines pieces du type 
transilvain se sont diffusees dans les zones voisines et parfois meme plus loin 76. A la difference de la 
Transylvanie, dans les regions extracarpatiques de la Roumanie on constate une frequence plus grande des 
pieces en bronze d'origine orientale dans la Moldavie et partiellement dans la Muntenie et Dobroudja, avec 
des correspondances jusqu'en Bulgarie77. Les pieces d'origines orientales sont localisees dans l'aire des 
civilisations Noua et Coslogeni, â la genese desquelles ont participe des elements orientaux aussi, appartenant 
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â la civilisation Sabatinovka des steppes nord-pontiques78. On constate la presence des pieces analoges 
jusqu'au Dniepr et, exceptionnellement, jusqu'â Volga et la zone preuralique79. D'autre part, la diffusion du 
complexe culturel Noua-Sabatinovka dans l'espace entre le Dniepr et le Plateau de la Transylvanie a contribue 
â la presence de certaines pices semblables, en nombre plus reduit, jusqu'en Transylvanie80. 

En echange, un centre courant de l'espace carpato-danubien a contribue â la diffusion des certaines 
pieces en bronze du type transylvain jusqu'au bassin du Dniepr8 1 .  Mais il n'est pas exclu, selon l'opinion de 
quelques specialistes, que, par les porteurs du complexe Coslogeni-Sabatinovka, certaines pieces en bronze 
aient parvenu vers l'Ouest dans l'Oltenie dans la phase finale de la civilisation Verbicioara82. 11 s'agit des 
haches â douille semblables aux celles d'Oinac de la Muntenie, attestees aussi au Sud du Danube83. 

Enfin, en ce qui concerne les regions extracarpatiques de la Roumanie, un râle important dans la 
diffusion des pieces en bronze l'a eu le centre metallurgique de la Transylvanie, d'ou proviennent les types 
d'objets en bronze, introduits dans ce territoire, en exceptant la Dobroudja et d'ici plus loin vers l'Est en 
Ukraine et au Sud du Danube en Bulgarie84. En meme temps presente interet l'afflux dans le Moldavie des 
pieces d'origine orientale, mises en liaison avec les mouvements des populations des steppes nord-pontiques, 
qui ont participe â la genese du complexe Noua-Sabatinovka-Coslogeni85, ainsi que celles d'origine sud­
danubienne de la Muntenie et de l'Oltenie. Les demieres en liaison avec le courant culturel et ethnique 
d'origine meridionale, illustre par le complexe Zimnicea-Plovdiv de la fin du Bronze moyen et du debut du 
Bronze tardif86, courant venu en contact avec les communautes des civilisations Tei, Verbicioara, Gârla Mare 
et Coslogeni87. Ainsi, la zone occupee en Roumanie par le groupe Zimnicea-Plovdiv etait orientee vers le Sud 
et l'Ouest, etant ouverte aussi, par le groupe Coslogeni, vers certains elements d'origine orientale, appartenant 
au complexe Noua-Sabatinovka88. 

Donc il resuite que dans le contexte historique du Bronze tardif il y avait une nouvelle vague des 
migrations de l'Est de l'Europe. 11 s'agit de groupe plutât pastoral, caracterise par des tombes avec des 
constructions en bois (sroubno;), d'origine du bassin moyen du Volga, qui s'est deplace vers l'Ouest89. Ce 
groupe, developpe â l'âge du bronze des civilisations des kourganes, s'est dirige vers le Dniepr et puis a 
traverse le Boug, pour se diffuser â la fin dans l'espace carpato-danubien90. On a soutenu que de ses contacts 
avec les civilisations locales, a resuite une nouvelle synthese culturelle et ethnique, respectivement le 
complexe Noua-Sabatinovka-Coslogeni, date, generalement dans les x1ve-xne siecles av. J.-C.9 1  et meme 
jusqu'â seconde moitie du xne siecle av. J.-C.92 

Dans l'etat actuel des recherches archeologiques de Chişinău sont consideres les elements communs des 
civilisations Noua et Coslogeni; en meme temps, on nie la participation en totalite de la civilisation sroubnaja 
â la genese de la civilisation Sabatinovka, qui s'est developpe independamment, en participant â sa genese la 
civilisation avec plusieurs bandes en relief denommee mnogovalikovaja, par S.S .  Berezanskaja93 . 

L'attribution ethnique des porteurs du complexe Noua-Sabatinovka-Coslogeni constitue encore sujet de 
discussion. Ainsi, tandis que d'apres quelques chercheurs ce complexe est considere thrace, les autres le 
considerent thraco-cimmerien94. En liaison avec ce probleme, ayant en vue qu'â l'Est de Prut et plus loin, dans 
l'aire de la civilisation Sabatinovka, la civilisation mnogovalikovaja a eu un râle a la genese de la civilisation 
Sabatinovka, sans que les elements thraces soient absents dans cette zone, on pourrait supposer, du point de 
vue ethnique, le caractere thraco-cimmerien du complexe Noua-Sabatinovka de cet espace, auquel se referent 
certains chercheurs95. 

De meme, en liaison avec ce complexe nous mentionnons que, d'apres A.C. Florescu, il faut avoir en 
vue deux courants de directions contraires, dont l'un de l'Est de l'Europe des porteurs de la civilisation 
Sroubno-Hvalinsk et l'autre de l'Europe centrale des tombes tumulaires, qui ont contribue a l'apparition des 
complexes culturels aux traits propres, impliques dans le processus des preliminaires continentales de la 
grande migration egeenne96. 

Dans le meme temps, le groupe Zimnicea avec des analogies a Plovdiv et des contacts dans la zone 
balkano-danubienne, dans laquelle est localise le groupe Zimnicea-Plovdiv, etait ouvert, du point de vue 
culturel et ethnique, vers le Sud et l'Ouest, ainsi que vers l'Est par le groupe Coslogeni, appartenant au 
complexe Noua-Coslogeni-Sabatinovka97. 

Au contraire, les civilisations Suciu de Sus, Otomani ( discutable selon l'opinion de quelques specia­
listes )98 et Gârla Mare continuent leurs evolution, sans des changements essentiels du Bronze moyen jusqu'ă 
la fin du Bronze tardif. 11 paraît que les mouvements des porteurs de la civilisation Noua de l'Est ne l'ont pas 
affecte, ainsi que ceux des groupes des tombes tumulaires d'origine du centre de l'Europe99. 
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Ceux-ci sont quelques problemes, qu'ont ete mis dans cette conununication concemant Ies relations 
entre Ies civilisations de l'âge du bronze de l'espace carpato-danubien-pontique et celles de la zone nord­
pontique. De leurs presentation resuite que grâce aux contacts de la population autochtone avec Ies nouveaux 
venus on a cree des nouvelles syntheses ethno-culturelles, denonunees conventionnelement pre-thraces pour 
la periode de transition â l'âge du bronze, Protothraces pour le Bronze ancien et moyen et Thraces pour le 
Bronze recent et le Hallstatt ancien. 

Donc, au cours d'un long processus de changements ethno-culturels, de la periode de transition â l'âge 
du Bronze et jusqu'au Bronze moyen inclusivement, ont ete mises Ies bases de l'ethnie thrace, respectivement 
nord-thrace du Bronze tardif et du Hallstatt ancien. 

Au cours de ce longue processus un role important l'a eu la continuite et !'unite des groupes ethno­
culturels locaux de l'espace carpato-danubien-pontique, ainsi que leurs relations avec Ies civilisations et Ies 
populations de !'Est, du centre et du Sud de !'Europe. 
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QUELQUES CONSIDERATIONS CONCERNANT LA VIE 
' ' A 

SPIRITUELLE A L'EST DE CARPATES A L'AGE DU BRONZE 
ET AU HALLSTATT ANCIEN 

MIRCEA PETRESCU-DÎMBOVIŢA (Iaşi) 

A l'âge du bronze et puis du Hallstatt ancien, le developpement de la production des artisans, surtout 
dans le domaine de la metallurgie du bronze, qui arrive â une floraison particuliere au Bronze recent et surtout 
au Hallstatt ancien, en meme temps avec le debut de l'utilisation du fer, a contribue â un progres evident par 
comparaison aux periodes anterieures I . Par suite de l'adoption et puis de la generalisation graduelle de la 
metallurgie du fer ont ete enregistres dans le Hallstatt des nouveaux progres dans le developpement social­
economique des communautes des tribus, caracterisees par certains traits communs dans le domaine de la 
culture materielle et de la vie spirituelle. 

Les changements dans l'organisation sociale-economique et dans la forme de la familie ont eu des 
repercussions aussi dans le domaine de la vie spirituelle refletees premierement dans l'art, la religion et Ies 
rites funeraires, qui presentent â l'Est des Carpates, aussi que dans le reste du territoire carpato-danubien­
pontique, certaines particularites, en fonction des realites objectives qui Ies refletent, respectivement le stade 
du developpement social-economique, politique et cultural des communautes de cet espace â l'age du bronze 
et du Hallstatt ancien. 

Ainsi, dans le domaine de !'art, â !'Est des Carpates, apres la periode de transition de l'eneolithique â 
l'âge du bronze, pauvre dans des manifestations artistiques, celles-ci s'imposent de nouveau â l'âge du bronze, 
avec un contenu plus varie et en differentes styles, par rapport au neo-eneolithique, mais non pas superieur â 
ceux-c1 . 

Egalement dans cette epoque predominent, comme aussi dans le neo-eneolithique, Ies motifs 
geometriques, surtout sur la ceramique et Ies produits en bronze. Parmi ces motifs, un lieu principal l'ont eu 
ceux courbo-lineaires, surtout sur Ies pieces en bronze, comme est le cas du poignard de Ţibucani (distr. de 
Neamţ)2 de l'aire de la civilisation Costişa, qui selon Ies auteurs (Al. Vulpe et M. Zamoşteanu) a pris ce decor, 
rencontre sur Ies bronzes de la civilisation Otomani, par l'intermediaire de la civilisation Wietenberg3. De 
meme, â la meme categorie appartienent la hache â crete sur la nuque du type Apa-Nehoiu de Mărăşeşti, 
mentionnee par Al. Vulpe en 1 9704, ainsi que surtout la hache de lutte avec disque sur la nuque du type A2 
(selon I. Nestor et Al. Vulpe) de Căşvana (distr. de Suceava), publiee par M. Ignat5 . En liaison avec cette 
derniere, l'auteur a suppose avec prudence qu'aussi cette hache que la deuxieme sans decor, de meme de 
Căşvana, pourrait etre importee dans le Nord de la Moldavie de l'aire des civilisations Otomani, Suciu de Sus 
et Wietenberg6. Toutes ces armes â decor courbe-lineaire, dans la maniere locale, mais plus que sfu 
d'inspiration mycenienne, refletent l'existence des certaines differenciations sociales dans le cadre des 
communautes est-carpatiques, parce qu'elles sont pieces de luxe du Bronze moyen, appartenant â l'aristocratie 
des tribus des ces communautes. Des motifs semblables se retrouvent aussi sur quelques boutons en os en 
forme de disque d'un habitat d'une phase tardive de la civilisation Monteoru de Pufeşti (distr. de Vrancea)?. 

De meme, de la categorie des motifs geometriques sont aussi Ies triangles simples ou aux hachures 
disposees en forme d'etoile sur une boucle annulaire, provenant du meme habitat de Pufeşti8 on en rangees 
horisontales sur le poignard de Ţibucani, ainsi que sur la ceramique des civilisations Costişa et Noua. 

Ne manquent dans quelques cas ni Ies representations schematisees anthropomorphes sur la ceramique 
de la civilisation Monteoru, par exemple sur certains vases de la necropole de Cândeşti, en illustrant, selon 
l'opinion de M. Florescu, des silhouettes feminines se tenant de mains dans l'attitude de danse ritueI9. A 
celles-ci s'ajoutent aussi Ies representations anthropomorphes tres schematisees en os de cheval de Măluşteni, 
Vădeni et Giurcani du centre de la Moldavie, considerees comme appartenant â la civilisation Noua, ainsi que 
Ies pieces de ce sort de Truşeşti et Popeni et l'exemplaire zoomorphe de Giurcani, representant probablement 
un belierI O. 

A son taur, la ceramique du Hallstatt ancien â l'Est des Carpates se remarque tant par le decor aux 
cannelures des groupes Grăniceşti et Corlăteni, qui presente certaines particularites locales dans le cadre de 
cette espece ceramique, que par Ies motifs geometriques imprimes de l'aire du complexe Cozia-Babadag 11 1 1 , 
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executes avec un objet plat <lente en argile en forme d'evantail 12. A. Laszlo, ayant en vue cette decouverte, a 
mis le probleme si aussi le decor "de la ceramique â ficelle" d'autres periodes prehistoriques n'ait pas ete 
obtenu avec un tel instrument, n'etant pas valable dans ce cas, selon son opinion, la denomination de 
"ceramique â ficelle" 1 3 .  

En liaison avec Ies transformations social-economiques de ce  temps sont aussi certains changements 
dans la conception des hommes concernant la vie et la mort. 

A partir de la periode de transition de l'eneolithique â l'age du bronze et puis â l'age du bronze le culte 
de la deesse de la fertilite, caracteristique pour l'epoque neo-eneolithique, a perdu de son importance, sans 
disparaître completement, comme l'attestent certaines decouvertes de cet espace, comme d'ailleurs la 
plastique feminine du monde cycladique et cretano-mycenien, aussi que de culture Gârla Mare, quelques 
particularites du rite funeraire de Ies necropoles de Sărata Monteoru et d'autres. A leur taur, Ies croyances 
zoolatres du neo-eneolithiques se sont prolongees aussi â l'âge du bronze, comme l'attestent certaines 
decouvertes de plastique zoomorphe de cet espace. 

En comparaison avec Ies divinites du neo-eneolithique, â partir du debut de l'âge du bronze a passe sur 
le premier plan la divini te supreme masculine, representee par le soleil, dont le culte se reflete aussi dans l'art 
de l'âge du bronze, par le decor de cercles, tetes de spirales et d'autres motifs semblables sur la ceramique et 
Ies objets en metal, en comparaison auxquelles Ies representations anthropomorphes sont moins frequentes et 
ont un but plutot decoratif que magique ou religieux. 

Ce changement, par lequel le culte solaire rejouit d'une veneration particuliere, correspond d'une part 
avec le passage â une nouvelle structure de la societe et d'autre part avec certains grands mouvements de 
population, quoique le culte respectif a existe aussi dans Ies zones non occupees par ceux-ci. 

En depit du caractere hypotbetique des explications que l'on pourrait donner en liaison avec l'apparition 
de ce culte, c'est sfu qu'il est bien atteste â l'âge du bronze aussi dans l'espace est-carpatique par Ies differents 
elements symboliques, comme par exemple Ies representations plastiques d'oiseaux aquatiques et leurs 
abstraction en forme du vase askos, Ies restes de miniatures de chariots votives en terre cuite, Ies motifs en 
forme de cercles simples ou concentriques sur la ceramique, des foyers ronds et d'autres, provenant de 
decouvertes dans Ies habitates et Ies necropoles de la civilisation Monteoru, surtout de Cândeşti (di str. de 
Vrancea) 14. 

A l'âge du bronze, en liaison avec ce culte, aussi que dans une mesure plus reduite et avec celui de la 
fertilite, on a pratique de differents rytes et rituels funeraires au but magique-religieux. 

Ainsi, Ies tombes des groupes culturels de l'Est des jamnaja et katakombnaja, bien etudiees par les 
archeologues de l'Ukraine et de la Republique de la Moldavie, ont ete identifiees recemment par Ies 
archeologues roumains aussi â l'Ouest de Prut, dans la Moldavie et la Muntenie 1 5, ayant en vue la position 
des squelettes et Ies particularites des tombes, mais non pas, en ce qui concerne la civilisation des katakombes, 
Ies constructions funeraires de cette civilisationl 6. 

A cet egard, on a precise, que, dans le groupe des tombes d'ocre, certaines appartienent aux civilisations 
jamnaja et des katakombes1 7. Selon V. Dergacev, la civilisation;amna;a, d'origine de la zone de steppe et de 
sylvo-steppe de l'interfleuve Dniepre-Volga et repandue avec des variantes locales du Sud des Monts Ourals 
jusqu'au Carpates et partiellement meme dans la Plaine de Tisza, est attestee dans la Republique de la 
Moldavie par 500 tumulus avec plus de 2000 tombes, bien etudiees par Ies archeologues de Chişinău 1 8. 

Ceux-ci ont analyse Ies types des tombes selon leur position centrale ou secondaire dans des tumulus, 
la position du thorax, des pieds, des bras et de la tete, ainsi que selon l'orientation des squelettes et le mobilier 
des tombes, auquels s'ajoutent aussi Ies particularites paleoanthropologiques etablies par Ies specialistes. 

En ce qui concerne leur diffusion â l'Ouest de Prut, Fl. Burtănescu, en partant de la classification de 
E.V. Jarovoj, de l'eneolithique et du Bronze ancien de la zone nord-ouest pontique l 9, a analyse avec prudence 
deux categories des tombes tumulaires d'origine orientale de la Moldavie, dont l'une aux squelettes etendues 
sur le dos et l'autre sur le ventre20. A cette occasion il est arrive â la conclusion, que la tombe 2 de Corlăteni­
Stadole est ulterieure au complexe Horodiştea-Erbiceni, mais plus ancienne que Ies premieres penetrations 
des tombes jamnaji2 1 .  En echange, selon l'opinion de l'auteur, Ies tombes 5 et 1 3  de Stoicani-Cetăţuia peuvent 
etre attribuees aux tribus jamna;a ou meme des katakombes22. 

A son taur, la civilisation des katakombesrepandue dans la steppe et partiellement dans la sylvo-steppe 
entre la Volga et le Prut, avec plusieurs variantes et d'origine discutables datees dans Ies xxeme siecles av.J.­
C., est attestee, selon V. Dergacev, entre le Prut et le Dniestre, par environ 1 00 necropoles tumulaires avec 
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aproximativement 500 tombes23. En echange, â l'Ouest de Prut celle-ci est illustree seulement par quelques 
tombes de Holboca, Smeeni et Lişcoteanca, d'ou la conclusion que la limite d'Ouest de cette civilisation serait 
sur le Prut24. D'ailleurs, selon FI. Burtănescu aussi â la civilisation des katakombes appartienent seulement 
quelques tombes de Holboca, eventuellement de Stoicani et Ploieşti-Triaj25. 

En dehors de celles-ci, relativement â la vie spirituelles presente interet aussi la decouverte d'une tombe 
du debut du Bronze ancien de Răcăciuni (distr. de Bacău), caracterise par l'inhumation seulement des 
quelques parts du corps, par laquelle on atteste le depecement du corps du defunt avant l'inhumation, comme 
dans le groupe des kourganes26. 

Mais plusieurs preuves concemant le rite et le rituel funeraire de l'espace est-carpatique proviennent du 
Bronze moyen, etant mises en liaison avec certaines ceremonies et processions, surtout de l'aire de la 
civilisation Monteoru. En meme temps, on a mis en evidence par M. Florescu leur signification pour la 
connaissance des conceptions sur le monde et la vie des communautes des tribus de cette civilisation27. 

Dans cette periode, sauf le fonds local, un role important l'ont eu aussi Ies liaisons avec le centre, l'Est 
et moins avec le Sud de l'Europe, â cause, selon quelques chercheurs, des incursiones des steppes nord­
pontiques28. C'est pourquoi qu'on considere que panni Ies peu nombreuses decouvertes d'origine meridionale 
â l'Est des Carpates, fait partie la tombe â ocre de Fundeni, corn. Lungoci (distr. de Galaţi), avec des pieces 
de parure en or, appartenant â une personne feminine tres jeune, provenant probablement d'une famille des 
chefs des tribus, specifique pour Ies tribus de pâtres des steppes nord-pontiques29. 

En ce qui concerne Ies influences meridionales, considerees myceniennes, de l'espace carpato­
danubien-pontique, dans lesquelles s'inclue aussi le tresor de Borodino, pres de Belgorod-Dnestrovskij 
(Cetatea Albă), avec des pieces d'origine mycenienne et d'autres avec des analogies dans le Caucase30, nous 
mentionnons qu'on a considere que le decor spiralique neolithique aurait re9u maintenant une nouvelle 
impulsion, directement du centre mediterraneen ou d'un autre ouest-balkanique3 I .  On a soutenu encore, que 
l'influence mycenienne se reflete aussi dans le decor spiralique, le symbole du soleil, sur la ceramique, sur 
des annes en bronze et sur d'autres objets32.  Neanmoins, selon d'autres opinions, Ies Myceniens n'ont pas 
exercite une profonde influence dans la deuxieme moitie du Bronze moyen dans cet espace, ni dans le 
developpement de la metallurgie du bronze et ni dans la floraison des motifs spiralo-meandriques33. 

Relativement au probleme de la vie spirituelle du Bronze moyen de l'aire de la civilisation Monteoru 
presente interet aussi l'identification des quelques lieux de culte de l'aire de cette civilisation, sous la forme 
de foyer rectangulaire (Mănăstioara-Fitioneşti, Mândrişca), ou rond (Cândeşti), dans un cas avec le motif 
radial en relief, symbolisant le disque solaire (Năstăseni), ainsi que d'une fosse avec Ies parois en verges et 
en argile et au triple marge souleve â l'ouverture (Pufeşti)34 ou d'une construction en pierre et argile 
(Corotin)35. Ces lieux de culte contenaient des offrandes sous forme des graines de ble ou de millet et des 
outils (des serfouettes et une meule primitive â bras avec le broyeur en pierre ), des ossements d'animaux, des 
cornes de cerf et des coquilles, ainsi que des vases pour des libations. On aspirait par le rituel anterieur de la 
construction du lieu de culte, consistant par son signification et par la casse de vases, ainsi que par le feu sur 
le foyer et de la combustion des offrandes parfois sur des petites amenagements speciaux, d'obtenir l'appui de 
la divinite pour des riches recoltes ou pour la chasse et la peche36. En liaison avec Ies lieux de culte pour ces 
rituels ont ete etablies, en maniere suggestive, deux categories dans le cadre de la civilisation Monteoru, dont 
l'une plus grande pour toute la communaute du tribu et l'autre plus restreinte pour Ies membres de la famille37. 
Significatif est le fait que chez ces communautes de tribus, par excellence d'agriculteurs, existe encore le culte 
de la deesse mere de la fecondite, atteste dans la necropole de Cândeşti avec plus de 750 tombes, la majorite 
â inhumation et moins â incineration, par la forme des certaines vases d'offrande â fond petit, plat ou aigu, qui 
suggerait, selon l'opinion des quelques chercheurs, la silhouette feminine, ainsi que le decor des semblables 
vases, representant des femmes executant un danse rituel38. D'ailleurs, des preuves dans ce sens Ies offrent 
aussi certaines tombes remarquables par Ies constructions funeraires, tant pour Ies tombes de f amille que pour 
celles individuelles39. Ces constructions, consistant de rings et de petits tertres de pierre, dont Ies rings pour 
Ies tombes familiaires et Ies tertres pour celles individuelles, qui etaient en cistes ou entourees des pierres40. 
Aussi Ies constructions funeraires, que le riche mobilier en ceramique et en objets en bronze et en or, refletent 
mieux que Ies decouvertes des habitats la structure sociale de l'âge en question, comme d'ailleurs aussi la 
pratique de la sacrification des ceux du voisinage du defunt ou qu'ils ont servi dans la vie, comme suggerent 
Ies restes des ossemennts de l'homme, parfois incineres, deposes dans la fosse de la tombe, avant l'inhumation 
ou sur la fosse apres la cioture de ce processus4 1 .  Quelques tombes de cette grande necropole de l'âge du 
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bronze a l'Est des Carpates se remarquent aussi par la representation magique de la femme, qui deviendra 
mere, comme dans la necropole plus ancienne de Sărata Monteoru, ou dans le cadre des tombes des familles, 
marquees par des rings en pierre, la femme, enterree a une profondeur plus grande, occupe une position 
centrale et a d'habitude un mobilier plus riche. D'autre part, la position couchee et rarement verticale des 
quelques vases d'offrande, dans le cadre des complexes de culte de Cândeşti, pourrait etre mise en liaison avec 
le culte des morts, specialement des ancetres, dans le but de proteger les morts42. 

Ă l'âge du bronze tardif, les porteurs de la civilisation Monteoru pratiquaient a la suite, a l'Est des 
Carpates, le rite d'inhumation et plus rarement celui de l'incineration, en enterrant les morts avec un pauvre 
mobilier, propre aux tribus d'eleveurs du betail, avec des analogies dans les groupes de Sabatinovka et des 
tombes de la civilisation Sroubnaja (avec des constructions en bois), comme l'attestent les decouvertes des 
necropoles de la civilisation Noua de Balinteşti-Cioinagi (distr. de Galaţi)43, Truşeşti (distr. de Botoşani)44, 
Săbăoani (distr. de Neamţ)45, Brăieşti46 et Crasnaleuca (tous les deux du distr. de Botoşani)47 et d'autres 
lieux. 

Dans la necropole de Brăieşti, appartenant a la premiere phase de la civilisation Noua, aux tombes a 
inhumation et seulement l'un a l'incineration, a cote des elements autochtones, on retrouve dans une tombe, 
et aussi d'autres de facture orientale, avec des analogies dans l'aire de la civilisation Sabatinovka48 et celle de 
Crasnaleuca, de la seconde phase de cette civilisation, contienent seulement des tombes planes d'inhumation 
simples, dans la plus grande partie individuelles49. Du meme temps date aussi la necropole de Truşeşti, aussi 
avec des tombes a inhumation, en nombre de 1 27. Cette demiere, a l'heure actuelle, est considere comme la 
plus grande fouillee entierement sur le territoire de la Roumanie, en depassant, comme nombre de tombes, 
celle de Pereryta de la Republique de la Moldavie aux l O l  tombes (98 a inhumation et l'un a incineration)50 
et etant plus petite que celle d'Ostrovec, aux 1 83 tombes a inhumation, de l'Ukraine Precarpatique5 I , qui est 
la plus grande exploree jusqu'a present dans l'aire de la civilisation Noua. 

Sur la base des donnees paleoanthropologiques a resuite, que Ies porteurs de la civilisation Noua, 
repandus a l'Est des Carpates, etaient meles du point de vue paleoanthropologique (des elements mediter­
ranoi'des predominantes et d'autres d'origine eventuallement central-europeenne)52. Ceux-ci se caracterisent 
dans la Moldavie par des formes dolico-mezocephales et dans la Transylvanie par d'autres brachicephales)53. 

Du point de vue ethnique, dans le Bronze tardif et au debut du Hallstatt ancien s'est acheve le processus 
de la thracisation et on a arrive a une nouvelle synthese ethnique et culturelle, celle thrace proprement dite54. 
Comme il est connu, Ies Thraces de cette etape commencent de figurer aussi dans Ies sources ecrites, 
respectivement dans Ies poemes homeriques55. 

En ce qui concerne la vie spirituelle des communautes thraces a !'Est des Carpates, appartenant a la 
civilisation Noua, ont ete entreprises, surtout par Ies archeologues de la Republique de la Moldavie, des 
analyses complexes des elements du rite et du rituel funeraire de l'aire de cette civilisation, sur la base de 
l'orientation et des positions des squelettes et de leurs membres; la forme des fosses et de la position, du 
nombre et des types d'objets du mobilier56. 

De meme, pour Ies pratiques rituelles a l'âge du bronze tardif, on a suppose qu'ont ete utilisees aussi Ies 
cinq tasses en or, consideres d'origine locale, de la fin de l'âge du bronze, de Rădeni (distr. de Neamţ), ainsi 
que celles en or du meme type provenant des tresors de Kryzvolin, entre le Dniestr et la Boug Inferieur en 
Ukraine et de Vy!Ci Tryn du Nord des Balkans sur le territoire de la Bulgarie57. D'ailleurs, la meme 
signification, en liaison probablement avec le rite de l'enterrement, est a supposer pour Ies depots avec des 
vases en terre cuite contenant des offrandes pour la nourriture et la boisson, qui paraîtrent dans le Bronze 
moyen et deviennent plus frequents a la fin de l'âge du bronze aussi dans le Sud-Est que dans le centre de 
l'Europe58. 

Les manifestations religieuses sont attestees a l'Est des Carpates et aussi dans le Hallstatt ancien, quand 
quelques symboles du culte du so leii ( cercles concentriques, spirales et d'autres motifs decoratifs sur la 
ceramique et les objects en metal), repandus de la Mediterranee jusqu'au Nord de l'Europe, ont ete signales 
aussi a l'Est des Carpates. 

En ce qui concerne Ies rituels funeraires de ce temps a l'Est des Carpates presentent interet aussi les 
necropoles tumulaires de Volovăţ et planes de Cucorăni avec des tombes a incineration en umes appartenant 
aux groupes de Grăniceşti et Corlăteni59. Aupres de celles-ci sont aussi des cimitieres plans aux tombes a 
incineration (Cotu Morii, Trifeşti, Vaslui) et a inhumation (Folteşti)60. En echange, pour le groupe Cozia on 
ne connait pas encore des decouvertes funeraires. Dans la necropole de Volovăţ (distr. de Suceava) Ies 
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tumulus representent d'habitude la tombe collective d'une famille, les restes incineres de ses membres etant 
introduits taur â taur dans des urnes coupees rituellement, avant leur introduction dans la tombe et dans tous 
les cas avec l'ouverture en bas; aupres desquelles se trouvaient des restes de vases utilises probablement â la 
ceremonie funebre6 l .  Le rituel funeraire d'introduire Ies urnes avec l'ouverture en bas, avec une signification 
inconnue, frequent dans le cadre de la civilisation Otomani de l'âge du bronze et repris puis dans le Hallstatt 
ancien, comme l'atteste la necropole tumulaire de Volovăţ, on le rencontrera, â la suite, sporadiquement aussi 
dans la civilisation Basarabi du Hallstatt moyen et meme plus tard, dans celui tardif, dans le groupe Bârseşti 
du Sud-Ouest de la Moldavie62. D'autre part, la friabilite de la ceramique de la necropole de Volovăţ a ete 
invoquee â l'appui de la these qu'elle ait ete produite specialement, comme l'on a suppose aussi pour la 
necropole de Lăpuş de Maramureş63 . 

De meme, en liaison avec le rituel funeraire de l'Est des Carpates peuvent etre mentionnees aussi deux 
tombes aux restes de squelettes humaines de Trifeşti (distr. de Iaşi), appartenant au groupe Corlăteni64, qui 
posent le probleme de la sacrification de quelques cornus grands, ainsi que Ies tombes de la necropole plane 
de Folteşti (distr. de Galaţi) aux reinhumations rituelles, consistant de "paquetage" tres serre et de groupement 
surtout des os longues65 . A ceux-ci s'ajoute aussi une tombe â incineration avec Ies os dans une urne du 
quartier Nicolina de Iaşi, qui faisait probablement partie d'une necropole plus grande de la premiere etape du 
groupe Corlăteni66. 

En conclusion il resuite, qu'en ce qui concerne la vie spirituelle de l'âge du bronze â l'Est des Carpates, 
comme dans le reste du territoire carpato-danubien, sur le premier plan a passe l'adoration des forces de la 
nature, comme dans le reste du territoire carpato-danubien, et, en meme temps, le culte chtonien de la 
fecondite a perdu de son importance. En ce qui concerne le rite funeraire predomine l'inhumation, 
l'incineration etant moins attestee. 

De meme, Ies differentes symboles du debut de la premiere âge du fer sont en liaison avec le culte du 
soleil, qui garde l'importance d'avance; on arrive puis â la personification du soleil adore. Comme rite 
funeraire on a garde l'incineration dans Ies tombes planes ou tumulaires, et aupres de celle-ci l'inhumation. 
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LE RAPPORT ENTRE LA SPECIFICITE GEOGRAPHIQUE ET 
, 

LE PROCESSUS INDO-EUROPEEN 

M. BRUDIU (Galaţi) 

Le monde du continent europeen connaît actuellement un processus d'integration dans une structure 
nouvelle, tendance facili tec non seulement par le potentiel eleve de la techinque, mais aussi par l'osmose des 
valeurs existentielles et culturelles qui renforcent la consistence de l'appartenance europeenne des hommes. 
Panni ces valeurs il y a celle de l'origine de ce monde, probleme don't nous inform â present de nombreux 
domaines de la recherche scientifique, tels que la linquistique, l'archeologie l'anthropogie l'ethnographie, 
l'histoire etc. 

Bien sfu, ii faut nous rapporter avant tout â l'ample processus indo-europeen, dans le temps et dans 
l'espace, don't la complexite regne sur une partie de la prehistoire europeenne. 

Le probleme en discussion n'est pas totalement resolu, malgre les efforts des savants le long des deux 
derniers siecles, ceux des lingvuistes specialement, auxquels s'ajoutent les recherches des archeologues de 
notre siecle qui ont reussi â definir le contour de certaines realites culturelles aptes â faciliter la connaissance 
de l'origine du monde europeen. 

L'existance d'un relief anthropique - Ies tumullus funeraires dans un espace geographique situe entre 
les Montagnes Ural' et les plaines contournant la couronne carpathique (fig. 1 )  prouve que les nombreuses 
communautes de bergeres qui ont construit ces tumulus il y a plus de quatre millenaires, durant leur pendu­
lation entre l'est et l'ouest de l'Europe, puis vers Indes aussi une etape ulterieure, ont mis les bases de l'appari­
tion dans l'espace euro-asiatique des peuples de l'Antiquite. A leur tour, ces peuples constituent la tige d'ou 
se sont configurees bien des ethnies d'aujourd'hui. 

Sans nous proposer de presenter un historique des investigation sur ce probleme, nous devons appeler 
le fait que la linguistique comparee y a ouvert le Chemin et que, la demieres moitie du siecle l'archeologie s'y 
est ajoutee; par l'etude systematique de cette categorie de monuments, l'archeologie peut contribuer â une 
comprehesion plus complete des processus complexes developpes, dus au caractere dynamique - le pâturage 
- qui constitue la specifite de la vie de ces communautes humaines. 

11 faut mentioner aussi qu'â present l'archeologie a enrichi son arsenal metodologique, tout en 
transgerssant vers l'interdisciplinarite. 

Dans le cadre d'un perimetre tellement elargi, la situation souleve de nouvelles questions. C'est pourqoi, 
meme si l'on a pu delimiter l'espace geographique du phenomene ou une grande partie de la societe humaine 
prehistorique, situee â l'Est de l'Europe, etait impliquee, il reste encore des aspects insuffisamment connus qui 
attendent des reponses complementaires. 

Ce que des recherches archeologiques ont pu etabler sur les communautes humaines, prehistoriques qui 
n'ont pas laisse de messages ecrits sont les messages des vestiges archeologiques don't les significations sont 
dechiffrees par la reconnaissance de la fonctionnalite de l'objet ou des rituels funeraires, tout comme les 
technique de travail. Toutes ces observations servent â determiner la capacite creatrice des hommes d'une 
certaine periode. L'identification des innovations des hommes nous permet de connaître aussi leur capacite de 
s'adapter au milieu naturel et social. 

11 faut continuer les investigations afin d'identifier l'esprit d'observation des hommes de ces temps la, 
celui-ci representant le mobile des innovations techniques â la suite desquelles les vestiges de travail sont 
resultes. 

Le premier facteur a imprime â la vie des hommes certaine specificite a ete le milieu, la source de la 
diversite des communautes de !'oicumene humaine: la langue, les occupations, la spiritualite etc. 

11 arrive souvent que Ies specialistes rejetent au deuxieme plan ou meme oublient le fait que le societe 
humaine s'est developpee dans l'espace, premierement, et ce n'est qu'ensuite dans le temps. C'est aussi qu'â la 
fin de l'ere glaciaire la societe humaine passe â une maniere de vivre productive, ou chaque individu, 
produisait des ressources de nourriture, des vetements et des refuges (abris) selon son relation avec le milieu. 

Le deux inovations importantes de l'apres-glaciation - la culture des plantes et l'apprivoisement de 
certains animaux - qui assuraient aux communautes humaines la nourriture ont ete fructifiees en fonction des 
conditions optimes dominantes du milieu. Cela a favorise l'apparition des deux systemes economiques sur le 
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continent europeen: l'un, specifique avec predilection a la culture des plantes, qui a genere la maniere de vivre 
sedentaire et l'autre, celui des eleveurs d'animaux qui imposait aux communautes respectives â maniere de 
vivre mobile - nomade I . 

Toutes ces deux occupations ont ete pratiquees sur le continent europeen durant la periode neolithique, 
mais dans des espaces geographiques differents. 

L'economie des cultivateurs des plantes predominant du sud-est, au centre et a l'ouest de l'Europe, 
tandis que celle des eleveurs dominait la zone nord-caucasienne et nord-caspique. 

Les recherches paleonthologique nous offrent a present des informations interessantes sur l'instalation 
dans l'emisphere nordique de certaines ambientales zonales qui ont determine meme l'aparition des structures 
geologique et geographique telles que Ies region des depâts de loess formees pendant la periode glaciaire, 
dans Ies zones periglaciaires. 

On a observe que ces dep6ts de loess ont genere apres la glaciation structures macro-poreuse de cette 
roche d'origine eolienne. C'est porquoi la vegetation arboricole y est absente, la seule vegetation instalee dans 
une zone de steppe appartenant a des especes d'herbes dont la premiere partie de l'ete, lorsqu'il exite encore 
des ressources d'eau acwnulees dans la partie superieure des sols formes sur les depâts de loess. 

De telles conditions climatiques etaient defavorables aux cultivateurs de plantes ameliorees (Ies 
graminees) et la survivre dans un milieu de steppe a ete l'elevage des animaux. 

Un tel espace geographique predomine dans lemisphere nordique entre Ies paralleles 35-50, de l'est de 
la Chine jusqu'ă. la Plaine Panonique. 

Quant au processus historique en discussion nous avons en vue, a parte des vestiges archeologiques tout 
a parte des vestiges archeologiques tout a fait specifiques - Ies tumullus funeraires - un territoire qui appartient 
au contient europeen, situe, plus precisement entre la zone de la Volge inferieure et la Danube moyen. 

II s'agit de la plaine du Nord de la mer Caspique, du Nord du Caucase, de la mer Noire, de Rownanie 
et de l'Hongrie, dans cet espace geographique il y a Ies elements constitutif de la steppe qui a connu une 
accentuation de ses effets a partier de la fin de l'etape de /'optime chinatique (4500-3000 av. J.- Chr.)2. 

Si dans la periode de l'optime climatique les eleveurs de betes pratiquaient un derui nomadisme, dans 
un perimetre restreint, lorsque Ies effets du processus de transformation en steppe sont devenus predo­
minantes, la necessite de trouver de nouvelles ressources impose des depalcements dynamiques dans des 
espaces nouveaux. 

Les archeologiques ont facilement pu suivre le processus de ces deplacements - Ies migrations - meme 
sans avoir trouve Ies traces de quelques etablissements stables, absence expliquee par l'acceleration du 
nomandisme. Cela a ete possible grâce aux tumullus funeraires construit dans Ies zones par ou Ies commu­
nautes nomades passaient. 

Un autre repere l'a constitue la datation de ces monuments funeraires qui a permis de constater le 
deplacement de ces communautes de bergeres de la zone nord-caspique vers l'ouest, ou elles ont determine la 
dislocation des autres communautes se trouvant dans leur passage. Celles-ci, a leur tour, ont penetre vers 
l'ouest, non seulement dans la zone de steppe mais aussi dans celle de silvosteppe ou vivaient dans un 
equilibre ecologique, social et economique, Ies communautes de la culture Cucuteni et Gumelniţa de l'espace 
carpato-danubien3. 

II est temps, maintenant de monter que le debut de ces migrations de l'ouest, a plusieurs vagues, tout 
comme leur melange, au cours de plusieurs siecles, avec Ies denoume le processus indo-europeen. 

Ce processus a penetre aussi d'autres zones, celles de la silvosteppe, pour s'etendre, pendant d'autres 
etapes, jusqu'ă. la fin de l'ere du bronze, dans tout le continent europeen. 

Au milieux du deuxieme millenaire av. J.- Chr., un autre migration s'est derrigee vers le sud-est de la 
mer Caspique, penetrant jusque dans l'Inde. 

En ce qui concerne le continent europeen Ies migrateurs ont choisi de penetrer vers l'ouest dans le 
couloir de la steppe nord-pontique, pour laisser, par Ies tumullus eleves, une vraie "Voie Lactee" entre la 
plaine du nord de la mer Caspique et le centre de l'Europe. 

Des innovations specifiques ont cree a ces migrateurs l'avantage des deplacements continus: 
l'aprivoisement du cheval et son utilisation dans le transport et l'invention du chariot. 

Lorsque Ies migrateurs sont arrives, dans la premiere moitie du troisieme millenaire av. J.-Chr., dans 
le territoire de l'ouest du Dniestre, dans la region du Bas Danube et des Carpathes - il s'agit, selon Marjia 
Gimbutas4, des vagues II et III des nouvelles communautes - il ont amene un paysage anthropique nouveau 
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par rapport au relief de plaine qui y regnait. Les recherches des geographes rournains5 ont approfondi, Ies 
demieres decennies, la signification de ces realites de Rournanie. 

Vu que Ies demieres annees nous avons realise, en cataloguant et en cartographiant, l'enregistrement 
presque exhaustif des tumullus de la zone sudique de l'interfluve Prut-Siret tenant du departement de Galaţi, 
nous allons presenter une serie d'observations sur la specificite geographique de cette zone sur la densite des 
tumullus qui y sont presents6. 

Selon V. Sficlea, l'interfluve mentionne presente du point de vue geomorphologique, trois districts 7 
(fig. 2). 

Au Nord-Est se trouvent Ies Collines de Covurlui, au Sud d'Est, la Haute Plaine de Covurlui et â l'ouest 
de la Vallee du Galaţi il y a la Plaine de Tecuci . 

Dans la zone des Collines de Covurlui il se trouve un relief d'interfluve plus diversifie et plus haut, ou 
la silvosteppe domine. En echange au sud, la Plaine de Covurlui est formee d'interfluves un plateau de valles 
sans sources d'eau. L'aspect le plus significatif c'est que Ies interfluves sont couverts de depâts de loess don't 
l'epaisseur diminue vers le Nord. Cette caracteristique s'etend dans la Plaine Roumaine jusqu'â la Oltenie8 et 
dans la zone de Dobroudja9. C'est sur une telle structure geomorphologique que s'est installe le climat de 
steppe, durant le Sous boreal. "En conclusion, la formation active de loess a toujours ete anterieure â 
l'installation des conditions bioclimatiques de steppe" 1 0. 

Les recherches des geographes roumaines ont mis en evidence l'appartenance de la Plaine de Covurlui 
â un contexte europeen plus large, celui de la steppe: "L'influence de la plaine de l'est de !'Europe a inscrit 
dans le paysage de departement une note specifique concretisee dans des nuances d'excesivite du climat et 
dans des elements de steppe et de silvosteppe . . .  En ensemble, on rencontre la vegetation de silvosteppe dans 
Ies Collines de la Tutova, celle de Covurlui et dans la Plaine de Tecuci, et celle de steppe proprement-dite 
dans la Plaine de Covurlui" 1 1 .  

L'origine de la steppe de cette micro-zone a ete identifiee des Ies etapes des debuts du Holocene: "La 
sousphase atlantique-sousboreal correspond aux grands developpements des molid et â une nouvelle 
extension des steppes, avec la formation des cemoziomes qui se presentent par des elements xeromorphes, au 
sud du pays" 12. 

II faut retenir aussi un aspect particulier produit par la structure microporeuse du loess le processu 
prononce de l'illuvionation des eaux pluviales qui determinent la dificulte de l'instalation de la foret. 

Les recherches geohidrologiques 1 3 indiquent dans le profil de la zone de la Plaine de Covurlui que Ies 
sources aquiferes se trouvent â la base su socle de loess (fig. 2B). Ce socle est sculpte par torrents, formant 
des interfluves plateau et des vallees plus ou moins profondes, qui si attegnent quand meme la couche 
aquifere. Ces interfluves ne forment, donc, des sources d'eau courantes, que dans deux valles - celle du 
Suhurlui et celle du Ger - don't Ies lits ont leur origine dans la zone du Plateau de Covurlui (fig. 2). 

En suivant la presence des tumullus sur la carte du departement de Galaţi (fig. 3) on peut constater leur 
densite maxime dans le bassin de la Vallee du Galaţi dans la zone de contact de la Plaine de Covurlui et de 
celle de Tecuci), tout comme â la limite sudique de la Plaine de Covurlui, â sa rencontre avec le Prut, le 
Danube et le Siret, c'est â dire lâ ou Ies sources d'eau courantes (des fluves, des revieres, des ruisseau et des 
lacs marecages) etaient accessibles aux communautes nomades des eleveurs de troupeaux. 

II faut preciser que sans Ies zones ou la densite des tumullus est grande, on observe une situation 
particuliere du point de vu de leur placement: il y a des tumullus grands, ayant groupes autour d'eux des 
tumullus plus petits, isoles. Dans l'enceinte rournaine du sud du Val Tuluceşti-Traian il se trouve des tumulus 
de cette periode - lâ (romaine et sarmathes). 

Dans Ies quinze tumulus prehistoique etudies on a decouvert soixante-huit tombeaux datant de la 
culture Folteşti jusqu'â la fin de l'epoque du bronze et un nombre plus petit datant de l'antiquite (sarmathes) 
jusqu'aux X-eme et XI-eme siecle (touraniques). 

Dans le territoire du departement de Galaţi on a enregistre plus de 400 tumulus. Un centaine d'eux sont 
concentres sur le cours inferieur de la Vallee du Galaţi et une autre centaine dans l'enciente delimitee par le 
val romain Tuluceşti-Traian. 

Les conditions ecologiques specifiques de la Plaine de Covurlui qui ont determine la polarisation des 
communautes nomades durant Ies migrations indo-europeennes, dans leur passage vers l'ouest, peuvent 
contribuer â la compre hension du processus qui a prepare, dans une etape ulterieure Ies nouveles structures 
ethno-culturelles d'ou sont parus Ies peuples du monde antique. 
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Une cooperation intemationale visant la recherche archeologique et interdisciplinaire d'une zone ou les 
tumullus ont une concentration maxime (25 km x 25 km) pourrait offrir une melleure comprehension des 
rapports entre la specificite du milieu geographique et les efforts de l'hornrne durant le processus des 
nouvelles adaptations d'ou a resulte un type hurnain plus fort du point de vue physique et spirituel. 

NOTES 

1 .  P. Roman, Forme de manifestare culturală din eneoliticul târziu şi perioada de tranziţie spre epoca bronzului, 
dans SCIVA, 32, 1 98 1 ,  1 ,  p. 23. 

2 .  Marcu Boţzan, Mediu şi vieţuire în spaţiul dunăreana-pontic, Bucureşti, 1 996, p. 1 4. 

3 .  P. Roman, op. cit., p. 29. 
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III, 1 969, p. 2 1 -29; idem, Utilizarea terenurilor în Câmpia Română în epoca construirii gorganelor, dans Buletinul 
Societăţii' de Ştiinţe geografice din R.S.R. S.N., II (LXXIII), Bucureţti, 1 973, p. 1 7-23; Victor Sticlea, Podişul CoV11Tlui, 
1 980, p. 277. 
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Fig. 1 .  La carte avec les necropoles tumulaires du Type jamnaja (apres Valentin Dergacev). 
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Fig. 2. Carte morphographique du departement de Galaţi (apres Victor Sticlea) et le profil geologique de 
plaine de Covurlui (apre N. Cernescu, N. Florea et Ana Canea). 
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Fig. 3 .  Carte du departement de Galaţi avec les necropoles tumulaires (apres M. Brudiu). 
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LES FORMES ARCHITECTURALES DANS LA PEINTURE 
, ' 

DECORATIVE DES CRYPTES FUNEBRES DU BOSPORE 
, 

CIMMERIENNE 

S. D. KRYZICKIJ (Kiev) 

Le devoilement du monde spirituel de la personne ancienne attirait toujours l'attention des inves­
tigateurs, qui ont ete interesse non seulement pour la connaissance de l'essentiel de la personne, mais encore 
pour le decelement avec son aide la reconstruction du proces historique, en particulier l'appartenance ethnique 
de la population. 

11 est peu probable que dans l'avenir seront fini Ies discussions concernant les criteriums possibles 
relatifs a la composition ethnique de la population des etats antique du Nor� de la mer Noire. On distinguent 
et on contestent Ies plus divers criteriums prossopographiques, les presentations ideologiques, Ies 
particularites des habitations, le rite funeraire, la technique de la ceramique, les constructions et l'architecture. 

Tout se repporte dans une grande mesure a l'histoire, en particulier, des etats antiques du Nord de la 
mer Noire. A cet egard, en ce qui concerne Ies villes de Tyras, d'Olbia et de Chersones ces problemes non ete 
pas trop intensif etudies. Dans ce domaine Ies discussions ont eu en vue surtout la caracteristique ethnique de 
la population des choras des ces villes antiques. Relativement donc aux habitants des villes meme on suppose 
ont eu une composition grecque avec un petit pour-cent barbare. 

C'est autre chose en ce qui concerne le regne Bosporien, ou du aux diverses raisons historiques la 
situation etait beaucoup plus difficile et ou presque des debut de l'existence du regne avec la fondation a 438-
437 jusqu'a notre ere a eu le pouvoir la dynastie de Spartokides, originaire hellenisees au milieu des barbares, 
mais l'etat meme de IV-III siecles av. notre ere jusqu'a notre ere a acquiert les traits des monarchies 
hellenistiques grecques-barbares, don't la composition contenait Ies polis antiques, ainsi que les tribus locales. 
A cet egard il suffit de rappeler Ies titres des rois bosporiens, en particulier, de Leukon I (389/8-349/8) et 
Perissade I (344/3-3 1 1 /0). Dans ces titres, en exceptant les indications d'archontes du Bospore et de Theodosie, 
entraient aussi dans des differentes etapes les noms des divers tribus - syndes, torets, dandares, pses, fatei etc., 
ayant le râle de rois. Les proces de barbarismes (dans le cas present nous avons ce terme dans la comprehension 
grecque) ont ete renforces dans Ies premiers siecles de notre ere, a la suite de l'arrivee dans le Pont-Euxin des 
troupes romaines. A juste raison, selon notre opinion, present interet Ies elements de la culture qui peuvent 
temoigner sur la vie spirituelle et Ies goftts des couches d'elite de la population, dans ce cas, bosporienne. 

L'un de tels parametres le plus important, caracterisant dans une grand mesure les ideaux esthetiques 
de l'ancienne population et ses demandes spirituelles est celui concemant Ies goftts d'art des habitants dans le 
domaine de l'art decoratif et de l'architecture. Le reflet de ceux-ci est visible dans une source expressive, 
comme Ies peintures murales des cryptes bosporiennes, appartenant a l'inhumation d'elite de la population 
bosporienne. A cet egard, nous accentuons qu'en general aux etats antiques du Nord de la mer Noire, la 
peinture monumentale est connue surtout par ces monuments bosporiens. Quant d'autres villes de cette region 
- ii y a des cryptes peu nombreuses et dans des cas rares des trouvailles des restes de peintures murales dans 
des constructions terrestres. 

La peinture murale a attire plusieurs fois l'attention des savants. Neanmoins, parmi Ies travaux 
concernant cette categorie de peinture elabores par E.V. Ernchtedtl ,  A.P. lvanova2, V.O. Blavatzkij3, I.V. 
Jatzenko4, A.V. Bourakov5, E.G. Kastanjan6, E.M. Alekseeva7, S.I. Finogenova1\ V.P. Tolstikov9, N.L. 
Grac IO ii n'y a pas jusqu'a present un travail fondamental comme la monographie de M.I. Rostovtzeff "La 
peinture antique decorative du Sud de la Russie", parue en 1 9 13- 19141 1 .  En ce basant sur ce travail, E.V. 
Ernchtedt a etabore un petit article general 1 2. 

Cepandant, le sujet mentionne dans cet expose (meme dans les travaux que nous avons cite) n'a pas 
recu, selon notre opinion, l'attention necessaire. A ete eu en vue surtout l'analyse de critique d'art - les 
caracteristiques des styles des peintures murales, Ies decisions concernant le sujet des interieurs, Ies datations 
etc. Dans le cas present nous sommes interesses par caracteristique, le râle et la signification des ordres 
architecturaux, attestes par la peinture mural du point de vue du reflet des goftts de la population et du degre 
de leur conformite a la nature. 
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Ayant en vue ces problemes nous mentionnons, que pour la premiere fois Ies representations des elements 
architecturaux dans la peinture des cryptes bosporiennes apparaissent presque des le debut de l'apparition au 
Nord de la mer Noire de la peinture dans Ies construction funebres. Dans la premiere moitie du rnerne siecle av. 
notre ere dans la crypte du ier kourgane de la montagne Vassurine sur le Taman, la partie superieure de la 
peinture murale (du style structural) est terminee par la representation de la comiche 1 3 .  Cette comiche etait 
composee par une ceinture de denticules et de syma aux antefixes (fig. 1) .  Particulierement ces elements 
decoratives on peut le voir a la peinture murale du dromos de la meme crypte 14  (fig. 2). Au merne siecle av. notre 
ere la peinture murale de la crypte d'Anapa est une imitation assez proche de l'entablement de l'ordre ionique. 
Ici il y a la representation de l'architrave conventionelle, couronnee de kymation lesbique. Plus haut il y a la frise 
en maniere du meandre et la comiche comme zone denticule, qui termine la syma avec Ies antefixes l 5  (fig. 3-
4). Par la suit dans Ies peintures murales des cryptes bosporiennes la comiche avec ce ou autre degre des details 
(dans le cas ou il existe) est symbolise parfois simplement par des denticules l 6  (fig. 5-7). 

Cependant, plus ou moins Ies representations completes des ordres architecturaux dans les peintures 
murales des cryptes bosporiennes apparaissent seulement au debut de notre ere. 

L'analyse des ces peintures et du celebre sarcophage en calcare trouve a Kertch, nous montre, que Ies 
peintures representaient Ies colonnes de l'ordre ionien et seulement dans un cas de l'ordre corinthien. 

Ainsi, sur le sarcophage de Kertch de la fin du ier siecle de notre ere 1 7  au-dedans des murailles 
longitudinales sont representes huit colonnes, entre qui il y a des scenes diverses: l'atelier du peintre, Ies 
musiciens jouant, le repas sepulcral etc. 1 8  (fig. 8-9). Dans ces tableaux, selon Ies chapitaux, les colonnes 
appartienent a l'ordre corinthien. Les troncs des colonnes ont cinq cannelures (dans un cas sur la colonne 
gauche de la scene du repas sepulcral sont representees six cannelures). Les bases des colonnes, se 
rapprochent d'un type attique et comprennent deux demi-ovales. Les chapitaux ont de cou et sur la partie vers 
le spectateur ont trois feuilles vegetales, representees a trois quarts et deux feuilles sur les bords des 
chapiteaux, tournees en profil. Les chapiteaux sont couronnes d'abaque (la colonne gauche de la scene dans 
l'atelier du peintre). Les proportions des colonnes sont trapus. Le diametre inferieur du tronc des collones 
s'inclus entre 5,4-6,2 fois dans leurs l'hauteur au total, entre 0,8- 1 ,0 fois dans l'hauteur de la chapiteau et entre 
0,5-0,7 fois dans l'hauteur de la base. Les intervalles parmie des colonnes atteignent 7-10 diametres inferieurs 
du tronc. 

11 faut souligner, que Ies representations pareilles des chapiteaux rappellent assez toutes pres Ies petites 
chapiteaux couverts de peinture, qui etaient, probablement, dans l'interieur. Ils ont ete trouves a Pantikapee et 
dates au ier siecle av. notre ere l 9. Les chapiteaux de l' interieur de l'ordre corinthien, cependant avec l' autre 
decor vegetal, sont connus aussi a Olbia20. Ils avaient, aussi que Ies chapiteaux de Pantikapee, de petits 
dimentions. Ces details permetent de supposer qu'a l'interieur du sarcophage ont ete representees des colonnes 
d' interieur. La tradition concemant le Bospor Cimmerien de la representation dans Ies cryptes de decore des 
murs interieurs date de la premiere moitie du rnerne siecle av. notre ere2 1 .  

Les colonnes, mais de l'ordre ionique, sont attestees dans Ies peintures murals de la crypte ouvert par 
A.B. Achique, dans Ies cryptes de 1 872 (la soi-disant crypte de Stasov) et de 1 875. Toutes ces trois cryptes 
ont ete datees dans le nerne siecle de notre ere, mais la crypte de 1 872, probablement, dans la premiere moitie 
de ce siecle22. Les colonnes dans Ies peintures murales de ces cryptes ont une large distribution dans l'espace, 
appelee "areostil" par Vitruv23. 

Le mieux representations des colonnes ont ete gardees dans la crypte de 1 87524 (fig. 10). Les troncs 
des colonnes etaient lisse, sans des cannelures. Les bases contenaient des plinthes, de scotie renversee, demi­
ovlale et listei plat. Les chapiteaux - de cou en maniere de deux listels plats, echine et abaqe. Echine comprend 
deux volutes, divise par trois oves, repandues partiellement sur Ies volutes. Tous Ies trois oves sont 
reproduites de face - sans la reduction de perspective de deux marginaux. Relative a l'hauteur de la colonne, 
le diametre entre dans l'intervalle environ 7,6-8,2 fois, dans l'hauteur de la chapiteau - 0,8 fois et dans l'hauteur 
de la base - 1 fois. 

Les colonnes de la crypte de 1 87225 se distinguent des colonnes de la crypte de 1 875 plus grand trapu 
(le diametre de la colonne dans son hauteur entre seulement 5,3 fois) et Ies details du dessin des chapiteaux. 
Sur Ies echines de ces chapiteaux Ies volutes sont representes entierement, mais au lieu de trois oves ils ont 
eu seulement deux, mais se divisait de ceux-ci et s'est separe Ies oves de volutes par des pivots sagittals (fig. 
7). Au-dessus des colonnes on trouve la partie de l'entablement, comprenant des denticules et represente en 
perspective. 
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Et, enfin, Ies colonnes representees dans Ies peintures murales de la crypte ouvert par A.R Achique26. 
Les troncs sont lisse, sans des cannelures et la base manquent. Les chapiteaux ont le cou (le dessin ne donne 
pas la possibilite de definir assurement le profil de cet element), echines et l 'abaque, qui sortant du tronc de 
la colonne pour la meme grandeur comme Ies volutes. Les oves sur les echines sont representes frontal et 
manquent les pivots divisant. Le decor architectural des premieres et deuxiemes chambres de la crypte se 
distingue par la quantite diverse des oves et par la partie superieur d'entablement Dans la premiere chambre 
(fig. 1 1 ) sont representes, sur chacune de chapiteau, quatre oves, mais r entablement comprend des oves, 
divises par les pivots sagittals. Dans la deuxieme chambre (fig. 12) sur les chapiteaux il y a cinq oves et vers 
l'entablement sous d'oves est ajoutee la frise avec la representation de l'onde. On trouvent et d'autres 
differences menues. Aussi, dans un cas manquent en general, sur le cou des lignes de trait. Dans d'autres cas 
pour cinq oves il y a cinq traits, mais pour quatre oves sept etc. 

11 faut remarquer, que la representation de chapiteaux de la crypte, ouverte par A.B. Achique, en 
comparaison avec l' examine de plus haut, est plus proche de ce que nous voyons aux details architecturaux, 
gardes dans la nature. Selon l'opinion de M.I. Rostovtzeff cela peut etre explique par le fait que les 
representations " . . .  au total une serie de details sont interpoles surement et sont completes"27. D'autre part il 
faut remarquer, que les differences, mentionnees plus haut, improbablement on peut les expliquer par l'erreur 
du peintre pendant l'execution des copies. 11 faut prendre en consideration le fait que les representations, sur 
les tables du crypte, des details architecturaux etaient accomplies tout a fait evidemment avec l'aide des outils 
pour le dessin. Cest pourquoi les differences indiquees ne peuvent pas etre mises en liaison avec l'assurance 
absolue avec la negligence de l'interprete ou avec la manque d'observation. Cela temoigne une bonne 
connaissance du peintre pour les objets representes. 

En dressant le bilan de cet bref apen;:u, on peut faire les suivantes conclusions principales. 
A vant tout est frappante la difference importante dans la reflet des structures architecturales dans la 

peinture murale des cryptes bosporiennes et des steles funeraires. Ainssi, dans la peinture des cryptes 
manquent pratiquement les representations des frontons. Autrement dit - la compositions termine la structure 
de l'ordre et presente la facade. Au contraire, sur les steles funeraires le fronton joue le role principa12s. 11 faut 
souligner, que cette difference a un caractere regional. C'est typique seulement pour le Bospore a la 
difference, par exemple, des steles funeraires de Khersones, don't la majorite ont l'achevement horizontal avec 
la representation du corniche termine par la sima et les antefixes29. Pour ces differences regionales, ainsi que 
pour le dedans du Bospor, jusqu'a present nous ne trouvons pas une explication assez convaincante. 
Cependant, on ne peut pas douter probablement de ce qu'ils refletent sfuement non seulement specialement 
les traditions locales culturelles esthetiques, mais encore quelque importante conception ideologique. 

Encore un moment interessant dans toutes les scenes pittoresques representees dans les cryptes 
bosporiennes (l'exception - le sarcophage du Panticapee) et dans la plupart absolue des steles funeraires (du 
Bospore, ainsi que du Chersones) sont representees les formes de l'ordre ionique. Les formes des profils de 
cet ordre etaient utilisees et dans l'ordre corinthien. Cependant, les details architecturaux, typiques seulement 
pour l'ordre corinthien dans la peinture et la sculpture du Bospore et du Chersones, etant excepte le 
sarcophage mentionne, restes jusqu'a present inconnus. Et seulement deux, parmi les pieces publies, les steles· 
funeraires ont utilise l'ordre dorique et, evidemment, attique: la stele funeraire d'Euksitee et Khiero du 
Chersones, avant la forme d'entablement dorique avec la frise decoree par des metopes et des triglyphes30 et 
la stele bosporienne d'Olgassija3 1 avec les profils des chapiteaux tres proche de la variante de l'ordre attique 
du Nord de la mer Noire32. 

11 est important aussi de souligner, que dans les peintures murales des cryptes bosporiennes, selon les 
chapiteaux (comme on le sait les chapiteaux couronnees des ressauts des murs sont differencies 
essentiellement de chapiteaux pour les colonnes par les profils architecturals), on avaient en vue toujours non 
les pilastres, mais les colonnes. Les peintres dans la mesure de leurs maîtrise aspiraient de faire des 
representations illusoires. Par cela, la peinture bosporienne se distingue, en particulier, de sculpture. Dans le 
dernier cas, pratiquement par une exeption33, etaient representes les pilastres. 

En ce qui concerne Ies particularites des images des chapiteaux en comparaison avec les details 
architecturaux trouves dans la nature, il faut <lire les suivantes constatations: 

Les chapiteaux d'ordre ionique, representes dans les peintures des cryptes, ont l' abaque, l'echine, sur 
qui sont designes des oves, sont montres des volutes et sont envisages le cou (dans un cas tout a fait 
naturellement - fig. 1 1 - 1 2  -, dans la deuxieme cas il est conventionnel - fig. 1 0). Des petites divergences entre 
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la peinture et la nature peuvent etre expliquees tout a fait par la maniere conventionnelle de la presentation 
de ces objets dans la peinture ou l ' imperfection du pinceau du peintre. Autrement dit, Ies representations 
pittoresques des chapiteaux ioniques sont assez proches aux trouvailles, connues par nous. 

Autre probleme est en liaison avec Ies chapiteaux de l'ordre corinthien representes dans la peinture du 
sarcophage du Kertch. Ici on distinguent des chapiteaux trouve a la suite des fouilles, par la presence, pour 
toute la hauteur d'echine, de trois feuilles d'acanthe, inclines dans un sens (la colonne gauche dans !'atelier 
du peintre). La pareille disposition des feuilles d'acanthe et, en particulier, l'absence de la symetrie, ne sont 
pas typiques pour l'ordre corinthien. A cet egard, il faut souligner, que Ies bases et Ies troncs des colonnes 
sont representes assez naturellement. Autrement dit, dans le demier cas le peintre tâchait d' etre plus pres vers 
la nature. II y a une question, pourquoi ii ne suivait pas ce principe, en dessinant Ies chapiteaux? La reponse 
peut consister dans le fait, que Ies particularites de ces chapiteaux, correspondaient a ce qu'il voyait dans Ies 
constructions architecturales. Si nos suppositions sont justes, il y a des raisons pour l'hypothese qu'en dehors 
des trouvailles pendant Ies fouilles, concemant Ies formes des chapiteaux de l'ordre corinthien, a Bospore il 
pouvait y avoir encore une variante. 

Les peintres au total se presentaient assez bien la proportion et la particulari te de la structure de l'ordre, 
que temoigne leur connaissance concemant ces constructions dans la nature. Si on prend en consideration ce 
fact (comme la plupart des investigateurs), on peut deduire qu'apparement la majorite absolue des maîtres 
etaient Ies habitants locaux, il y a donc toutes Ies raisons que le siege de ces constructions etait ici sur le 
Bos por. 

En liaison avec Ies peintures murales des cryptes bosporiennes, en combination avec des colonnes et 
sans ceux-ci, est fixe l' image perspectif des denticules. Les demiers appartiennent a la partie inferieure du 
comiche de r ordre ionique, corinthien ou romain-dorique. II faut souligner, que dans ces images manquent 
deux parties inferieures d' entablement - l'architrave et la frise, mais l'arrangement des colonnes est assez 
large. Tout confirme que dans ces peintures murales etait represente l'entablement simplifie. De telles 
structures ont ete utilise a des portiques des cours des maisons d'habitation, en bois et non en pierre. 

En conclusion nous considerons que Ies images des cryptes bosporiennes, de la partie de l'ordre en vue 
de comiche, ont le debut au temps de l'ellenisme. Cela donne Ies raisons pour la conclusion qu'au meme siecle 
av. notre ere, dans Ies images avec Ies parties de l'ordre on concement Ies cours interieures des maison 
d'habitation. C'est pourquoi la supposition de E.V. Emchtedt, selon laquelle la peinture murale de la crypte 
du ier kourgane de la montagne de Vassurine sur Taman etait represente geroon34, ii nous semble peu 
probable. 

Telles sont des certaines observations et Ies conclusions, comme ii nous semble, faites par nous a cette 
petite etude. 
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Fig. I .  La peinture murale du mur, derriere de la chambre principale de la crypte du premier kourgane de la montagne de Vassurine sur Taman ( PI. 1 3 . Ici 
et ensuite on indiquera les numeros des Planches selon M.I. Rostovzeff). 

https://biblioteca-digitala.ro / http://www.instarhparvan.ro



r „ 

__________ ,„,� ----

Fig. 2. La peinture murale du dromos de la crypte du premier kourgane de la montagne de Vassurine sur 
Taman (Pl. 1 2-2). 
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Fig. 3 .  La peinture murale du mur lateral de la crypte a cote d'Anape (Pl. 3 1  ). 
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Fig. 4. La reconstruction du frise et corniche de la crypte a câte d'Anape (PI. 27- 1 ). 
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Fig. 5 .  L' image de corniche avec des denticules dans la crypte de 1 895 
(la crypte avec l' image de Demeter. Pl. 58) .  
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Fig. 6. L' image de corniche avec des denticules dans la crypte double de 1 873 (PI. 63). 
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Fig. 7. La peinture murale du mur sud de la crypte de 1 872 (PI. 79). 
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Fig. 8. Le sarcophage de Kertch. La peinture du mur gauche longitudinal (Pl. 93- 1 ,  92- 1 ,  94- 1 ). 

Fig. 9. Le sarcophage de Kertch. La peinture du mur droit longitudinal (Pl. 94-2, 93-2, 92-2). 
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Fig. 10 .  La peinture des murs de la crypte de 1 875 ( 1  - Pl. 75, 4; 2 - Pl. 74, 1) .  
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Fig. 1 1 . La crypte ouverte par A.B. Achique. La peinture avec l' image sur Ies chapiteaux 
de quatre oves (Pl. 89). 
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Fig. 12. La crypte ouverte par A.B. Achique. La peinture avec l' image sur Ies chapiteaux 
de cinq oves (PI. 9 1  ). 
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DESPRE SANCTUARELE CASNICE 
.., 

DE LA NORDUL MARII NEGRE 

V.V. KRAPIVINA (Kiev) 

Pe parcursul unei istorii aproape milenare în viaţa spirituală a populaţiei antice de la nordul Mării Negre 
s-au produs modificări atât în concordanţă cu schimbările specifice întregii comunităţi elene, cât şi legate de 
particularităţile locale ale regiunii. În acelaşi timp religia a constituit în permanenţă unul dintre principalele 
elemente care lega po/Js-urile nord-pontice de restul lumii antice. 

La vechii greci de la nordul Pontului Euxin pe lângă cultele publice o răspândire largă a căpătat 
cinstirea casnică a diferitelor zeităţi. Acestora li se aduceau ofrande cu preponderenţă în condiţii casnice mai 
cu seamă în perioada arhaică, atunci când existau mai puţine temple şi altare. Lor le erau destinate nişe 
speciale, colţuri ale unor încăperi şi, mai rar, încăperi separate 1 •  În timpul cercetării complexelor de locuire 
au fost descoperite în număr mare teracote, diferite materiale votive, mici altare casnice din marmoră, calcar, 
pietriş sau lut, aşezate în curţile interioare ori în încăperi speciale. În deosebi la Chersones şi Olbia erau 
fabricate mici altare ceramice votive care aveau reprezentate pe pereţii laterali personaje mitologice: Apollo 
şi Artemis, Dionysos cu Ariadna şi Silen, Poseidon cu Amphitritele, Nike încununând un trofeu2. 

Locul sacru al casei era considerat vatra, ca altar al zeiţei Hestia. Ca o mărturie a cultului casnic 
amintim complexul descoperirilor din încăperea unei locuinţe din a doua jumătate a secolului VI a. Chr. de 
la Tiritaka: în partea de mijloc se afla o vatră deschisă lângă care au fost găsite trei teracote cu reprezentările 
Demetrei şi a lui Kore, o mască, fragmente ale unui altar din lut şi cupe cu firnis negru3. Tot de cultele casnice 
se leagă altarele mici acoperite cu cenuşă, ca şi complexul alcătuit din 38 de teracote descoperite în casa lui 
Chrysoliskos din peninsula Taman datată în secolul I a. Chr. Cele mai multe dintre acestea reprezentau zeităţi 
feminine (Aphrodita, Kybele, Tyche), dar şi mici altare, fete cu instrumente muzicale, pe Eros, Bercule, 
militari şi un bou. Remarcăm căţuia pentru ofrande sub forma unui bou4. În casa lui Apollonios din secolul 
III a.Chr. de la Chersones, de asemenea, a fost găsit un grup de teracote împreună cu mici altare ceramice5. 
Într-o încăpere a unei case olbiene bogate din perioada elenistică, cu podea de mozaic, au fost descoperite in 
situ un mic altar de calcar şi teracote ale Kybelei şi Athenei6. În ultimii ani în urma săpăturilor din oraşul de 
jos de la Olbia conduse de N. A. Lejpunskaja a fost descoperit un altar casnic din pietriş de dimensiuni mari 
datat în secolul III a.Chr. 

În legătură cu sanctuarele casnice pot fi puse şi unele încăperi ale caselor din secolele VI-II a.Chr. din 
partea centrală a oraşului de sus de la Olbia, de la vest de agora. În primul rând este vorba de casa E- 10, care, 
judecând după inscripţia găsită aici, a aparţinut preotului Agrotes, fiul lui Dionysos. Complexele 
descoperirilor din încăperea de subsol nr. I (un relief din marmoră al Kybelei, altare din calcar, teracote ale 
Demetrei şi Korei, un şir de fragmente de elemente arhitectonice, între care cele ale unei cornişe şi cele ale 
unui capitel) şi din încăperea de suprafaţă nr. VIII (o sculptură din marmoră a Artemidei, pavajul din pietriş 
al podelii, elemente arhitectonice decorative: triglife din calcar, o placă cu rozetă, o teracotă cu ove) denotă 
caracterul de cult al obectelor respective. De asemenea, remarcăm că în încăperea de subsol nr. II ale acestei 
case era amplasat atelierul unui coroplast. Încăperi de cult cu nişe au fost cercetate şi în casele E-4 şi E-57. 

Un sanctuar casnic din secolele II-III p.Chr. este cunoscut la Tyras. El avea în centru un altar din lut 
tasat, iar în colţul nord-vestic al încăperii - partea de jos a unei amfore care servea probabil pentru libaţii 
îngropate în podea. Tot aici au fost găsite trei cupe mici din pastă roşie cu dipinti marcaţi cu vopsea albă 
(JCEÎVE, EU<pQa(vou şi EYA.w� µo( 6 vfo�) pentru libaţii oferite zeilor şi unele sculpturi : o hermă a lui 
Dionysos, reliefuri cu reprezentarea Moirelor şi figura unui militar în haine barbare8.  Până nu demult s-a 
considerat că sculpturile respective ar fi fost făcute din calcar marmorean, dar studierea lor mai atentă a arătat 
că ele sunt din marmoră albă, a cărei suprafaţă a căpătat o culoare cenuşiu-închisă în urma acţiunii focului. 

Cultul casnic al zeilor s-a manifestat deosebit de intens în aşezările rurale din toate regiunile nord­
pontice. În toate locuinţele cercetate au fost găsite teracote (închinate în deosebi zeităţilor fertilităţii), vase 
consacrate acestora, altare primitive şi alte materiale votive. Într-o locuinţă semiadâncită din a doua jumătate 
a secolului VI a.Chr. descoperită în aşezarea Kuţurub de lângă Olbia în timpul săpăturilor conduse de K.K. 
Marcenko a fost dezvelit un cenuşar mic cu pâinişoare votive din lut şi o statuietă lucrată cu mâna. 
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Prin cele expuse mai sus sunt epuizate practic toate mărturiile cunoscute nouă despre cinstirea casnică 
a zeilor la nordul Mării Negre în perioada antică, iar privitor la sanctuarele casnice dispunem de date şi mai 
puţine. De aceea fiecare descoperire de acest gen prezintă un real interes. În ultimii ani la Olbia a fost cercetat 
de către autoarea acestui studiu un sanctuar casnic datat între sfărşitul secolului II şi al doilea sfert al secolului 
III p.Chr., situat în partea sud-estică a oraşului de sus. Fiind vorba despre primul sanctuar casnic din perioada 
romană descoperit la Olbia vom insista în continuare asupra descrierii amănunţite a acestuia. 

Sanctuarul se leagă de aşa-numita casă sudică, care face parte dintre cele trei locuinţe dezvelite până în 
prezent în această parte a oraşuilui, amenajate concomitent în al trei lea sfert al secolului II p.Chr. după 
instalarea în oraş a garnizoanei romane. Casele respective au suferit reparaţii capitale, probabil la sf'arşitul 
secolului II p.Chr., odată cu includerea Olbiei în componenţa provinciei Moesia Inferior sub Septimius 
Severus. Toate sunt caracterizate de o suprafaţă apreciabilă (până la 400 m2), de o planimetrie bazată pe 
principiul identico-paralel specific Olbiei şi de prezenţa unor curţi interioare nu prea mari. Casele au fost 
clădite din blocuri şi lespezi din calcar legate cu lut, unele dintre pietre fiind refolosite în construcţie. 
Planşeele erau din lemn, iar podelele în general din lut tasat. Judecând după fragmentele de sticlă descoperite 
ele au avut geamuri de sticlă. Pereţii au fost tencuiţi cu lut la exterior şi interior, fiind zugrăviţi la interior cu 
o vopsea probabil policromă. Încăperile principale erau împodobite de coloane nu prea mari din marmoră 
colorată şi de plăci de căptuşire din marmoră. 

Aşa numita casă sudică, situată terasat pe pantă, era adosată la vest zidului de sprij in al teraselor şi a 
fost cercetată deocamdată doar parţial. Partea de vest a încăperilor de suprafaţă se afla probabil la acelaşi nivel 
cu încăperile casei nordice, iar partea vestică - mai jos de acestea, formând astfel terasa sudică cu o cădere de 
nivel de 1 ,30-2,60 m. O parte a încăperilor erau destinate scopului gospodăresc de producţie, în ele fiind 
descoperite sobe, "mese" din piatră, gropi gospodăreşti, îngrădituri. Sancruarul amintit mai sus era situat în 
partea nord-vestică cea mai înălţată a casei. Dinspre nord era delimitată, ca şi întreaga casă, de o ulicioară şi 
avea probabil un perete fals. Dinspre sud în faţa încăperii se întindea o curte interioară largă, care ar fi putut 
permite accesul în sanctuar. Mai jos de sanctuar a fost dezvelită o încăpere legată de restul casei printr-o uşă 
în peretele estic. Aceasta avea o suprafaţă de 17, 70 x 4-4,25 m, pereţi păstraţi la înălţimea maximă de 2,30 m 
şi, mai curând, nu comunica cu sanctuarul. Urmele incendiului care a dus la distrugerea casei sunt vizibile 
aici deosebit de clar, grosimea stratului de arsură atingând peste 1 ,50 m. În dărâmătura de pietre şi chirpic 
nears a putut fi surprinsă podeaua de lut tasat a nivelului de suprafaţă prăbuşită neomogen cu resturile de 
grinzi de lemn şi scânduri pe care era suprapusă. Mai jos a fost surprinsă şi podeaua primului nivel al casei. 
Această încăpere era practic una de subsol şi comporta un caracter gospodăresc pronunţat. În ea au fost 
descoperite îngrădituri din piatră, două pythoi îngropate (unul întreg şi altul păstrat doar prin jumătatea 
inferioară), câteva amfore mari cu dipinti strivite, un şir de gropi gospodăreşti şi vetre. Sub podeaua încăperii 
în pământul viu a fost dezvelit mormântul unui copil ale cărui resturi au fost depuse în jumătate inferioară a 
unei amfore din pastă roşie datată între sfărşitul secolului I şi prima jumătate a secolului II p.Chr. Anterior 
fusese descoperit mormântul unui alt copil amenajat într-o groapă mică săpată în pământul viu, sub podeaua 
unei încăperi din aşa-numita casă nordică de pe terasa de jos. Casa respectivă, aşa cum arătam mai sus, a fost 
construită practic concomitent cu cea sudică. Asemenea înmormântări de copii erau probabil legate de 
credinţa olbiopoliţilor că sufletul curat al pruncilor protejează casa. 

Un interes deosebit prezintă descoperirile din stratul de arsură din încăperea descrisă mai sus. Este 
vorba în primul rând de postamentul mic de marmoră al unei statuete cu dedicaţie, două sculpturi mici de 
marmoră (o hermă reprezentându-l pe Hermes şi capul Aphroditei), o afumătoare, un capitel din calcar cu 
faţadele dublu prelucrate şi o cornişă de interior cu resturi de tencuială9. Pe lângă acestea, remarcăm o 
pietricică cu grafii to "VII" găsită în stratul de arsură şi o alta cu grafii to "DM", aflată în partea de sus a unei 
gropi gospodăreşti din primul nivel. Suprafaţa mare, aranjamentul interior cu folosirea cornişelor din calcar 
şi a coloanelor de marmoră, caracterul celorlalte descoperiri ne permit să identificăm încăperea de la nivelul 
superior al locuinţei printr-un sanctuar casnic. 

Postamentul din marmoră cenuşie, amintit mai sus, de formă dreptunghiulară (26 x 20,6 x 2,8 cm) avea 
pe suprafaţa de sus, în centru, unele crestături pentru fixarea statuietei (Fig. l ,  A). Pe partea frontală s-a păstrat 
o inscripţie din două rânduri: HPAKAE[QN E]YLEYBIOY I MHTPI 8EQN (Fig. 1 ,  B). Numele 
dedicantului de pe postament aparţine foarte probabil stăpânului casei. Herma din marmoră albă cu înălţimea 
de 17,8 cm s-a păstrat foarte bine, doar nasul fiind puţin ciobit (Fig. 2) şi a fost făcută probabil de meşteri din 
Asia Mică nu mai devreme de secolul II p.Chr. Ea reprezintă o copie a Hermelor cunoscute din secolul V 
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a.Chr., apropiate iconografic de Hermes Alkamene l O. Capul Aphroditei, de asemenea din marmoră albă, cu 
înălţimea de 10,6 cm, s-a păstrat mai prost (Fig. 3). Suprafaţa lui, ca şi baza gâtului, este netezită. Iconografic 
poate fi apropiat de statuietele din secolul III a.Chr. 1 1  Aceasta ne face să presupunem folosirea mai târzie a 
capului unei sculpturi din perioada elenistică. Afumătorile sunt prezente prin două tipuri de bază: de formă 
conică cu buza crestată şi resturi de vopsea albă - caracteristice pentru provinciile vestice ale Imperiului 
Roman - şi locale, făcute cu mâna, cu urme de vopsea albă şi roşie. 

Adorarea lui Hermes şi a Aphroditei este cunoscută la Olbia începând cu secolul VI a.Chr. Aici s-a 
manifestat în mod deosebit legătura lor cu fertilitatea şi cu bunăstarea familiei. Sanctuarul lui Hermes şi al 
Aphroditei din secolele VI-I a.Chr. era situat în partea nord-estică a temenos-ului de vest 12 .  Cel al Kybelei 
era amplasat în partea sud-estică a acestuia. Dar acest cult a căpătat o răspândire mai mare la Olbia în mediul 
privat, fiind foarte popular la olbiopoliţi pe durata întregii perioade de existenţă a oraşului. Pentru populaţia 
Olbiei chipul Mamei zeilor reprezenta începutul matern pentru toate zeităţile cunoscutel 3 .  

Denarul de argint al lui Alexander Severus găsit în stratul de arsură indică asupra perioadei distrugerii 
casei, care coincide cu aşa-numita primă distrugere "gotică" a Olbiei 14. Ulterior, în scurt timp, casa a fost 
refăcută, cu excepţia sanctuarului şi a încăperii pe care o suprapunea. Acestea au fost mai degrabă astupate, 
iar o nouă construcţie pe acest loc este fixată doar odată cu refacerea vieţii urbane după distrugerea gotică din 
269-270 1 5, către sîarşitul secolului III-începutul secolului IV p.Chr. 1 6  

NOTE 

l .  Davnja istorija Ukraini, Voi. II, Kiiv, 1 998, p. 237. 

2. Svod archeo/ogiceskich istocnikov, fasc. G, partea I ,  1970, p. l - l l; Archeo/ogija Ukr. SSR, Kiev, 1 986, p. 
554. 

3. Archeologija SSSR. Anticnye gosudarstva Sevemogo Pricemomorj'a, Moscova, 1 984, p. 22 l .  

4. N.I. Fsokol'skij ,  Tamanskij to/os i rezidenţija Chrisaliska, Moscova, 1 976, p. 93- 1 06. 

5 .  G.D. Belov, Terrakoty iz Chersonesa, Moscova, 1 970, p. 7 1 .  

6 .  B .V. Farmakovskij ,  Raskopki v Ol'vii, în Otcet archeologiceskoj komissii za 1906 g„ Sankt Petersburg, 1909, 

p. 66. 

7. L.M. Slavin, Kvartaly v rajone Ol'vijskoj agory, în Ol'vija, Kiev, 1 975, p. 6- l l ,  2 1 -3 l .  

8 .  A.I. Furmanskaja, Rozkopki Tiri v 1958 r., în Archeologicnipamjatki URSR, Voi. l l ,  1 962, p. 1 3 1 - 1 33 ;  N.A. 
Son, Tira anticnogo vremeni, Kiev, 1 993 , p. l l 5- l l6 .  

9 .  Determinarea detaliilor arhitecturale a fost făcută de A.V. Bujskich. 

I O. G.M.A. Richter, Cata/ogue of Greek Sculpture, Cambridge, 1954, p. 36; M.B. Comstock, C.C. Vermeule, 
Sculpture in Stane. The Greek, Roman and Etruscan Collections ofthe Museum of Fine Arts, Boston, 1 976, p. 30. 

l l .  Lexicon iconographicum mythologiae Graecae, Bd. II, Miinchen, 1 984, S. 30, 4 1 ,  62; Nr. 287, 5 12.  

12 .  A.S. Rusjaeva, Religlj'a i kul'ty anticnoj Ol'vii, Kiev, 1 992, p. 87,  1 02-103.  

13 .  Ibidem, p. 143-148, 224. 

14. V.V. Krapivina, Ol'vija. Maten'al'naja kul'tura I-IV vv. n.e„ Kiev, 1 993 , p. 1 53- 1 54. 

1 5 .  Ibidem. 

16 .  Traducere din limba rusă de Victor Cojocaru (Institutul de Arheologie Iaşi). 

ON NORTH PONTIC DOMESTIC SHRINES 

SUMMARY 

With the Greeks of the North Pontic area, there was, bendes public cults, widespread damestic worship 
of various divinities. Offerings were brought to the latter, especially under domestic circumstances, during 
the archaic period, when there were fewer temples and shrines. Those divinities were worshiped in special 
niches, comers of rooms and, less frequently, separate rooms. During investigations of dwelling complexes, 
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there were found quite many terracota pieces, votive pieces, small domestic altars made of marble, limestone, 
gravei or lime, placed in inner yards or in special rooms. 

During the last years this author has investigated the first domestic shrine of the Roman period found 
at Olbia; it is located in the south-eastern part of the upper city and dated between the end of the 2nd and the 
second quarter of the 3rd century of our time. Its minute description is the subject of this article. Among the 
materials discovered within the shrine, most remarkable are the marble socle of a statuette with a dedication 
(HPAKAE[.QN E]Y.LEYBIOY I MHTPI E>E.QN), a marble herme with a representation of Hermes, and a 
marble head of Aphrodite. 

Thus, we have clear proof of domestic worship, during the Roman period, of divinities whose cults had 
been known at Olbia since the 6th century B.C. 
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, 
RELATIONS ENTRE LES GETO-DACES DE L'EST DES 

CARPATES ET LES CIVILISATIONS VOISINES 

SILVIA TEODOR (Iaşi) 

Des Ies temps Ies plus recules, Ies regions du N-E de la Roumanie se sont caracterisees par une haute 
densite d'habitation, car ici on trouvait toutes Ies conditions necessaires a la fondation d'un habitat humain et, 
en meme temps, a ete la possible la prise de contact avec Ies civilisations voisines ou bien plus lointaines, 
telles celles de l'ouest des Carpates orientaux ou d'outre Dniestr et specialement avec le sud du Danube. 

Les premiers contacts plus importants etablis entre Ies populations de ces regions ont pu etre signales 
dans la phase finale de l'epoque du bronze, qui correspond a l'epoque d'affirmation des tribus thraces et 
d'accentuation de la division des branches du sud et du nord, continuee ensuite dans le haut Hallstatt, en 
plusieurs regions, des groupes en general etroitement apparentes a ceux de l'ouest. 

En plusieurs objectifs etudies dans le Plateau Moldave Central et surtout dans le Plateau de Suceava, 
parmi lesquels on peut mentionner Ies habitats de Botoşana l ,  Lozna2, Grăniceşti3, Andrieşeni4 etc., on a 
remarque que la plupart des elements caracteristiques de la periode de passage de la Culture Noua a l'âge 
hallstattien de commencement ont des analogies dans Ies complexes culturelles du nord-ouest de la 
Transylvanie aussi, et specialement de l'Ukraine Subcarpatique. Parmi ceux-ci nous mentionnons la phase de 
commencement du groupe Gava-Holyhrady, dans laquelle se sont developpes certains e!ements communs 
dans Ies habitats et Ies necropoles d'une zone plus large du voisinage des Carpates nordiques, qu'ainsi de la 
zone de plateau d'entre Ies Carpates et le Dniestr5. Certaines caracteristiques des habitats de Dealu-Morii­
Lozna, Grăniceşti, Truşeşti et autres encore, telle la ceramique cannelee a bandes horizontales, demi-cercles 
et guirlandes ou meme la ceramique striee, trouvent de grandes analogies a Reci, Mediaş, Şomotor ou au 3e 
niveau de !'habitat de Mahala pres de Cernăuţi6. Ces affinites ont ete remarques egalement dans la periode 
suivante, beaucoup d'elements caracterisant a la fois des groupes culturels de Moldavie, du nord de la 
Transylvanie et de l'Ukraine d'Ouest. 

En ce sens, nous mentionnons Ies analogies existantes entre Ies materiaux decouverts en Transylvanie 
et celles de Huşi-Corni7, Curteni8 ou Bârlad, qui ont re1ţu Ies memes influences de l'exterieur, l'espace oriental 
etant attire tant dans la sphere d'influence du Sud du Danube et celle grecque, qu'autant dans la sphere de 
!'Europe centrale, directions desquelles se sont assimiles ce qui interessait particulierement la population 
locale, comme par exemple la production au tour de la ceramique. 

Les decouvertes recentes effectuees dans Ies sites La Tene, surtout dans la phase moyenne, du territoire 
est-carpatique, portent des nouveaux temoignages, a cote de ceux connus depuis plus de 70 ans par Vasile 
Pârvan et ses etudiants, sur l'influence que !'occident, specialement la civilisation celtique a exerce, comme 
un stimulent de plus au progres de la civilisation geto-dace, dans divers domaines9. 

Les vestiges a facture ou influence celtique sont apparus de fa1ţon sporadique et parfois isolee dans Ies 
habitats de la population geto-dace et consistent en elements de culture materielle dont la presence a ete due, 
en principal, soit au liaison directes entre Ies Geto-Daces et Ies groupes celtiques etablis dans Ies regions 
voisines, soit a leur diffusion par Ies Bastarnes. Aussi la determination exacte de leur typologie et chronologie 
peut-elle etre entreprise en etroite liaison avec l'evolution des complexes celtiques des regions ou ceux-ci sont 
concentres en un nombre relativement grand. 

Tout en tenant compte de leur chronologie, on peut estimer, par analogies, que Ies vestiges celtiques 
Ies plus anciens de l'est des Carpates appartiennent a l'epoque de fin du 1ve siecle av. J.-C. et la premiere 
moitie du rne siecle av. J.-C. ,  etant regroupes geographiquement seulement au nord de ce territoire. De ce 
premier groupe font part Ies fibules decouvertes a lchimeni I o, Truşeşti 1 1  et Cucuteni-Cetăţuia 1 2, Ies bracelets 
tubulaires de Glăvăneşti 1 3 et Ionăşeni 14, ainsi que la ceramique a motifs decoratifs de Zvoriştea1 5. Vu que 
dans cette periode sont attestees egalement Ies premieres penetrations de certains groupes de Celtes en 
Transylvanie et leur etablissement temporaire dans ces endroits, ii est possible que Ies vestiges mentionnes 
fussent diffuses a !'est des Carpates par la population locale comme une consequence des relations qui se sont 
etablis assez-tot entre Ies Geto-Daces et Ies nouveau� venus, ou meme comme une consequence de 
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l'infiltration de certains groupes plus petits de Celtes dans certaines petites zones du Nord de la Moldavie. 
Une autre categorie de vestiges â facture ou influence celtique peut etre rapportee aux evenements 

historiques se sont deroules dans ces regions de la Dacie et dans Ies zones voisines, â la fin du rne siecle av. 
J.-C. Comme on le sait bien, â cette epoque-lâ s'est produite une expansion des tribus celtiques vers la Silesie, 
le sud-est de la Pologne et l'Ukraine d'ouest. Certains groupes, detaches du conglomerat forme par Ies 
populations locales et Ies Celtes diriges vers l'embouchure du Danube, Ies zones du Dniestr et la Crimee, sont 
penetres egalement dans Ies regions de la Moldavie de nos jours. 

Comme on le sait deja, Ies sources ecrites aussi parlent meme de l'existence de certains habitats sur le 
Dniestr 16. 

A l'expansion orientale des Celtes peut etre egalement liee une serie de vestiges decouverts dans Ies 
habitats et Ies necropoles etudiees dans le territoire d'entre Ies Carpates et le Dniestr, surtout Ies objets 
vestimentaires et d'omement, en special Ies bracelets, certaines fibules et perles, tetes humaines en pierre, 
masques - pendentifs en bronze, ainsi que Ies armes, Ies pieces de hamachement et quelques outils en fer. De 
cette fa<,:on, dans Ies bien connus habitats getiques de Buneşti-Dealul Bobului et Poiana, l'on a decouvert des 
fragments de bracelets en verre qui sont bien connus et diffuses dans le monde celtique 1 7. Un fragment 
decouvert â Poiana fait part du groupe no. 14, des classifications occidentales des bracelets en verre â groupes 
de proeminences, desquels plusieurs exemplaires ont ete decouverts dans la necropole de Fântânele, Ciumeşti 
et dans l'Ukraine occidentale 1 8. Dans Ies habitats mentionnes on trouvait par ci, par lâ un bracelet en lignite 
- sapropelite, sembables aux pieces de Fântânele, Malaia Kopania ou Zavist. 

A Horodiştea dans le departement de Botoşani 1 9, on a decouvert aussi, par hasard, un bracelet â 
grandes semioves, fragmentaire, specifique â la zone orientale de diffusion des Celtes dans l'espace carpato­
danubien, atteste en Hongrie, Slovaquie, Y ougoslavie20 et dans nombreuses places de Transylvanie ou, aurait 
pu exister un centre de production de ces objets, si on tient compte de la richesse en minerai de cuivre et 
d'argent de cette region2 1 . 

Dans la meme periode s'encadrent aussi Ies fibules en bronze ou en fer de schema haut Dux, â l'arque 
moins grand et â spheres sur le pied, decouvertes dans Ies habitats, necropoles ou bien fortuitement, â 
Costâna22, Găbeşti23, Lozna24, Poieneşti25 et autres, ainsi que Ies perles ou Ies pendentifs en verre, de 
grandes dimensions, representant le masque humain, tout comme ceux decouverts â Poiana26, Buneşti27 et 
Ţepu28 ou bien des colliers â petites perles en relief ou â oeils dont la couleur predominante est le bleu. Toutes 
ont des analogies dans Ies tombes celtiques de Transylvanie (Aţei, Bratei) et dans tout le monde celtique, â 
partir du haut La Tene29. 

Plusieurs objets vestimentaires et la ceramique graphitee â facture celtique ont ete trouves dans le cadre 
des inventaires des tombeaux et dans certains habitats du groupe Poieneşti-Lukaşeuca, apparu â la suite de la 
synthese culturelle resultee des relations etroites qui ont existe entre Ies Geto-Daces et Ies migrateurs 
bastarnes, etablis dans des zones bien delimitees entre Ies Carpates Orientaux et le haut Dniestr30. 

Une autre categorie d'elements â facture orientale decouverts dans Ies complexes autochtones des zones 
dont nous occupons peuvent etre mises en liaison aussi avec certains evenements politiques qui ont eu lieu 
dans la zone du Moyen Danube, qui ont eu comme resultats, â cote d'autres, la dislocation de certains grupes 
de scordisques du sud du fleuve et leur diffusion surtout dans l'imrnediat voisinage, en Valachie, mais 
egalement dans d'autres regions du territoire extra-carpatique, parmi lesquelles celle de la Moldavie. Ce serait 
une explication pour l'apparition des elements latenes tardifs â caractere celtique dans le depot de Lozna et 
plusieurs types d'armes et pieces de hamachement provenant d'autres regions, plus frequents, dans Ies habitats 
de Botoşana, Lozna-Hlibicioc, Buneşi, Budeni et dans d'autres localites, telles Tg. Ocna, Corni etc. 3 1  

Dans le cadre de ce groupe de decouvertes, un interet particulier le represente le contenu certains 
grands depots tels de Negri32, Oniceni33 et Lozna34, ou predominent Ies outils agricoles et de ferronnerie, â 
cote d'une grande quantite de lingots et de demi-produits. Vu que Ies regions orientales etaient depourvues de 
ressources de minerai de fer, l'on a procede aux echange â grande echelle avec Ies zones d'ouest, 
particulierement avec la Bohemie et la Moravia, avec des centres metalurgiques ou se trouvent d'ailleurs le 
plus d'analogies des depots respectifs35. Les armes et Ies pieces de hamachement mettent en relief aussi des 
liaisons plus proches avec le territoire de la Transylvanie, en particulier avec la population de la zone de 
plateau, connues des recherches effectuees â Apahida, Papiu Ilarian, Galaţii Bistriţei et autres, ou l'on utilisait 
des types pareils de mors, de couteaux de lutte ou des pointes de lance tout comrne celle de la zone orientale 
de la Dacie36. 

1 1 0 
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Tout en synthetisant les conclusions qui resultent de l'analyse des decouvertes â facture ou influence 
celtique, connues dans la zone des Carpates orientaux, dans le stade actuel des recherches archeologiques, vu 
l'absence d'habitats ou necropoles, on ne peut pas parler d'une presence celtique effective et â une duree plus 
longue, les elements mentionnes etant insuffisants pour pouvoir localiser dans ce territoire le tribu des 
britogalles, tout comme ont ete interpretees les sources ecrites, mais dans un espace plus proche de 
l'embouchure du Danube, eventuellement au Nord de la mer Noire. La presence de ces elements a ete due 
uniquement aux contacts naturels qui se sont lies entre les Geto-Daces et les populations voisines, en general 
avec les tribus allogenes du voisinage. Comme l'on a deja vu, ces influences sont penetrees par etapes , par 
trois voies principales: de la zone celtique du Nord, Ouest, de la Transylvanie ou de l'Ukraine, â travers les 
defiles des Carpates orientaux, ou bien du câte du Danube, sans pouvoir etablir avec exactitude le poids de 
l'une ou de l'autre de ces zones. 

En leur absence ou en l'absence de certains contacts plus forts, la civilisation celtique n'a pas joue un 
râle politique, militaire ou ethno-culturel â l'est des Carpates, bien qu'on ait avance des hypotheses d'ordre 
numismatique, linguistique etc. Ils ont laisse des traces partout ou ils ont travaille comme artisans, 
commerc;:ants et surtout mercenaires, domaine dans lequel ils ont eu une contribution assez importante. 
L'evolution de la societe locale d'entre Ies Carpates et le Dniestr dans Ies demiers siecle av.J.-C. est due aux 
progres enregistres dans le domaine de la production, â la suite du perfectionnement de l'outillage, de la 
croissance quantitative des produits destines, â l'echange, qui a attire de plus en plus Ies commer9ants des 
riches colonies grecques. Une consequence des relations respectives est aussi l'apparition sur le territoire de 
la Moldavie des premieres monnaies daces, imitees d'apres Ies monnaies macedoniennes, mais avec une 
contribution evidente des artisans celtes de la zone tiszo-danubienne, tout comme Ies specialistes en ce 
domaine l'ont estime37. 

A l'epoque de maximum developpement de la civilisation geto-dace, !'unite entre l'est et l'ouest est 
encore illustre par des manifestations d'ordre spirituel, social et economique d'ailleurs pour l'espace carpato­
danubien-pontique entier, qui ont continue jusqu'aux perturbations provoquees par la conquete romane. 

NOTE 

1 .  Silvia Teodor, Vestigii din epoca bronzului $i prima epocă a fierului de la Boto$ana, dans Suceava, 6, 1 979, 

p. 45-60. 

2. Silvia Teodor, Paul Şadurschi, Descoperirile arheologice de la Lozna, comuna Dersca (a$ezarea hallstattiană), 
dans Materiale, Oradea, 1 979, p. 8 1-85. 

3. Attila Laszlo, Începutul metalurgiei fieruluipe teritoriul României; dans SCIVA, 26, 1 975, I, p. 20. 

4. Adrian Florescu, Săpăturile de salvare de la Andrie$e111; dans Materiale, 5, 1 959, p. 335 .  

5 .  G. I .  Smirnova, Complexele de tip Gava-Holihrady - o comunitate cultural-istorică, dans SCIV, 25,  1 974, 3 ,  
p. 326. 

6.  Attila Laszlo, Începuturile epocii fierului la est de Carpafi; Bucureşti, 1 994, p. 1 56-163.  

7. Silvia Teodor, A$ezarea din secolele IV-III idllr. de la Hu$i-Comi; dans Thraco-Dacica, 2, 1 98 1 ,  p. 1 69-1 95 .  

8.  C .  Iconomu, Decouvertes recentes dans l'etablissement hallstattien tardif de Curteni (dep. de Vaslui), dans 
Dacia, N.S., 23, 1 979, p. 79-9 1 .  

9. Vasile Pârvan, Getica, l 926, p. 65-67; 695-696. 

IO. Ibidem, p. 485-5 15 ,  pi. XXXVI/I .  

1 1 . M .  Petrescu-Dîmboviţa et colab., Şantierul arheologic Tru$e$ti, dans SCIV, 5 ,  1 954, l -2, p .  27, fig. 20. 

12 .  H. Schmidt, Cucuteni in der oberen Moldau, 1 932, p. 45, 63 , fig. 30/1 7- 1 8, 20-22. 

1 3 .  I. Nestor et colab„ Săpăturile de pe $antierul Valea Jijiei în anul 1950, dans SCIV, 2, 1 95 1 ,  I ,  p. 66-67. 

14. V. Zirra, Beitriige zur KeI111tnis des Keltischen Latene in Rumanien, dans Dacia, N.S., 1 5 ,  1 97 1 ,  p. 23 1 .  
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1 983, p. 393-409. 

1 6. Ptolemeu, Geographia III, 5, 1 5 .  
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1 8 .  VI. Zirra, op. cit. 
19 .  N. Zaharia, E. Zaharia, Contribuţii privind rezultatele unor cercetări arheologice în câmpia Jijiei Superioare 

din judeţul Boto$ani; dans Hierasus, l ,  1974, p. 1 38, fig. 2/8. 
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RITES ET RITUELS FUNERAIRES A PIROBORIDA VA 
SILVIA TEODOR (Iaşi) 

Pendant la periode classique de la civilisation dace, la forteresse geto-dace de Poiana departement du 
Galaţi, commune de Nicoreşti, s'appelait Piroboridava, bien connue dans les sources de l'epoque, identifiee, 
du point de vue geographique, comme l'un des centres mentionnes par Ptolemee le long du Siret l .  Ce nom 
apparaît cite pour la premiere fois chez V. Pârvan dans son ouvrage Getica2 (la carte avec les localites et les 
peuples daces, attachee a la fin du volume), mais a ete intensement discute par Radu Vulpe dans une etude 
portant ce titre, publie en 193 1 3. Tous les elements obtenus par les recherches archeologiques qu'il a 
entreprises a Poiana, corroborees avec les donnees de Ptolemee et du papyrus romain decouvert en Egypte 
par Arthur S .  Hunt, en 1925 (pridianum d'un corps auxiliare, Cohors I Hispanorum Veterana Equitata, avec 
le siege a Piroboridava)4 rendent justifiee cette localisation. Bien plus, les fouilles archeolgiques qui ont 
continue des annees dans cette station on tire au clair un riche materiei archeologique dispose sur cinq grands 
niveaux d'habitation, ă partir de l'epoque du bronze et jusqu'au ne siecle apres J.-chs. 

Dans un de ces niveaux, ă câte des debris de foyers, d'âtres, de depâts, de tresors, etc. ,  se trouvaient 
egalement des traces de la vie spirituelle comme representation artistiques anthropomorphes et zoomorphes, 
parmi lesquelles les petites figurines humaines aussi, rendues de fa9on rudimentaire et utilisees dans certaines 
pratiques magiques, chaînettes ă protomes anthropomorphes et zoomorphes, assez nombreux par rapport ă 
ceux existants dans d'autres centres daces contemporains, representations de tortures, des âtres de culte ă 
decor incise et des fosses rituelles qui contenaient de debris d'âtres6. 

En ce qui concerne les pratiques funeraires, on a constate l'existence tant du rite de l'inhumation 
qu'autant de l'incineration, soit au niveau appartenant ă l'epoque du bronze, soit aux diverses couches de 
l'epoque La Tene. On a demontre l'existence d'un nombre assez important de tombes d'inhumation des siecles 
1vq11e av. J.-Ch. , simples ou bien doubles, certaines contenant un inventaire archeologique forme de vases, 
perles et d'autres offrandes, mais tout en etant melees parmi les decombres des demeures devastees par une 
guerre, semblent avoir ete jetes dans une fosse commune. 

Ces tombes se trouvent ă la base d'un niveau ă grande grossesse et ă nombreux debris de demeures, 
fosses et d'autres objets 7. Au niveau successif qui met en relif la periode du maximum d'essor de ce centre 
dace, ă partir de la moitie du ne siecle av. J.-Ch. on n'a pas trouve des tombes proprement dites, mais 
seulement des debris humains, disparates, parmi lesquels plusieurs crânes, entiers ou fragrnentaires, en 
general d'enfants. Ec. Vulpe qui, entre 1 928 et 1930, a fait des recherches sur une surface de la zone nordique 
de l'habitat, a decouvert plusieurs fragrnents de crânes humains qu'elle a attribues a des coutumes anciennes 
et dont une partie etait conservee dans les habitations8. Probablement, le reste des corps etait incinere et 
depose dans des umes et qui, conserves dans des habitations, demeures ou bien dans des fosses, et n'ont pas 
pu se conserver dans les conditions ou les destructions et les reconstructions des demeures ont ete bien 
frequentes les demiers siecles av. J.-Ch. 

Dans le cadre d'une necropole remontant ă l'epoque du bronze, etudiee au voisinage immediat de la 
forteresse dace et qui correspond au premier niveau de celle-ci, il y avait aussi quelques tombes d'inhumation, 
certaines detruites, ă inventaire classique. Parmi les pieces decouvertes il y avait de fibules en bronze au 
contour bien dessine, une ă la porte - agrafe ajouree, des perles, de la ceramique locale et d'importation, ainsi 
que des couteaux, clous et des eperon de fer, des fragrnents de vases en verre, une boucle de ceinture omee 
et plusieurs autres objets dont chacun a des analogies au demier niveau de la forteresse9. 

A 300 m environ a l'est de la forteresse geto-dace se trouve la necropole de l'habitat formee de plusieurs 
tumulus, certains sur un plateau au nord du village, d'autres dans les cours des habitants. Parmi ceux-ci 
certains ont ete creuses par les habitants de l'endroit avec des resultats inconnus et trois d'entre eux ont ete 
etudies scientifiquement en 1928, 1 93 1  et 1936, les resultats etant sommairement inseres dans une etude de 
1976 de AL Vulpe ou sont mentionnes egalement, sans etre illustres, les materiels decouverts I O. 

Pendant les fouilles archeologique effectues en 195 1  sur la forteresse on a fait, parallelement 
l'inventaire et la determination topographique des tetres du voisinage quand on a indentifie encore neuf 
tumulus, assez peu visibles, certains detruits, d'autres aplatis presque entierement l I . 
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Dans le premier tumulus etudie, appele "Movila Hârtop" on a creuse une cassette dans sa partie 
centrale, par laquelle on est arrive au centre de la tombe principale. La ii y avait une couche de terre cuite â 
une surface circulaire, au diametre de 5 m, â l'interieur de laquelle ii y avait un tas de cendre, charbons et 
fragments d'os calcines. Parmi Ies pieces de mobilier on mentionne une fibule du type Nauheim et une autre 
Knotenfibeln, un petit couteau en fier, plusieurs fragments d'un vasse en verre, des perles, une bague en 
argent, de feuilles d'or, un miroir en bronze et des fragments d'amphores et d'assietes grisâtres fabriquees au 
tour. Sur la base de ces pieces on a suppose qu'il y aurait eu une tombe de femme dont l'existence a ete etablie, 
par Ies pieces respectives, au ier siecle av. J.-Ch.-1er siecle apr. J.-Ch. 1 2 

Un autre tumulus, appele "Movila cu Pietre", se trouvant â la limite ouest du plateau et partiellement 
glisse dans le ravin, a ete desaffecte pendant la guerre de 1 9 1 7. II a ete etudie partiellement et on a observe 
l'existance â la surface d'une couche de gravier et de grosses pierres disposees de fa9on circulaire, ainsi que 
de traces de poutres de bois. De cette tombe, dont l'inventaire a ete eparpille, on a recupere seulement une 
fibule en bronze du type La Tene tardif qui fait remonter le complexe entier â la deuxieme moitie du ier siecle 
apr. J. -Ch. 1 3 

Le troisieme tumulus, fouille par divers dilettantes et sur lequel Ecaterina Vulpe a effectue une section 
de contrâle a ete le soi-disant "Movila cu Spini" (Le tertre aux Epines) se trouvant approximativement dans 
la zone centrale du plateau, etant beacoup aplatie pendant Ies travaux agricoles. En 1 989 on a recommence 
Ies recherches dans ce tertre. Comme le diametre du tertre mesurait 25 m, on a procede au sectionnement en 
croix pour arriver â la tombe principale. De cette fa9on on a pu remarquer que Ies interventions anterieurs se 
sont fermes au-dessus et n'ont touche que partiellement la couche jaune isolante. Au debut le tertre a ete 
couvert d'une couche de gravier qui, pendant Ies labourages, a ete ramasse vers le pied de sud du tertre â câte 
de certaines pieces a importance archeologique qui se trouvaient aussi dans le manteau. Parmi celles-ci on y 
trouve frequemment Ies fragments d'amphores de Cos, Ies vases grisâtres fabriques au tour, des fragments de 
bocaux en pâte poreuse travailles â la main, certains d'entre eux â ornement artistique. On a recupere aussi 
une fibule en fer bien deterioree, un tube de bronze et des fragments de couteaux ou d'autres objets en fer. 
Ces materiaux sont identiques aux decouvertes du 5e niveau de la forteresse geto-dace de Poiana dont 
l'existance a ete fixee comme appartenant au ier siecle av. J.-Ch.-1er siecle ap. J.-Ch. 1 4  A 2,2 m de profondeur, 
mais non pas au centre du tertre, se trouvait la tombe dans laquelle Ies fouilles anterieures ne sont pas arrivees 
que partiellement. Sous la couche protectrice formee de terre dense de couleur jaune, â une grossesse de 0,30 
m environ, se trouvait une plate-forme â forme approximativement ovale, au diametre de 2,5 m, cuite sur une 
grosseur de O, 20 m, par endroits ayant la durete et la couleur d'une brique. Approximativement au centre de 
cette surface ii y avait de petits amas de cendre, charbons et os calcines, tres petits. Sauf quelques fragments 
de vases de couleur grise, travailles au tour, ii n'y avait plus de pieccs en cet endroit, etant probablement 
dissipees pendant la construction du tertre. De cette fa9on, au voisinage immediat du bficher il y a une fibule 
en bronze, un peu deterioree, â ressort bilateral forme de quatre spires, carde interieure, porte-agraffe emplie, 
â !'arc plat et un peu gros, de forme rectangulaire, sans ornements. D'apres ces caracteristiques et certaines 
analogies sur un espace etendu de !'Europe centrale, l'apparition de la fibule est fixee pour le dernier quart du 
ier siecle ap. J. -Ch. 1 5 

Toujours in 1 989 on a sectionne, le quatrieme tumulus, se trouvant sur le bord du chemin qui mene de 
la forteresse vers le quartier Ţicău du village de Poiana, qui, conformement â la tradition, nous lui avans 
donne le nom de "Movila la Cireş" .  On a procede â son sectionnement au centre, avec des degagements 
partiels d'un câte et de l'autre, le tertre ayant le diametre de 30 m. Sur une grosseur de 1 ,30 m du manteau 
jusqu'â sa base ii y avait plusieurs couches de gravicr, terrc grise, puis brune, avec des bandes de charbons, 
glaise jaune, cendre et une grande quantite de fragments de vases. Parmi ceux-ci on remarque Ies amphores 
dont on conserve encore des grandes portions du corps, cou, torches et fonds, caracteristiques au centre du 
Cos. On a decouvert encore des fragments de vases de couleur c'endre fabriques au tour, â ornement incise et 
des vases travailles â main. 

A la profondeur de 1 ,30 m au centre du tertre se trouvait une lentille de glaise dense jaune, interrompue 
9a et lâ de charbons et cendre. Dans cette lentille on a decouvert un eperon de fer fragmentaire, â l'epine 
entouree par anneaux en bronze. Sous la couche de glaise jaune ii y a un lopin gros de terre avec beaucoup 
de charbon etendu sur une surface de forme ovale de 2,30 x 2,50 m sous lequel s'est cree un fosse â - 0,40 m 
au diametre de 2,20 m. Au fond de ce fosse ii y avait encore des charbons, du cendre, matiere bn11ee et petits 
fragments d'os calcines. Dans la couche noire on a trouve plusieurs petits grains de bronze, des fragments de 
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perles de divers dimensions, la porte-agraffe d'une fibule Nauheim en argent, un fibule en bronze fortement 
profilee, avec un noeud sur l'arc; un fragment d'anneau â pois, tres oxyde, un fragment d'un bracelet en bronze, 
une petite perle en cristal de roche, un fond de pot en verre, un pendentif ayant la forme de petit seau et un 
fragment de fer. Vers la marge du fosse on a trouve un fragment d'un masque (?) en resine, couverte de feuille 
d'argent dore representant, par devant, la partie superieure avec des oreilles et la criniere d'un lion. D'apres 
l'inventaire assez riche de cette tombe il semblerait qu'elle soit appartenue â un homme important de la com­
munaute, qui habitait sur la forteresse, dans l'habitat qui correspond aux siecles ier av. J.-Ch.-1er ap. J.-Ch. 

Dans tout les complexes etudies, dans la necropole tumulaire de Poiana, on a remarque le meme rite, 
l'incineration des cadavres etant faite sur un bucher amenage, c'est ainsi que s'expliquent les restes de 
l'incineration et les pieces d'inventaire dispersees sur la terre qui l'entoure. 

Dans le cas de la tombe pur laquelle â ete dresse le tertre no. 4 il a existe aussi un petit fosse dans la 
zone centrale du bucher dans lequel on a ramasse encore quelques restes resultes de l'incineration. On a 
rencontre une situation pareille dans le cas des groupes de tumulus etudies â Brad et Răcătău, ainsi qu'a 
Popeşti, Piscul Crăsani, Radovanu, Poiana-Gorj et dans d'autres necropoles daces 1 6. A la suite de l'analyse 
des restes de l'incineration et du mobilier de plusieurs necropoles de cette periode, Al. Vulpe a remarque 
l'existance de deux groupes d'inhumations, en fonction de l'emplacement des divers details 1 7_ D'apres sa 
clasification, la tombe se trouvant ă l'interieur de la "Movila cu Spini" de Poiana peut etre insere dans le 
premier aspect du premier groupe, ou on n'a pas cree un fosse pour le ramassage des debris funeraires. Cette 
chose s'est passe pourtant dans le tertre no. 4 ("la Cireş") qui peut etre groupe dans le deuxieme aspect, 
pratique egalement dans quelques tumulus de Popeşti, Radovanu ou Cetăţeni, dans lesquels les debris 
funeraires (assez pauvres â Poiana) se trouvaient regroupes dans le fosse du centre du bucherlB .  

Pour ce qui est de l'inventaire funeraire existant dans la tombe proprement dite qu'autant dans le reste 
du tertre, il est forme d'elements communs ă d'autres necropoles daces aussi, voire la ceramique couleur 
cendre, travaillee au tour, des amphores grecques, la plupart provenant de l'île Cos, peut-etre des imitations 
aussi, frequentes dans la forteresse se trouvant dans le voisinage 19. Bien qu'il puisse presenter un interet 
particulier, l'inventaire metallique est, malheureusement, assez detruit, des fragments ramasses seulement 
l'eperon pouvant etre attribue ă un type assez diffuse dans la region. Au se niveau de la forteresse aussi on a 
decouvert plusieurs eperons de formes variees, ainsi que d'autres pieces de harnachement20, ce qui indique 
l'utilisation des chevaux dans la region, â buts divers, et l'individu incinere se trouvant sous le tumulus no. 4 
etant, pour ces considerations aussi, un homme, probablement un lutteur. Les objets de vetement ou 
d'omement consistaient en quelques fibules, de diverses formes â analogies au demier niveau de la forteresse 
et indiquent l'existance des tombes dans la deuxieme moitie du ier s. av. J.-Ch.2 1 Bien qu'il ffit connu, en 
general, comme une piece appartenant â la periode carpique, par sa presence dans d'autres necropoles ou 
habitats geto-daces aussi, le petit seau en fer peut etre considere, tout comme d'autres chercheurs aussi l'ont 
apprecie, d'origine locale22. 

En ce qui concerne la piece representant un "masque" (?) leonin si on considere la modalite de 
representation de la criniere et de l'oreille droite, plaque argent, il semble qu'on ait ă faire â une piece 
relativement rare pour cette epoque. 11 peut etre d'importantion du sud, tout comme d'autres pieces 
decouvertes dans les tertres, tels certains objets d'omement ou les pots en verre qui se trouvait dans l'habitat23 
aussi et qui ont penetre par diverses voies dans les regions orientales du monde geto-dace. 

On peut se rendre compte facilement que certains representations d'animaux font partie de la symbolique 
geto-dace, vu qu'elles sont faites de glaise cuite et plus rarement d'autres materiaux et qu'elles rendent avec 
priorite le loup, mais egalement des bovins, sangliers, porcs, moutons et serpentes24. Mais la piece decouverte 
dans le tombeau de Poiana ne semble pas etre la representation d'aucun de ces animaux. Si on reconnaissait 
dans ce tombeau une protome d'ours cela serait aussi un symbole assez rare du monde geto-dace. On connaît 
seulement la figurine representant la partie devant d'un ours, decouverte dans un habitat du ne s. av. J.-C. de 
Botoşana, dans un milieu ă un grand pourcentage de materiaux bastarnes, etant consideres comme importations 
ou influences des zones du N-E arrives par l'intermediaire des premieres migrations allemandes25. 

Apres l'analyse des images representant divers objets ou vases en miniature geto-daces, Silviu Sanie a 
distingue aussi, â cote d'autres felines, l'image d'un lion obtenu par incision26, etant considere comme 
symbolisant un attribut ou le milieu de certains personnages pour lesquels on a realise la piece respective. 
Toujours l'image d'une tete de lion a ete remarquee sur la partie inferieure d'une anse d'un vase en bronze 
decouvert dans la forteresse de Brad27. 
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A câte des inhumes de la necropole plane, Ies incineres des tumuls et ceux de l'etendue de !'habitat, il 
y a eu Ies incineres du manteau des tertres. De cette fac;:on, a la limite ouest du tumuls no. 4, a 0,45 m de 
profondeur il y avait un tombeau dans l'urne. Les debris des os calcines, sans autre inventaire, etaient deposes 
dans un vase travaille a main, en pâte poreuse, ayant la forme d'un baricaut ome d'une bande alveolee. 11 y a 
eu aussi, a corp sfu, d'autres tombeaux pareils, mais qui, etant deposes a peu de metres de profondeur, n'ont 
pas resiste aux epoques. C'est ainsi que s'explique aussi la grande quantite de fragments de vases trouves tant 
dans le manteau des tertres, qu'autant dans l'espace environnant. 

Comme on a pu observer dans le cas d'autres necropoles daces aussi, a la fin du 1er millenaire av. J.­
Ch. on a renonce a deposer des objets precieux dans Ies tombeaux, bien que Ies defunts eussent un tumulus. 
A la difference des tombeaux des siecles ve, IVe et me, quand a l'interieur des tumulus on deposait des 
equipements en metal, des omements precieux, de nombreux vases d'offrandes, de vrais tresors qui mettaient 
en relief son etat social, dans Ies necropoles de la periode classique de la civilisation dace, on a renonce a 
l'enterrement de tels objets. Ce phenomene a ete remarque tant dans les forteresses de la region de l'Est des 
Carpates, a Brad et Răcătău qu'autant dans l'entiere region geto-dace, illustrant d'autres conceptions sur la vie 
future, peut-etre sous l'influence aussi des nouveaux evenements qui ont eu lieu a la croisee entre les 
millenaires. 
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CHRISTIAN ROMAN BYZANTINE IMPORTS NORTH OF THE 
LOWER DANUBE 

DAN GH. TEODOR (Iaşi) 

In the evolution of the local society in the regions situated north of the Lower Danube, Christianity had 
an important and sometimes decisive role. Spread aut in Scythia Minor, since the first century, as a 
consequence of the Evangelical mission of St. Apostie Andrew, or spontaneously, starting alsa in the same 
period in other parts of the Carpathian-Danubian territory, through soldiers and Roman merchants, 
Christianity took in, at first, only small groups of people. 

After the Milan Edict when the new religion is accepted within the Roman Empire, becoming 
afterwards the state religion, Christianity will soon know a considerable progress. The organisation of strong 
ecclesiastic centres in Dalmatia, South-Danubian Dacia, Moesia or Scythia Minor made possible the 
increasingly large spreading of Christianity in the Roman-Dacian regions, situated north of the river. 

Especially the bishopries in Scythia Minor constantly organised, even since the fourth century, a 
sustained missionary action among the inhabitants of the old Dacian territory, an action which proved to be 
good, especially for the Romans, this being shown by written sources from the fourth and sixth-century A.O. I 

Together with the intense religious activity carried aut by the priests, monks, and bishops in the 
northern part of the Lower Danube, an important role was played by the multitude of the prisoners and run­
aways, Latins and Christians from the Roman Empire, about whom we alsa have some information in the 
written sources of that time2. 

This specific activity of a spiritual nature concerning the stages, means and the intensity of the 
Christianity's progress was well illustrated by means of archaeological discoveries, tao, which brought to light 
a series of vestiges of an enormous importance, some of them made in the handycraft workshops of the 
Empire and imported by the people from the northern part of the Lower Danube, as a resuit of the intense and 
numerous connections with the Roman-Byzantine world. 

The number and the diversity of these imports is nat very great, the objects being unequally spread over 
the territory, but they undoubtedly illustrate tight economica! and religious connections which existed 
between the territories in the North and South of the Danube. 

In the collections of vestiges of Christian nature attested in north of the Lower Danube, together with 
the products of the imported Roman-Byzantine workshops are alsa certified numerous objects made by the 
local artisans, which imitated, in many cases, the originals existing within the Empire. Some Christian objects 
were made even by itinerary Roman-Byzantine artisans, which made them only on request, according to the 
spiritual necessities of different religious communities. 

In the category of Christian Roman-Byzantine imports, one must mention firstly objects which served 
as liturgica! vessels made of metal and clay, Eucharist tea-spoons made of metal, instruments for imprinting 
the communion bread (wafer), incense-burners, chandeliers, vessels for keeping the holy oii or some martyrs' 
remains, and metal or clay rushlights. 

Concerning metal liturgica! vessels, there are known: a silver cup discovered at Botoşani (together with 
three tea-spoons)3, and a cup and a small bronze basin, both of them found at Biertan4. 

This kind of vessels date, generally speaking, from the fourth and sixth centuries. Besides the above 
mentioned vessels, one must mention the three fragmentated bowls (cups?), made of clay, believed to be 
Eucharist chalices5, discovered at Moigrad (Porolissum) and Sarrnisegetuza Ulpia Traiana6. 

One of the samples found at Moigrad presents an inscription which resembles the one found on the 
well-known chandelier from Biertan 7. This type of vessels are chronologically attested in the fourth and fifth 
centuries, and they have good analogies in the entire Roman WorJd8. 

The Eucharist metal tea-spoons are especially important. Two samples made of silver come from 
Orşova (Dierna)9, other three were found at Botoşani together with the silver vessels mentioned above IO: a 
sample made of silver comes from Cioara-Deleni 1 1 , another one made of silver, tao, from Buciumi 1 2  and a 
similar sample was discovered in an unknown place in Transylvania 1 3. A bronze tea-spoon with perforated 
!adie was discovered at Davideni 14. These objects, with a special importance in the performing of the 
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religious service, have a number of resemblances/similitudes in various regions of the Empire, these being 
generally attributed to the period of time between the fourth century and the sixth 1 5 .  

Besides the above mentioned objects, the moulds for imprinting the communion bread (wafer) are also 
of a great importance. Some objects of this type made of clay were attested at Palatcal6, Jabarl 7  and 
Alcedar1 8. 

Some stratigraphic observations of the above-mentioned finds, and the resemblances with the objects 
from other regions of the Empire, chronologically place them in the epoch between the fourth and the fifth 
century l 9. 

A incense-burner (censer) made of bronze, fragmentarily saved, was discovered in a warehouse or 
storage-room for tools and weapons belonging to the tenth-eleventh century, at Coşna-Floreni20_ 

This type of censer is far older, dating since the fifth or sixth century; similar samples were found in 
the Middle East (of Syrian type ), where they probably were made2 I. The obvious wearing which the sample 
from Coşna-Floreni presents, and later on, its presence in a warehouse, show its usage for a long time. 

The recipients for keeping the holy oil or some martyrs' remains/blood (ampulla, eulogia) are in the 
same category of the objects frequently used in the performing of Christian rituals. These objects, with a great 
importance for the religious life of the Christian communities, were extremely precious, at the same time, 
because they were hard to obtain. From this category of Christian objects, there are known to us the fish­
shaped samples (considered to be by some, rushlights) dccorated with Christian monograms, one of them 
made of bronze, discovered at Lipova22 and another one made of clay, originated in an unknown place in 
Banat23, both of them dating from the period between the fourth and the sixth century24. Two bedpen-shaped 
samples made of clay, having St. Mina as an ornament, were discovered at Orşova25 and Moigrad26. 

A sample of the same type made of lead, decorated with crosses and geometrical motives, initially 
dating far more recently, but, in reality, older than one might believe, was discovered in Iaşi27. We may add 
to these a filacterium found inside a tomb at Sărata Monteoru28.  All these objects are dated in the fifth and 
sixth century and have numerous correspondents in Egyptian regions, Palestine and Syria, where they were 
manufactured29. 

The well-known donarium was included among the important liturgical objects; it was found at 
Biertan30 and it consists in a votive slate with an inscription: EGO ZENONIVS VOTNM POSVI and a 
fretted disc CHI-RO-shaped, both of them made of bronze, samples which most definitely belonged to a 
church's chandelier, situated in the above mentioned region. 

The rushlights made of bronze or clay were included also in the same category of liturgical objects. 
Their shapes are pretty differentiated, and so are the Christian symbolic elements which they are decorated 
with. One may come across rushlights made of clay decorated on the disc with a pidgeon and an olive branch 
(Poiana, Barboşi, Reşca)3 I , with a chrismon (Turda, Gomea, Transilvania)32, with fish or dolphins (Veţel, 
Alba Iulia)33, with crosses (Reşca, Celei, Răcari, Alba Iulia, Bumbeşti, Iliuşa etc.)34 or samples having a 
cross-shaped landle (Orşova, Celei, Feldioara)35. Also there are known samples having Christian zoomorphic 
symbols on the disc, with an anthropomorphic landle or with crosses on the bottom36. Together with the 
rushlights made of clay, there were found some samples made of bronze, peacook or pidgeon-shaped, simple 
or having cross-shaped landles (Gherla, Moigrad, Dej ,  Reşca, Luciu)37. The analogies in the Roman world 
are very numerous, the chronological time-setting of the diffcrent types being limited also to the period 
between the fourth and sixth-ccntury38. 

Besides the above mentioned objects, used for performing the religious service, there were a series of 
objects of Christian nature, imported from the Empire, such as: pectoral crosses or pendants with Christian 
symbols made of bronze or lead (Raşcov, Davideni, Ruginoasa, Cândeşti, Budureasca, Palatca, Sighişoara, 
Reşca, Moigrad etc.)39, rings with little discs attached, cross-like made of silver or bronze (Bârlăleşti, 
Budureasca, Moigrad, Sacoşul Turcesc, Caraş-Severin)40, and medallions with biblical images (Mihălăşeni), 
vestiges dating, from case to case, in the period between the fourth and sixth century, according to the type 
and the archaeological context in which they were discovered. 

Also, by means of commercial exchanges with some centres within the Empire some clothing items 
and Jewelry articles could been obtained: they were decorated with Christian symbols, such as some types of 
buckles4 l ,  fibulas42, ear-rings43, many of them immitated even by the local artisans. Of course, such objects 
of Christian nature are much more numerous in the regions up North of Lower Danube, being discovered 
mostly by chance. The fact that many of them didn't show some clear-cut typological analogies, has 
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determined them to remain unique up to the present time, thus creating somehow limits in establishing a 
repertoir. 

Of course, from different artisan's centres of the Empire, some Christian communities in the Northem 
parts imported other objects, too, used in Christian religious practice, such asthe arnulets made of glass with 
Christian images or vessels made of precious metals ( especially silver), for example cups, bowls, chalices or 
ritualic platers, which were constantly part of the clerical wealth, and which were carefully hidden during the 
most troubled times44. 

The necessity to ensure/provide the objects destined for the religious service or for true-believers' 
private usage is illustrated even by the discovery of some true local workshops45, with moulds made of stone, 
metal, clay or bone, used for casting little crosses, pendants and other objects decorated with Christian 
symbols, many of them of a good quality. Some of these objects undoubtedly belong also to some itinerant 
artisans who carne from the Empire, which is the case of the discoveries at Felnac46, Costeşti47, or at 
Bemafovka48. 

The simple or complicated moulds for making Christian objects or specific omaments are known in 
different regions (Botoşana, Davideni, Traian, Rădeni, Răcoasa, Izvorul Dulce, Budureasca, Olteni, 
Bucureşti-Străuleşti, Cristur, Celei, Sânmiclăuş)49, proving an intense local activity especially in the period 
between the fifth and sixth century. 

To the above mentiond discoveries, we may add numerous amphoras, of different types dating since 
the fourth and sixth century, which have stamped or painted Christian initials or symbols, such as the samples 
discovered at Celei, Târgu Secuiesc, Drăgeşti, Poieneşti, Vădeni, etc.50 

The obtaining of these Christian objects, mentioned above, so as of others, having a different utility, a 
laic one (tools, fabrics or other different objects) has been possible because of the existance of some old and 
important commercial routes which used to link the region north of the Lower Danube with the strong centres 
of the handycraft wares in Italy, Balkan Peninsula, Middle East and North Africa. 

Based on the analogies with the objects made in some centres of the Empire and the spreading over of 
the types of the imported objects north of the Danube, it is obvious that two main routes of exchanges kept 
on being used during the period between the fourth and sixth century; the Eastem one going over the East of 
the Mediterranean Sea, the Aegean, and the Black Sea; and, the Western one which crossed over Sicilly, the 
Adriatic Sea, Dalmatia and Moesia, both of them having other ramifications. 

The products/objects originating from Egypt, Palestine, Syria, Eastern Greece and Cappadocia went 
about the Eastern route, and the objects belonging to the Cartaginian regions, Sicilly, ltaly, Western Greece 
and Dalmatia went about the Western route. Many objects were made and exported by the centres which were 
situated nearer to the Northern-Danubian regions, such as Constantinople, Thessaloniki, Athens or Corinth 
which frequently used the commercial routes within Macedonia, Thracia, Moesia, Dalmatia or Scythia 
Minor5 I .  The abundance and the diversity of the imports of Christian nature arnong these objects used for 
performing the religious service are extremely important, and prove the existence of numerous and well 
organised Christian communities. The discovery of the vessels for keeping the holy oil, the filacterium, 
certain types of pectoral crosses, cult vessels and other elements show an intense Christian life with tight and 
constant connections to the religious institutions within the territories of the Empire in the South of the 
Danube, institutions among which the Bishoprics of Scythia Minor, Moesia and Illyricum played a very 
important part. By means of these numerous and permanent relations with the Roman-Byzantine Christianity, 
there could be ensured the continuity of the Evangelical missions regarding the local inhabitants, essentially 
contributing to the strengthening of the religious mentality, a primordial factor in the progress and the 
completion of the Romanization process. 
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Fig. 1 .  Main Roman-Byzantine commercial routes in the fourth and sixth century A.D. 
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Fig. 2. Liturgica! objects made of bronze dating since the fourth and sixth century A.D. 1 .  Biertan; 
2. Coţna-Floreni ;  3 .  Palatca. 
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Fig. 3. Moulds of clay for imprinting the communion bread ( 1 -3) and Eucharist teaspoons made of silver 
(5-9) and of bronze (4) dating since the fourth and sixth century A.D. 1 .  Palatca; 2. Jabăr; 3 .  Alcedar; 

4. Davideni; 5 .  Orşova: 6. Buciumi; 7-9. Botoşani. 
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Fig. 4. Vessels for keeping the holy oil or some martyrs' remains, from the fourth and sixth century. 

1 .  Banat; 2. Orşova; 3 .  Moigrad; 4. Iaşi. 
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Fig. 5 .  Rushlights lamps of bronze with Christian symbols, dating since 
the fourth and sixth century A.d. 1 .  Moigrad; 2. Luciu; 3. Dej .  
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Fig. 6. Rushlights lamps of clay with Christian symbols, dating since the fourth and sixth century A.D. 1 -2, 
9. Celei; 3-4. Transilvania; 5-6. Alba Iulia; 7. Barboşi; 8. Bumbeşti. 
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Fig. 7. Pectoral crosses, pendants, applications and rings with Christian symbols dating since the fourth and 

sixth century. 1 .  Davideni;  2. Ruginoasa; 3, 9- 1 0. Moigrad; 4. Reşca; 5-6. Raşcov; 7. Cândeşti; 
8. Drobeta Turnu-Severin; 1 1 , 1 3 ,  1 5 .  Budureasca; 12 .  Celei; 14. Bârlăleşti. 
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Fig. 8 .  Moulds made of bronze and of clay for casting objects of Christian cult, dating since the fifth and 
seventh century A.D. I ,  3. Felnac; 2. Botoşana; 4. Bucureşti-Străuleşti; 5 .  Răcoasa; 6. Olteni ; 

7. Budureasca; 8. Izvorul Dulce; 9. Traian; 1 0. Cristuru! Secuiesc. 
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SIMBOLISTICA DE CULT PE OBIECTE CERAMICE 
DIN CULTURA LUKA-RAJKOVETSKAJA 

L. P. MIKHAJLINA (Cernăuţi) 

Simbolistica de cult, atât cea păgână cât şi cea creştină, întâlnită cel mai frecvent pe obiectele ceramice 
(şi mai ales pe vasele folosite în gospodărie), reflectă destul de fidel tradiţii le culturale ale vechilor comu­
nităţi , legate de un întreg sistem de obiceiuri cu rol protector. Vasele de bucătărie aveau un statut aparte, fiind 
legate de factorul atât de importatnt în menţinerea vieţii cum ar fi păstrarea, pregătirea şi servirea hranei. De 
aceea forma lor, ca şi ornamentica, erau deosebit de rezistente în timp şi reflectau nu numai gusturile estetice, 
nivelul cultural al unei comunităţi, ci comportau de asemenea o încărcătură ideologică legată de concepţia 
despre lume. 

Pe ceramica premedievală persistă simbolismul specific credinţelor păgâne, ca o continuare a tradiţiei 
vaselor de tip Cernjachov, a căror ornamentică - în primul rând semnele solare, ale focului, pământului şi apei 
- adeseori o imită I . Astfel, în complexul ceramic găsit în locuinţa nr. 4 din aşezarea Ra5kov a culturii Praga 
intra şi partea superioară a unui vas de tip Cernjachov, cu ornament compus din semne solare - rozete, care 
întruchipează ideea legăturii dintre lumina soarelui şi creşterea plantelor (fig. 9, 5). Desenele de pe obiectele 
ceramice erau adeseori realizate în contextul magiei agrare, invocate pentru a spori fertilitatea pământului. De 
aceea apar reprezentări ale lanului sub forma ornamentului romboidal sau reticular. 

Rombul este cunoscut încă din arta paleoliticului târziu, ca o transpunere a desenului obţinut în urma 
secţionării fildeşului de mamut şi ca un simbol generalizator al acestui animal, care servea drept principală 
sursă de hrană2. Ornamentul romboidal-meandric a fost preluat de la comunitatea vânătorilor de cea a 
agricultorilor, la care simboliza fertilitatea, lanul însămânţat (rombul cu punct), fiind legat astfel de pros­
peritatea culturilor agrare, ca cea a tripolienilor, spre exemplu. Ca atare, rombul era folosit atât ca semn 
distinct, cât şi în contextul unui fond magic mai larg. 

Pe fragmentul de ulcior din aşezarea Goreea II datată în secolul VII p.Chr. apare un astfel de ornament 
alcătuit din linii drepte şi oblice care, intersectându-se, formează o reţea (fig. 1) .  Alături se observă 
reprezentarea unei svastici, vechi simbol solar, care, la fel ca şi crucea, constituia emblema religioasă 
universală a focului, ca şi a soarelui ca foc ceresc3. Sfârşitul fiecărui braţ al svasticii simboliza iniţial mişcarea 
de rotaţie a dispozitivului primitiv care servea la obţinerea focului, iar mai târziu, când svastica a devenit 
simbol al soarelui, era folosit pentru a sugera mişcarera acestuia pe bolta cerească. În asemenea caz semnul 
solar, alături de cel al lanuluii, prin braţele-raze dătătoare de viaţă avea probabil menirea să contribuie la 
obţinerea unei roade bogate, invocate şi prin "semnele ploii" - nori şi fulgere. 

Ornamentul compus din cruci formând o reţea este cunoscut pe un vas din aşezarea Ripnev, iar cruci 
separate, alternând cu ornament de benzi unduite împodobesc gâtul unui vas din cultura Luka-Rajkovetskaja 
(fig. 2). Mai rar se întâlnesc semnele crucii marcate pe fundul tigăilor (fig. 3 ,  1 ). Dacă crucea era incizată pe 
partea interioară a tigăii, atunci ea îşi lăsa amprenta pe turtă şi astfel hrana rituală căpăta însuşiri magice4. 
Crucea era realizată nu numai prin linii incizate, ci şi prin trasarea unor gropiţe în pasta crudă cu o vărguţă ro­
tundă. Din astfel de puncte este alcătuită reprezentarea schematică a păsării din aşezarea Ra5kov II (fig. 3, 2), 
ceea ce se leagă de asemenea de tradiţiile păgâne5. 

Vase ornamentate cu cruci sunt cunoscute şi pe malul stâng al Niprului în horodiştile culturii Romensk 
(fig. 3, 3-4 )6. În interfluviul Nipru-Nistru exemplare ale unei asemenea vesele au fost descoperite la Tjasmin, 
lângă Nistru (Luka Vrublevetskaja, Raskov) şi în unele locuri din zona Bugului de Jos (K.or2evka, Khrinevka, 
Kocurov)7. Fragmente ceramice şi chiar vase întregi cu cruci pe pereţi au fost găsite în construcţia cup­
toarelor, pe care erau aşezate grătare-uscătoare. În acest caz crucea evident că simboliza nu numai elementele 
naturii, ci avea şi un rol protector al vetrei. 

Aşa-numitele "pâinişoare", cu diametrul de până la 30 cm şi înălţimea de 10- 1 5, care au pe ele 
reprezentate cruciuliţe, ar fi putut fi folosite la ghicit şi la acţiunile magice legate de tema pâinii .  Adeseori au 
fost găsite copiile lor miniaturale, ca imitaţii ale pâinii naturale coapte. În pasta din care sunt modelate se 
întâlnesc amprente de plante şi ceriale. "Pâinişoarele", cunoscute încă din perioada Cernjachov8, provin din 
aşezări şi morminte situate între Nipru şi Bugul de vest (Korcak, Teterivka, Suemtsy, Podrifo)9. Funcţia 
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magică a acestor obiecte nu trezeşte îndoieli, iar unele pâinişoare au fost găsite în locuinţa sanctuar din 
aşezarea Lepesovka, de unde provin şi cunoscutele cupe Cernjachov cu cercurile-calendar păgâne utilizate la 
ghicit 1 0. 

În secolele VIII-X o largă răspândire capătă ornamentul de benzi unduite (fig. 4) care împodobea 
ceramica din aşezările culturii Luka Rajkovetskaja, atestate numai în Bucovina în mai mult de o sută de 
puncte. Cea mai simplă explicaţie a acestor reprezentări o oferă ideea valurilor de apă, a ploii cereşti, care 
corelate cu liniile-brazde drepte ale pământului arat invocâ fertilitatea solului şi bunăstarea agricultorului . 
Destul de des liniile drepte şi unduite erau aplicate în mai multe rânduri pe întreg corpul vasului, ca pe multele 
ulcioarele descoperite în aşezarea Ripnev l 1 şi în horodiştea Plisnesk l2 ,  ceea ce este tipic pentru complexele 
ceramice timpurii datate în secolele VII-VIII din ţinuturile Haliciului şi Volâniei. O altă variantă a 
ornamentului de benzi unduite prezintă combinarea luiniilor unduite orizontale cu cele verticale aplicate cu 
un pieptene cu patru dinţi (fig. 5, 1) .  Cifra 4 nu este întâmplătoare, amintind de ceramica pictată tripoliană, 
pe care ploaia din nori era reprezentată sub forma a patru linii unduite verticale după numărul mamelelor 
mamei cereşti - a mamei cerboaică care trimite agricultorilor ploaie l 3 .  Acet motiv foarte arhaic, împrumutat 
de tripolieni de la comunităţile de vânători, îşi pierduse probabil în perioada medievală semnificaţia 
primordială, fiind păstrat doar ca un detaliu estetic. Cu atât mai mult, că se întâlnesc variaţii ale acestui 
ornament cu un număr mai mare sau mai mic de "şuviţe de ploaie" (fig. 5 ,  2-3). 

Trebuie să recunoaştem că o anumită influenţă asupra ornamenticii a avută-o tehnica confecţionări 
vaselor. Odată cu răspândirea roţii de mână a olarului devine mai simplă aplicarea ornamentului unduit şi în 
benzi, întâlnit cu preponderenţă tocmai pe vasele făcute la roată. Dar nu putem bineânţeles explica doat prin 
aceasta permanenţa unora şi aceloraşi motive pe parcursul mai multor secole. În complexele ceramice de la 
Ripnev, Halici (până la menţionarea acestui oraş în letopiseţe), Plisnesk umerii , corpurile şi chiar partea 
interioară a buzelor vaselor sunt bogat împodobite cu linii şi incizii drepte şi unduite (fig. 6) 14. Aplicarea 
ornamentului pe aproape întreaga suprafaţă a vaselor este caracateristică secolelor X-XI, aşa cum observăm 
în complexele ceramice ale acestei perioade din Bucovina, cercetate în timpul săpăturilor din horodiştile 
Revno (fig. 7), LomaCintsy, Gorisinij,  Sirivtsy, Grozintsy şi în aşezările de la Beloe, Sirokaja Poljana, 
Tsetsino 1 5 .  Putem presupune că acest fenomen apărea ca o contrapondere la noile credinţe religioase, atunci 
când în Rusia Kieveană asităm la renaşterea credinţelor păgâne ca răspuns la introducerea creştinismului în 
988 de către Vladimir. 

Încercarea de a depista substratul mai adâc din semantica ornamenticii ceramice sub formă de zigzag 
a determinat explicarea motivului respectiv ca reprezentarea stilizată a şarpelui, adorat de către mai multe 
neamuri. Această explicaţie nu se opune, de altfel, celor expuse mai sus. Grecii, armenii, ucrainenii, beloruşii, 
lituanienii, sârbii, românii cultivau pe larg în trecut şarpele de casă ca protector al locuinţei, al câmpurilor şi 
grădinilor. Şerpii de casă erau legaţi de umezeală, deoarece locuiau lângă izvoare şi pâraie şi se arătau în 
timpul ploii 1 6. Pe de altă parte, în mitologia populaţiilor vechi şerpii cereşti coborau pe pământ sub chipul 
fulgerelor (în zigzag) şi erau puşi în legătură cu focul. Ornamentul sub formă de unde ori zigzag era cunoscut 
tripolienilor, purtătorilor culturii Psevorsk şi se întâlneşte frecvent pe ceramica Cernjachov sau pe cea slavo­
rusă 1 7. În perioada Cernjachov el împodobea vasele de bucătărie, ca şi oalele pentru păstrarea proviziilor, care 
nu erau puse pe foc şi care care aveau funcţii de protecţie şi purificare. 

Reprezentarea fulgerului poate fi recunoscută şi în desenul din linii frânte incizate, aplicate cu o văr­
guţă, găsit în construcţia cu funcţie administrativă din horodiştea Dobrynivsk. Fragmente ceramice având or­
nament similar au fost studiate în aşezări din Bucovina precum Sirokaja Poljana, Revno II, Klokucka II (fig. 
8, 5-8). Descoperiri similare au fost făcute şi în alte raioane de pe malul drept al Niprului - la Sumsk, 
Teterebka, Buka şi în Khotomel din Belarus' (fig. 8, 1 -4) 1 8. Ju. Kukharenko consideră că un asemenea tip de 
ornament avea semnificaţie magică, la care pe lângă liniile-"fulger" frânte mai erau aplicate gropiţe - "picături 
de ploaie" 1 9. 

Printre motivele ornamentale întâlnite pe ceramica slavă datată în secolele VIII-X este răspândită 
reprezentarea cercului ca simbol al discului solar şi ca semn al veşniciei20, ceea ce aminteşte de tradiţia 
cernjachoviană. Ornamentrul din cercuri poate alcătui o compoziţie independentă, ca pe fragmentele de vase 
de la Luka Rajkovetskaja (fig. 9, 1 ), sau apare combinat cu linii unduite şi drepte (fig. 9, 2-4). 

Merită amintite şi semnele în relief -ştampile de pe fundurilile ulcioarelor-, care apar la sf'arşitul 
secolului IX, dar sunt atestate frecvent pentru secolele X-XII, devenind o trăsătură caracteristică a epocii 
medievale timpurii. După desen cele mai multe ştampile sunt asemănătoare, fiind vorba despre cercuri simple 
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sau concentrice, de cruci înscrise, rozete şi cercuri cu raze. Mult mai rar se întâlneşte crucea ori svastica cu 
braţele egale, în timp ce un loc aparte îl ocupă ştampilele cunoscute ca simboluri ale fertilităţii, care au la baza 
desenului un pătrat sau romb. În general, multe ştampile denotă simbolismul solaro-agrar, fără a se distinge 
din pune de veder semantic de simbolurile păgâne descoperite pe alte vestigii ale culturii materiale din 
secolele X-XIII. 

Există destule versiuni privind problema importanţei funcţionale a ştampilelor respective. V.D. Gupalo 
în urma cercetărilor recente întreprinse în acest domeniu atrage atenţia asupra faptului că ştampilele s-au 
răspândit în mod deosebit în perioada dualismului religios păgâno-creştin, atunci când zeii păgâni erau 
înlocuiţi de creştinism, dar îşi păstrau în bună măsură esenţa şi funcţii le anterioare2 1 .  În contextul unor 
asemenea concepţii despre lume ritualul creştin se îmbogăţeşte, împletindu-se cu cel păgân. În simbolismul 
desenelor ştampilelor ceramice şi-au aflat reflecţie importanţa şi rolul principalelor forţe cu putere de acţiune 
sacră ale lumii păgâne şi creştine, care erau prezente în mod obligatoriu cu ocazia fiecărei sărbători. De aceea 
putem presupune că vesela ştampilată era utilizată la sărbători pentru masa rituală şi, ca atare, confecţionarea 
ei, fără a avea un caracter de masă, era legată de sărbătorile respective. Iată de ce obiectele ştampilate sunt 
puţin numeroase pe fondul producţiei ceramice în general. 

Printre descoperirile larg atestate în timpul cercetărilor arheologice se numără fusaiolele cu funcţie de 
greutate, care îmbunătăţeau mişcarea de rotaţie şi reglau răsucirea aţelor. Ele erau modelate preponderent din 
lut şi erau arse. Începând cu secolul X apar fusaiole din piatră, din şist şlefuit, care se leagă de exploatarea 
carierelor din Volânia de lângă oraşul Ovruc22. Motivul permanent întâlnit în ornamentica asestor obiecte din 
cele mai vechi timpuri constă mai ales în reprezentarea razelor solare, redate în tehnică diferită şi care sunt 
dispersate radiian de la gaura pentru fus. Ornamentica respectivă se întâlneşte încă în eneolitic, epoca 
bronzului23, împodobeşte fusaiolele din cultura Zarubinetsk24. Ornamentarea fusaiolelor ar putea fi explicată 
din perspectiva credinţelor păgâne, conform cărora în procesul de confecţionare a hainelor toate instrumentele 
trebuiau să fie temeinic protejate împotriva puterilor rele. Ca atare, haina însăşi ornată la guler, poale, mâneci 
prin cusătură descântată şi diverse podoabe alunga de la corp "duhurile rele" şi-l potejau pe stăpân de 
deochi25. 

Destule fusaiole ornamentate au fost găsite în aşezările din Ucraina de pe malul drept al Niprului 
precum Lug I, Lug II, Teterivka, Luka Rajkovetskaja26, Khlopkov IV, Kodyn27, Luka KavetCinskaja28. 
Acestea erau împodobite prin două metode: prin împunsături şi prin incizarea desenului în pasta crudă. 
Predomină reprezentarea semnelor solare sub formă de gropiţe, cercuri, svastici, cruci; este cunoscută 
reprezentarea lunii .  Adeseori gropiţile se află gripate în figuri geometrice: dreptunghiuri, romburi, pătrate, 
care alternează. Pe unele exemplare apare zigzagul. Analogii ale obiectelor descrise întâlnim în cultura Luka 
Rajkovetskaja, dar şi pe teritoriul Moldovei, ca în satul Odaia, nu departe de Alcadar, unde au fost găsite două 
fusaiole cu reprezentarea svasticii şi a desenului alcătuit din puncte29. Fusaiole cu svastică sunt cunoscute de 
asemenea din aşezările Dănceni II şi Selişte30. Fusaiolele ornamentate sunt, totuşi, puţine raportate la întregul 
număr al descoperirilor acestei categorii de material arheologic, ceea ce ne face să presupunem că desenul era 
aplicat numai în anumite cazuri, iar unele dintre aceste fusaiole puteau avea funcţie rituală3 1 .  

În perioada rusă veche este păstrată tradiţia amplasării pe fusaiole a diferitelor semne, printre multele 
simboluri sacre şi inscripţii fiind prezentă deja şi simbolica creştină. Astfel în cursul unor săpături efectuate 
la Kiev pe strada "Zitomir" pe una din fusaiolele datate în secolul XII semnele şi liniile, asemănătoare unor 
litere, de pe suprafaţa laterală fuseseră desenate între două cruci aflate simetric una faţă de cealaltă (în total 
fiind cinci cruci)32_ Reprezentările magice şi mai ales aşa-numitele inscripţii incantatorii denotă funcţiile 
sacre ale fusaiolelor. În timpul cercetării bisericii Teodor din Kiev datată în secolul XII a fost găsită o fusaiolă 
cu următoarea inscripţie: "G[ospod]i pomozi Georgios Maria"33 .  O fusaiolă similară provine de la Grodna: 
"G[ospod]i i pomozi rabe svoej i ne predostav"'34. Astfel de adresări sub formă de graffiti erau scrise adeseori 
pe pereţii bisericilor creştine, unde puteau fi "cunoscute" mai repede de Dumnezeu. De aceea şi obiectele 
însoţite de formulări asemănătoare erau înzestrate cu însuşiri aparte, cu putere magică. Aplicarea anume pe 
fusaiole a adresărilor-rugăciuni confirmă funcţia rituală a acestora şi în practivca vechilor rusici. Credinţele 
păgâne, supravieţuind tradiţiei creştine, foloseau noi formule de rugăciune, cunoscând probabil chiar un 
proces de "purificare" creştină. Astfel, pe fusaiola de la Drutsk apare inscripţia "Hl1KA", prin care, aşa cum 
se consideră, este confirmată biruinţa creştinismului asupra păgânismului35. Deviza respectivă era amplasată 
pe multe atribute ale cultului creştin, în deosebi pe cruci. Prin această metodă proprietarul fusaiolei spera 
probabil să anihileze puterea magică "păgână", "purificând" totodată obiectul din punct de vedere creştin. 
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Printre fusaiolele cu inscripţii nominale, adică printre cele care oferă informaţii asupra apartenenţei lor 
unui anumit stăpân, există exemplare interesante din punctul de vedere al cercetării noastre. Inscripţia 
"POTVORIN PRJASL'N"' descifrată de către B. A. Rybakov pe o fusaiolă din secolul XII indică asupra 
apartenenţei obiectului unei femei, care purta probabil numele de Potvorina36. Numele respectiv reprezintă o 
reflecţie a antichităţilor păgâne, deoarece cuvântul vechi rus "potvora" avea semnificaţie de vrăjitorie; res­
pectiv "potvoriti" semnifica "a vrăji", iar "potvornitsa" - "vrăjitoare, farmazoană"37_ În Rusia nume şi porecle 
creştine şi păgâne ale oamenilor au coexistat mult timp după primirea creştinismului. Potvorina sau Potvorinja 
semnifica deja probabil "vrăjitoare" în sensul de "meşteriţa bună", "priceputa". Interesant că această fusaiolă 
întra în componenţa tezaurului kievean găsit în anii 30-40 în soborul "Sf. Sofia". Dacă presupunem că 
"potvorinja" nu reprezintă un nume, ci indicaţia asupra apartenenţei femeii la categoria de "potvorin"', 
"vrăjitoare", atunci ne-am putea gândi ipotetic la prezenţa în anturajul unei kneaghini sau boieroaice din 
secolul XII-începutul secolului XIII a unei femei care se ocupa de vrăjitorie şi de ghicit. Deoarece toate 
izvoarele scrise amintese de "potvornitsy" cu o notă clară de condamnare, reiese că stăpâna fusaiolei era 
probabil analfabetă şi nu ştia cum a fost inscripţionat obiectul ei. Singurul obiect care distinge tezaurul 
respectiv de cele similare lui şi care în mod indirect ar putea fi legat de "volkhovanie" îl constituie un cuţit cu 
mânerul din argint, pe care este reprezentată o pasăre. Fusaiolele au fost găsite şi în componenţa altor 
tezeaure, ca, spre exemplu, în cel de la Cernigov, unde era păstrată ca o amuletă-protectoare printre obiectele 
de preţ38. 

Un rol asemănător este atribuit adeseori fusaiolelor descoperite în mormintele de femei. Pe lângă modul 
de amplasare lângă coapsă ori bazin, fusaiolele erau puse frecvent şi pe pieptul moartei împreună cu alte 
amulete, printre mărgele şi salbe. În asemenea situaţii erau modelate copii miniaturale ale fusaiolelor39. 
Fusaiole-mărgele sub formă de nasturi au fost descoperite în horodiştea Rajkovetsk40. Uneori fusaiola era 
agăţată de un inel la gât şi era chiar păstrată într-un săculeţ special din piele4 1 .  Fusaiole biconice din lut au 
fost găsite pnntre oase de animale arse, fragmente de vase şi cuţite din fier în umplutura gropilor de cult ale 
sanctuarului păgân de la Sumsk din regiunea Zitomir42. 

Reieşind din cele expuse mai sus, observăm că materialul arheologic din multe obiective de pe malul 
drept al Niprului, între care şi cele de pe teritoriul Bucovinei, permite studierea a încă unui aspect a concepţiei 
păgâne despre lume. Motive ornamentale păgâne, care au predominat în decorul ceramic pe parcursul mai 
multor veacuri, s-au păstrat pe obiecte meşteşugăreşti până astăzi, pierzându-şi semnificaţia primordială şi 
având exclusiv importanţă estetică43 . 

NOTE 

l .  I.S. Vinokur, Dejaki jazicnits'ki simvoli v omamentitsipamJatok cemjakhivs'koj kul'turi, in Archeo/ogija, 23, 

1970, p. 109, 1 1 5 .  

2. B.A. Rybakov, Jazycestvo drevnikh s/avjan, Moscova, 1 98 1 ,  p. 87-88. 

3. V.P. Darkevic, Simvoly nebesnykh svetil v ornamente drevnej Rusi, în SA, 1 960, 4, p. 57-59. 

4. V.O. Baran, D.N. Kozak, R.V. Terpilovs'kij , Pokhodiennja slovJan, Kiev, 1 99 1 ,  p. 1 24. 

5. Ibidem, p. 125 .  

6 .  I . I .  Ljapushkin, Gorodisce Novotroitskoe, în MIA, 74, 1 958, p .  43. 

7. P.I .  Khavljuk, Pro ideo/ogicni ujavlennja s/ovJan VIII-IX st., în Problemi istorii ta arkheologii davn'ogo 
nase/ennja Ukrains'koj RSR: Tezi dop., Kiev, 1 989, p. 237. 

8.  I .S .  Vinokur, Volynskie ''kh/ebtsy': în Naucnyj âegodmk C'emovitskogo gos. Un-ta za 1958 g., Cernăuţi, 

1 960, p. l 09- 1 1 1 . 

9. I.P. Rusanova, S/avjanskie drevnosti VI-!X vv. meZdu Dneprom i Zapadnym Bugom, în SAi, 1 25,  1 973, l ,  p. 85. 

10. B .A.  Rybakov, Jazycestvo drevnej Rusi, Moskva, 1 988, p. 1 66- 1 67.  

1 1 .  V.V. Aulikh, Slavjanskoe pose/enie u s. Ripneva (Ripnev I) L 'vovskoj obl, în MIA, 1 08, 1 963, p. 373-376. 

12. M.P. Kucera, Goncamaja keramika dofeodal'nogo vremem· iz raskopok drevnego P/esneska, în SA, 1 962, l ,  

p. 292-294. 

1 3 .  B.A. Rybakov, op. cit. (n. 2), p. 1 86. 

1 34 

https://biblioteca-digitala.ro / http://www.instarhparvan.ro



14.  V.V. Aulikh, op. cit., p. 375; idem, Z istoni dolitopisnogo Galica, in DoslidZennja z slovjano-rus'koj 
arkheologii, Kiev, 1 976, p. 1 30; M. P. Kucera, op. cit. 

1 5 .  B.O. Timoscuk, Davn'orus'ka Bukovina, Kiev, 1 982, p. 14. 

16 .  B.A. Rybakov, op. cit. (n. 2), p. 1 9 1 .  

1 7 .  Slavja.ne Jugo- Vostocnoj Evropy v predgosudarstvennyj period, Kiev, 1 990, p .  445-446. 

1 8. I.P. Rusanova, op. cit., p. 80. 

19 .  Ju.V. Kukharenko, Srednevekovye pamjatmki Polesja, în SA/, E 1157, 1 96 1 .  

20. Slavja.ne Jugo- Vostocnoj Evropy v predgosudarstvennyj pen'od, Kiev, 1 990, p .  238.  

2 1 .  V .D. Gupalo, Do pitann1a pro fimktsional'ne pn'znacennja goncamikh klejm, in Maten'ali i doslidzennja z 
arkheologii Pnkarpatfja i Volim; 6, 1 995, p. 236. 

22. R.L. Rozenfel'd, O proizvodstve i datirovke ovrucskikh pijaslits. în SA, 1 964, 4, p. 220-22 1 .  

23. E.V. Maksimov, Srednee Podneprov'e na rubde nashej ery, Kiev, 1 972, p .  1 85,  3 1 4, 348. 

24. Archeologlja Ukrains'koj RSR, Kiev, 197 1 ,  p. 143,  1 54, 1 61 .  

25. B.A. Rybakov, op. cit., 1 98 1 ,  p. 236-248. 

26. V.K. Goncarov, Luka Rajkovetskaja, în MIA, 1 0, 1 963 , p. 285. 

27. I.P. Rusanova, B.A. Timoscuk, Kodyn - slavjanskie poselenija V- VIII vv. Na r. Prut., Moscova, 1 984, p. 20. 

28. L.A. Vakulenko, O.M. Prikhodniuk, Problema preemstvennosti cemjakhovskikh i rannesredevekovykh 
drevnostej v svete novykh issledova.nij na Srednem Dnestre, în Slovenska Archeologlja, 33 ,  1 985, l ,  p. 1 32. 

29. V. Khokhlov, Ranneslavja.nskoe poselenie VII-IX vv. OdaJa, in Naukovi matenali V Miinarodnoj 
arkheologicnoj konferentsii studentiv ta molodikh vcenikh, Kiev, 1 997, p. 277. 

30. V.A. Dergacev, O.V. Larina, G.I. Postică, Raskopki 1980 g. na mnogoslojnom poselemi Danceny I, in 
Arkheologiceskie issledovanija v Moldavii v 1979-1980 gg., Chişinău, 1983, p. 1 29; I.A. Rafalovic, Raskopki 
ranneslavjanskogo poselenlja u se/a Selishte, in Arkheologiceskie issledovanija v Moldavii v 1968-1969 gg., Chişinău, 

1972, p. 138 .  

3 1 .  V.O. Petrasenko, Slovj'ans'kipIJ'aslitsja VIII-X st. z Pravobere.ilja Seredn'ogo Podniprovja, în Archeologija, 
62, 1988, p. 29. 

32. Ja.E. Borovs'kij, Znaki na prjaslitsjakh, in Problemi pokhodzen111a ta iston'cnogo rozvitku slovjan, Kiev-

L'viv, 1997, p. 244. 

33 .  Ja. Borovs'kij, O. Siromjatnikov, Nadpisi na pijaslitsjakh, in Znannja ta pratsja, 8, 1 987, p. 1 8- 1 9  

34. L.V. Alekseev, Esce tri shikmykh pijaslitsa s nadpisjami; în SA, 1959, 2 ,  p .  1 3 1 .  

35 .  Idem, Tri shifemykh pijaslitsa s nadpisjami iz Belorussii, în KSIIMK, 7 ,  1 955 ,  p. 243-244. 

36. F.P. Filin, Povtorinpijaslen; in Drevnjaja Rus' i slavjane, Moscova, 1 978, p. 423 . 

37. Ibidem, p. 425. 

38. O.O. Borjak, O.V. Gerasimeuk, Vereteno ta p1J'aslits1a u slovjans'kij mifologicnlj· traditsii, in Narodna 
tvorCist' ta etnografija, 1 990, l ,  p. 35 .  

39 .  V.A. Mal'm, Shifemye pijaslitsa i ikh ispol'zovanie, in  lstorlja i kul'tura Vostocnoj Evropy po 
arkheologiceskim dannym, Moscova, 1 97 1 ,  p. 203 . 

40. V.K. Goncarov, Ra1kovetskoe gorodisce, Kiev, 1950, p. 1 25.  

41 .  V.A. Mal'm, op. cit., p. 204. 

42. I.P. Rusanova, Jazyceskoe SVJatilisce na r. Gnilopjat' pod Zitomirom, in Kul'IW'a drevnej Rusi; Moscova, 
1 966, p. 234-236. 

43. Traducere din limba rusă de Victor Cojocaru (Institutul de Arheologie Iaşi). 

135  

https://biblioteca-digitala.ro / http://www.instarhparvan.ro



SACRAL SYMBOLICS ON THE STONEWARE AND POTTERY OF THE 

LUKA-RAJKOVETSKAJA ANCIENT CULTURE 

SUMMARY 

Sacral symbols, both heathen and Christian, can be most commonly seen on the earthenware and 
pottery. On the ceramics of the Dark Ages one can encounter the symbols connected with heathen belifs; they 
perpetuated the tradition of the Chemjakhovskaja pottery which is often omamented in an analogous way. 
There are, primarily, representations of solar signs, symbols of fire, earth, water. Representations of solar 
signs done in the form of pits, circles, swastikas, and crosses are predominant. Images of the Moon are also 
numerous. Ritsd are often put together into geometrica! figures - altemating quadrates, rectangles and 
rhombuses. On some of the pieces there is a contoured zigzag line. 

In the Old Russian period the tradition of indenting various heathens signs on earthenware and pottery 
is perserved. Among these signs there are many sacral symbols and inscriptions, as well as instances of 
Christian symbolics. 

The ceramic material from a number of archaeological sites of the Dnieper Pravoberez'e (Right Bank 
Ukraine ), including the territory of Bukovina, offers an opportunity to trace a special aspect of the heathen 
vision. Heathen ornamental motifs that have been predominant in the ceramics decor over a period of severa! 
centuries have been preserved today's craftwork, having !ost their original content and acquiring an 
exclusively aesthetic (artistic) function. 
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Fig. 1 .  Fragment ceramic din aşezarea Goreca II. 
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Fig. 2. Ceramică cu reprezentarea liniilor unduite şi a crucilor: 1 - Repnev I, 2 - Lug I, 3 - Revno. 
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Fig. 3 .  Tigăi având pe ele reprezentări : 1 -2 -
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Raskov rr 3_4 , - Luka Rajkovetskaja. 
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Fig. 4. Ceramică ornamentată de la Revno. 
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Fig. 5 .  Fragmnte ceramice având pe ele aplicate linii verticale: 1 - Hatiei (până la menţionarea în izvoarele scrise), 2 - Revno, 3 - Ripnev I .  
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Fig. 6. Suprafeţe interioare ale buzelor ornamentate: 1 -3 - Revno, 4 - Ripnev I. 
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Fig. 7. Material ceramic de la Revno cu ornamentică compactă. 
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Fig. 8. Fragmente ceramice având pe ele aplicate linii şi gropiţe: 4 - Khtomel', 2 - Buki, 1 - Sumsk, 
3 - Teterevka, 5 - Siroka Poljana, 6 - Goreea II, 7 - Revno II, 8 - Dobrynovtsy II. 
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Fig. 9. Fragmente ceramice cu somboluri solare: 1 - Luka Rajkovetskaja, 2 - Ripnev I, 3 - Revno, 
4 - Lug I, 5 - Raskov. 
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ON THE QUESTION OF THE ANTHROPOMORPHIZATION 
OF THE MYTHOLOGY OF THE ANCIENT SLAVS 

D.N. KOZAK (Kiev) 

There exist a lot of scientific works dedicated to the problem of the mythology of the ancient Slavs, but 
thc quantity of unclear questions did not become lcss. lt can be explained by the quality of the sources 
connected with ethnography, which do not have a concrete historical character and are not confirmed by the 
annals data. They fixed only some extracts from the final period of the development of the mythological 
structure of the Slavic society. Taking into account these sources we can reconstruct only a general sketch of 
the world outlook of the ancient Slavs. That is why the data, which give a possibility to investigate these ideas 
in the process of their evolution, are very important. In our days, when the basic sources have been 
investigated already, only archeology can give new materials. 

In this article we will touch upon one aspect of the mythology of the Slavs - the process of its 
anthropomorphization - on the example of comparison of some monuments which date from different periods 
of the early Slavic history - from the beginning, middle and the end of the first millennium A.D. 

There is a delicate binding of a sword from the burial in the Pshevorskaya culture in the village Grinev, 
which was made at the beginning of the first millennium A.D., the dwelling-sanctuary from Volyn (II century 
A.D.), the sanctuaries from the Middle Podnestrov'e ( IV  century A.D.), and at last the famous Zbrucanskij idol. 

All these monuments are from different cultures, but to some extent all these cultures are connected 
with the ethnogenesis and the early history of the eastern Slavs. 

lt should be noted that here we deal with monuments of the art of that time, which, according to 
V.N. Toporov, was not yet an independent sign system but only one of the variants of the expression 

of vaster conceptions, which have a universal character l .  
No doubt that the binding of the sheath of the sword from Grinev belonged to a man who occupied an 

exceptional place in the society, performed a military and a ritual function. There are two facts which confirm 
this: firstly, it is the central place ofthe burial on the burial ground, secondly, it is a rich stock and bere a ritual 
sword with a unique binding, which was made for an individual order2. 

The binding consists of five scenes which are situated vertically in three circles and have a zoo­
anthropomorphic character, reflecting the mythological epoch of the ancestors. 

The essence of the images on the binding corresponds to the essence of the myth in general, and the 
Slavic myth too - the turning of chaos into cosmos by a mythological hero, providing the flourishing of the 
world. 

Heroes, providing these functions, have an image of a man already, that is are anthropomorphic. This 
is a scene depicting a cosmogonical act - a divine marriage, as a resuit of which a primary ancestor was born. 

The image of the god-hero, symbolizing his struggle with the powers of chaos alsa has an 
anthropomorphic character - it is an armed rider, evidently, a primary ancestor. The resuit of his actions is the 
freedom of the fertility of the earth, the reproduction of the herd and the increase, prosperity of the kin. His 
functions are tightly connected with a zoomorphic image of a sheep, eating sprouts - the embodiment of an 
agrarian prosperity. This connection is emphasized by the sprout, uniting two compositions together. 

The upper circle, symbolizing cosmos, has a more zoomorphic character. This is an image of a wolf 
which is a chthonic monster in the Indo-European mythology, and the image of a griffin, symbolizing the 
connection with the sky. This creature is always devoted to the sun and embodies a fiery beginning connected 
with cosmogenesis. 

By the way, still in the period of Kiev Rus the image of a wolf was identified with Veles - Volos, the 
god of animals. This V eles was a zoomorphic rival of Perun - the god of thunder. 

Taking into account everything said before we can draw the following conclusions. 
At the beginning of our time the imaginations about the unity of the natural and the public, the 

collective and the individual were at the basis of the mythological world outlook of the Slavs. The collective 
beginning was reflected in the composition of the binding with the help of zoomorphic pictures. 

The appearance of a masculine personage in the zoomorphic image system is connected, evidently, 
with the development of patriarchy, with a more complicated stage of the development of the primitive 
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society. The binding fixes, apparently, the period of the heroic epoch - the military democracy and, 
accordingly, the stage of "heroic mythology" .  

The unity of the natural and the public, the zoo- and anthropomorphic in the mythology of Slavs is  
confirmed by the connection of a man, to whom the sword belonged, and by the sword itself. In the primary 
society a myth, a mythological picture had the same value for a kin as the territory and agricultural 
implements. The presence of this ritual sword in the burial testifies to the fact that in spite of a special 
symbolic meaning this subject was not an object of worship. It belonged to a concrete man, a chief, and 
performed a quite uti litarian function - it marked its owner as a bearer of the strength of fertility, vitality of 
the given social group. 

The evolution of the mythology of the Slavs, in particular, its anthropomorphization is illustrated by 
the monument in Zagai on Volyn3. 

The sanctuary was situated in the center of a dwelling of the Zubritskaja culture. Its form recalls a body 
of a man. lt was a wooden building of a semimud-hut type with the size 2,6x3,5 meters and the depth 0,3 
meters from the level of the floor. The building is oriented by its corners into the cardinal points of the world 
(Fig. 2). 

In the center of this lodging was a credence in the form of an oval ho le 0,8x 1 ,2 meters. The walls and 
the bottom of this hale were smeared with clay and burnt. The hale was filled with coal, ashes, small burnt 
bones which belonged to animals and people, fragments of ceramics. Not far from this credence were posts, 
which played a definite role in the ritual of offering sacrifice. 

Opposite the entrance and the credence there was an oval niche in the wall, its bottom was fixed on the 
levei of the floor of the lodging. The diameter of this niche is 1 ,2 meters. On the bottom of this niche near the 
wall lay an anthropomorphic picture of a face of an old man carved out of the sandstone of a triangle form 
framed with a long thick beard and brows. The head and the shoulders were cut out in a sketchy character. 
The picture is placed in the circle and recalls the picture on coins. The size is 0,35x0,75 meters. 

Two human lower jaws were found near the credence. The first belonged to a man of 35 years and the 
second to a woman of 25 years. 

-

These findings should be treated as a sacrifice to the god depicted on the stane. 
Evidently this sanctuary had a kin character. In spite of the monument in Grinev here we have an 

example of worshipping the god which had quite a real anthropomorphic view. Perhaps this sanctuary was 
connected with the cult of ancestors. 

The sanctuaries of Cernjakhovskaja culture ofthe Middle Podnestrov'e (Stravcany, lvankovtsy ) have the 
same value. But these sanctuaries had an open character and were meant not for a kin but for a tribe4 (Fig. 3-4). 

The main attribute of this sanctuaries was an anthropomorphic sculpture-idol. As an example we give 
a brief description of the sanctuary in Ivankovtsy, Khmelnitsk region5. 

The center of this sanctuary was a three-faced idol. This tetrahedral post was 3 meters high, which 
ended with a sculpture of a head of a man. Eyes, nose, mouth, hair and ears were clearly expressed. Hands, 
legs, some details of the clothes were outlined on the body. 

Two stane sculptures without pictures stood not far from the main idol. 
Three small buildings with clay walls and hearth-credences with the altar stood on the distance 1 7-20 

meters from the east and the north. On the square before the main idol a fire was burnt. 
The frequent attribute of Slavic idols was a horn connected with the ceremony of surmising a crap 

capacity. 
The sanctuaries in Ukraine in the 3rd_5th centuries testify to a complete anthropomorphization of Slavic 

mythology by this time. The only zoo-morphic creature on these monuments is a horse. It was not a subject 
of special worship, but only one of the manifestations of the main god. 

Idols found in the Middle Podnestrov'e are typologically and genetically connected with the famous 
Zbrueanskij idol and are his prototypes6. 

With the help of this monument we can observe the changes of the imaginations of the Slavs about a 
man and his place in the world. Ali the pictures are completely anthropomorphic. The main idea of the 
"natural" mythology of Slavs on the verge of our era is the changing ofthe chaos into cosmos by a hero, which 
was completely strange in the system of the images of the Zbrueanskij idol7. 

In order to confirm the order of the human world there is no necessity to oppose it to the world of 
zoomorphic images. The world in a new understanding is not already anthropomorphic but autocentric. 
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The vertical cornposition of the idol is clearly hierarchical. A princely hat gives a stability to a vertical 
line which sirnultaneously turns a sculpture into a phallus - an irnage which reflects a rnythological 
irnagination about the rise of the world as a resuit of the birth. A hierarchy character is emphasized by the 
posture of the lower personage who stands on his knees and supports the upper world with his shoulders. The 
Slavs' mythological irnagination developed frorn naive mythology, idolization of the forces of nature, 
acceptance of an intellectual power of the subjects and phenomena of externai nature, worshipping the sun, 
water and earth, wind and trees into ideological-theoretical rnythology. At the beginning it was a concrete 
definition of these forces into zoomorphic, but later they changed into anthropornorphic pictures. With the 
development of the society frorn kin to tribal and to an intertribal structure, anthropomorphic gods changed 
their functions and became more universal, powerful. They had a clear hierarchy structure and, if it is possible 
to say, "ideologization" that can be observed on the example of the Zbrucanskij idol. 

The resuit of this evolution is Prince Vladirnir's reform which defined a lirnited quantity of 
anthropomorphic gods of the Slavic state - Kiev Rus. 

NOTES 

1 .  V. M. Toporov, K proiskhozdeniju nekotorykh poeticeskikh simvolov, in Rannie formy iskustva, 
Moskva, 1972. 
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Fig. 1 The Binding of the sheath of the sword from the burial nr. 3 of Pshevorskaja culture in the village Grinev, Lviv region. 
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Fig. 2 The complex of the lodging-sanctuary from the dwelling of Zubritskaja culture in the village Zagai, 
Volyn region. 
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Fig. 3 The complex of the sanctuary Stavcany on the Middle Dnester and his reconstruction. 
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Fig. 4 The ritual heathen subjects and idols from the monuments of Western Ukraine III-VII centuries. 
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Fig. 5 The Zbrucanskij Idol 
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SHESTOVITSA AND PROBLEM OF THE SLAVIC­
SCANDINAVIAN CONTACTS ON THE SOUTH RUS' IN THE 

END OF 9TH - BEGINNING OF THE 11 TH CENTURIES 

V. P. KOVALENKO (Cernigiv) 

The problem of the Slavic-Scandinavian contacts in the Medieval Ages continue to remain very 
difficult and complicated. lt had began in the gth_9th centuries, when numerous, but uncoordinated Slavic, 
Baltic and Finno-Ugrian tribes co-existed on boundless forest expanses and which held intense trade with the 
countries of the Arabian East and Byzantium. In exchange for furs, slaves, agricultural and forest products 
they got thousands of silver coins (dirhams), and it hastend the appearance a new social formation. In this 
time, an analogous situation took place in Scandinavia, but natural resources of this region never allowed a 
medieval civilization of full value without essential outer material resources. This was the main reason for 
such irrepressible and savage expansion of Vikings-scanty, which was started at the end of the gth c. Warlike 
armed forces of courageous sea warriors, had started separate pirate attacks on distant Christian monasteries 
ofNorthem Europe in the gth_9th centuries, from the beginning of the 9th c. had acted with impunity along all 
West-European coast of the Atlantic. Hundreds of the cities were plundered by Vikings, and the size of the 
taken booty was several million silver marks. 

Since the 9th c., striving for victories and booty, Vikings, while intensifying their pressure on the West, 
began to pay more attention to the South-East. Having started to take an active part in this trade, Vikings (that 
have been known as "Rusy" from eastem sources), soon tried to control it, and integrational processes that 
were taking place among East-Slavic tribes, helped them. The interests of the social leaders of Slavic tribes 
coincided with the interests of the leaders of some armed forces of Vikings and it had brought to so called 
"Varangians' Vocation" and had at last, stimulated the processes of consolidation of the peoples of the region 
in the empire of Rurikovitchi, in the making of which they had played an outstanding role. The formation of 
the Kievan Rus' was the beginning of the principally new stage in Slavic-Scandinavian relations I .  

Having seized Kiev, Oleg had started fighting for including neighboring Slavic tribes i n  the sphere of 
influence of the young state. A chronicler says soon after Polianians, Derevlians, Radimichi and Severians 
also became tributaries of Kiev and, judging by the signs of fires on most of the Slavic settlements it was not 
a very peaceful process. lt was especially complicated on the Left Bank of the Dnieper, where the numerous 
tribes of Severians had lived, and which had contacts with Khazars' Kaganat. As the archeological sources 
show, at the end of the 9th c. Kievan armed forces hadnot moved in Podesenye further than the estuary of the 
right tributary of the Desna-river Snov, beyond which the solid massive of Severian's settlements started. 

The historical center of all territories that Oleg had conquered was Chernigiv. A ramified system of 
tributaries and portages had connected the Desna not only with the basins of the Dniper, Volga, Oka, Don, 
Neman, Pripyat, but with the Caspian and Black seas. The city was situated on the key position in the system 
of trade-ways of the Left Bank, by which the main mass of silver coins from the East was going, and in this 
region it went into the river-bed of the route "from the V arangians to the Greeks" .  This city had played on the 
Left Bank of the Dnieper, the same role as Kiev on the right one; it had firmly closed all wide spread basing 
of the Desna. lt is not strange, that even in the first treaties with Byzantinum at the beginning of the 1 Oth c. 
Chernigiv was as a rule put on the second place after Kiev in the list of the cities ofRuss. But joining to Kiev 
had not only completely changed the poli tical orientation of Chemigiv, but brought about redistribution of the 
incomes from the eastern trade, and the city community didnot like it. They saw in Kiev their biggest 
competitor even without this. Taking all this into consideration, Kievan princes had to pay enough attention 
to their control over the city. 

Archeological research works of the last dozen of years showed, that in the second half of the 9th -
beginning of the l 01h c . :  a new period in the history of Chernigiv started, and it was accompanied by a 
complete reconstruction of the system of city fortifications, and by further development of social-topographic 
structure. Cartographing of the materials of the 1 oth c. proves, that the ho le square, where people lived was 
not less than 60-70 hectares. So, Chernigiv in the 1 01h c. was the biggest center of the Left Banlc The 
materials of the necropolis fulfill the picture, show great social-property differentiation of people and 
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characterize Chemigiv as a big center of Russ, with powerful boyars and many warriors2. 
AU this made control over Chemigiv not easy - keeping alien troops in a big and populous town was 

dangerous, and chronicles confirm this. Let us remember the famous beating of Y aroslav's Varangians in 
Novgorod in 1 0 1 5 . Perhaps, princes understood this and placed their warriors outside the city fortifications 
(e.g Ruric's Gorodishche near Novhorod). 

A war camp like this is known not far from Chemigiv, near the village Shestovitsa, 1 4  km down the 
Desna. Antiquities from the archeological complex at Schestovitsa on the Korovel are known to scientists 
thanks to the excavations of the necropolis, on which during several years more than 1 80 burials were 
researched, most of which were left by Scandinavians (Fig. 1 )3. The results of the investigations of the 
settlement structures are still not enough known even for specialists. Meanwhile, the volume of the 
excavations that have been done during the last years on the site of ancient settlement (near 1 500 m2) and on 
its trading quarter (near 4200 m2) allows us to draw some conclusions. 

The site of the ancient settlement Korovel is situated south of Shestovitsa, on a narrow and long cape, 
which juts out in the flood-lands of the Desna and its right tributary river, Zherdova, on more than 1 km (Fig. 
2) . Archeological investigations of the site of the settlement are connected with such names as Peter 
Smolitchev, Yadviga Stankevitch, David Blifeld, Fedir Androschuk and the present author4, who have 
excavated nearly 700 m2 there, during different years. The rcsearch work on the site of the settlement werc 
resumed by the expedition of the Institute of Archeology of the National Academy of Sciences of Ukraine 
and by the Chemigiv Shevchenko State Pedagogical University (Volodymyr Kovalenko, Olexander Motsya, 
Yury Sytyi), with the participation of the Norwegian University of Technology and Sciences (Anne 
Stalsberg). During 3 seasons, in different parts of the ground more than 800 m2 have been excavated5 .  

The site has a nearly round form and occupies the territory of nearly 1 hectare. lt had a very complicated 
system of fortifications and bas no analogues in other sites ofthe region, and the details ofit have become known 
only after the excavations of this year (Fig. 3) . lt was separated from the other part of the cape by a ditch, 1 2  m 
wide, 3,5 m deep. Behind it was the first rampart, nearly 25 m wide, that was situated along all ground. 8 m from 
it there was the second line of fortification, that consisted of a small (2,5 m wide, 1 m deep) ditch and paling, 
that stood behind. 7 m farther there was the third line of fortifications, that consisted of a ditch, 7 ,5 m wide, 3 
m deep and a rampart 7,5 m wide on the foot, behind which was the last ditch 4 m wide, 1 ,5 m deep. This inner 
ditch perhaps didn't have any functional destination; it might have been just the resuit of taking ground for the 
rampart, that was made very quickly the speciality fixed in all early fortresses with such Scandinavian 
antiquities. The sloping piece of the cape inconvenient for protecting, was separated by a special ditch 22 m 
wide. So the inner part of the site, convenient for building was only 60 per 48 m, less than 3000 m2. The 
dwellings and other constructions adjoined the rampart or were inscribed in their system. The carriage-entrance 
was situated on the floor (northem) part and was protected by wooden undergate towers. As the investigations 
showed, a small Slavic village had been situated bere before, and was destroyed at the end of the 9th c. 

A big non-fortificated trading quarter adjoined the fortress from the north (700- 1 000 per 80-400 m). 
The investigations of the trading quarter have been done by the author in 1 976, 1 983-85, 1 998-2000 (more 
than 4200 m2 have been excavated bere). The works showed that the area along the end of the terrace 50-60 
m wide was most intensively built-up. On the northern part of the trading quarter a big piece bas been 
investigated, and no dwellings have been found. Among the objects investigated bere dominate buildings of 
the 1 01h - beginning of the 1 1  th c. connected with smelting and processing of metals, extraction of tar, that 
indicate using the piece on the northern end of the trading quarter as the so called household yard. 

Together with the dwellings on the trading quarter, two of them are partly investigated to the south of 
that place. The remains of 2 dwellings and more than 20 buildings were investigated bere and the signs of 
fences, that separated farmsteads. The oldest dwelling is typical for the Slavic half-dug house of square form 
that took nearly 20 m2 and 1 ,5 m deep, in the corner of which there was a big clay stove with a brazier. The 
dwelling was destroyed by fire not later than the first quarter of the 1 1  th c. 1 O meters to the north over the 
fence, on the territory of the nearest farmstead, there is a partially researched big surface dwelling of right­
angled form on not deep ground floor ofwrong outlines, that stood on strong poles, that is not typical for local 
traditions of building. In the center of it the ruins of a big clay brazier on the frame work in which the fire 
was made were cleared, such peculiarity bas never been found on any other sites of the region. As the 
previous one, the dwelling was burned down at the beginning of the 1 1  th c. Later, life on this part of the 
trading quarter was never renewed; in the 1 2th_ 1 3th centuries it was used as a cemetery. 
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200 m to the north of the fortress on the ground more than 200 m2 near the west end of the terrace there 
is a partielly investigated farmstead of the 1 oth - beginning of the 1 1  th c., most buildings of which were 
connected with the smelting and processing of black metals - the so called "farmstead of a black smith". The 
high status of the owners is indicated by the bracelet, decorated with heads of dragons on the ends. 

Research works around cape Korovel, were started in 1 998, during which the same cultured stratwn 
as on the site was found to the west, south and south-east of the site, which raised a question about the 
existence of a build-up zone in the flood-lands Podol. More than 300 m2 have been excavated here in 1 999-
2000. Signs of surface dwellings are evident, on small ground floors with ruins of clay stoves, and also some 
household building. 

The investigations nearly in any parts of the site gave new convincing proofs of the existence of 
Scandinavians at Shestovitsa. Except some specialities in house building and severa! burials of warriors, that 
were spoken about already, we should mention finds of stone spindles with runic signs, the fragment of a 
tortoise-shaped bronze fibula, an ivory needle-case with fretted pictures of men-faces with beards, fragrnents 
of iron kettles, rivets and cramps from ships, lanceolate and diamond-shaped arrows and some details of 
warriors equipment, the bracelet with dragon heads, etc. (Fig. 4). Toponyms in this region prove the existence 
of Scandinavians here. As Elena Melnikova thinks, thc microtoponym Korovel doesn't have any etymology 
in the old Russian language, but for old Scandinavian toponyms its morphology is rather typical. It is a 
composition of two elements : koro - vei, known in all Scandinavian languages. The first one - Old 
Scandinavian kja.rr - "young forest, underbrush", the second one - vei/ir - "field, flat land". So, the name 
Korovel can be translated as "field, covered with underbrush", or as "valley, covered with bushes", that 
coincides with the character of thelandscape, on which the complex Shestovitsa is situated6. 

Many investigators date the time of forming the complex Shestovitsa as the end of the 9th - beginning 
of the 1 1  th c. Attempts of some scientists 7 to change this dating and make it narrower, to 850-960, are not 
credible. Research works on the site and on the trading quarter proved this. 1t seems, that the appearance of 
the complex coincides in time with the information in chronicles about Olegs victory over Severians in 884. 
Not very convincing are the attempts of some scientists to take Shestovitsa just as a trading center, a transit 
place on "Khazar's way", along which, as they say (not along the route "from the Varangians to the Greeks"), 
Normans mov ed in the second half of the 9th_ 1 oth centuries to the Middle Dniper in the territory of the Khazar 
Kaganat. They say, that it had appeared thanks to this way8. The attempt to take Shestovitsa separately from 
other similar monuments of the Chernigiv region seems to be wrong. The site Korovel - is the biggest, but 
not the only fortress of such type on the Left Bank of Dnieper, but along the Khazar's way ( the Don - the 
Northern Donets - the Seim - the Desna), along which a big part of eastern silver went, such monuments are 
not known. The same as to Shestovotsa in Podesenye (up the mouth of the Snow), and in Posemye along this 
way there are many sites of settlements of Romensk culture, and later in the 1 oth_ 1 1 th centuries they are 
replaced by fortresses with polyethnic garrisons built by Volodimir the Great. 

Such sites as Guschin, Sednev, Zvenitchev, Rogoscha can be referred to the monuments of such type 
except Shestovitsa, which are situated in the country between the Desna and the Dnieper. They all localized 
around Chernigiv and each of them controlled one way to the city: Snowsk - down the river Snow; Guschin 
- outfall of the river Belous; Orgosch - the middle current of the Belous; Zwenitchev - only one way to 
Zamglay swamps and chronicle route "to Radimitchi"9. In this system of control-permitting stations, that 
controlled Chernigiv, Shestovitsa, of course, played the main role. The place for the fortress was chosen 
successfully. The Desna to the south of Chernigiv goes far from a high basic terrace and only near Korovel 
it goes as close as several hundred meters, that allowed control rather effectively over the main water way on 
the Left Bank of the Dnieper. On nearly the same distance to the west from the cape was the land way to Kiev. 
So, this fortress was placed in the point where water and land ways to Kiev were as close as possible, and it 
gave a possibility to control both. Besides this, from the west river Zherdova to the very foot of the site, there 
were 3 river-beds that could have been used as harbor and natural docks for keeping and repairing of ships. 
This supposition is sustained by lots of finds of rivets, cramps and nails. 

The other important business for the population of Shestovitsa was, perhaps, helping Kievan princes' 
in arranging tribute (so-called "poludje"). Boris Rybakov, who had reconstructed the functional scheme of the 
"big tribute" in the l Oth c. ,  said that Chernigov was the collecting point for itl O, which seems not real. The 
site of Shestovitsa, which was situated not in the city, but not far from it, was the best place for this. 

And this implied their taking part in organization of sea campaigns to realize what was gathered, with 
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preparing of ships. The work of many artisans was needed, who were connected not only with ship-builling, 
but with production and processing of metals, extraction of tar, making of linen and ropes, etc. This can 
explain the expanding of the living space on the site of Korovel. The convincing proof of the participating 
of the population of Korovel in the trade with Byzantinum is the leaden hanging seal that was found in 1 948 
by David Blifeld, with the imprint of a six-ended patriarch cross on the stairs and with a round Greek 
inscription (on the averse) and with five lined Greece inscription (on the reverse), which was owned by one 
high official of Byzantine administration - primikirijand logofetof Genicons Leo. Victoria Bulgakova says l I 
that this type of molivdoul dates back to 900-9 1 2, and its finding on the site is connected with the 
establishment of the economic point of Russian-Byzantine agreement from 907. The glass icon-lithic that was 
found on the trading quarter in 1 984 goes to that time. That year the new leaden hanging seal was found. 

The poli tical situation in Russ changed at the beginning of the 1 1  th c. After the death of Volodimir the 
Holy in 1 O 1 5  the struggle for the throne started between his sons. As a resuit the power on the Lefi Bank of 
the Dnieper appeared in the hands of Mstislav the Brave. Rejected in Kiev, in Chernigiv he got not only the 
throne, but very active military support. But the garrisons, which controlled the ways to Chernigiv, were 
perhaps faithful to Kiev, and Mstislav, while preparing for the last struggle with his brother, wouldn't leave 
them behind himself. lt is hard to know, how it was, but the second fire, which destroyed fortifications of 
Korovel coincides in time with those events. The layers of destruction, the same as in Shestovitsa, are evident 
on other war sites, and new graves cease to by dug in their necropoles at the beginning of the 1 1  th c. 

Many scientists consider this to be the time at which Shestovitsa stopped its activity 12 _  The Kievan 
scientist F.Androshchuk tries to connect the death of the complex in Korovel with eastern campaigns of 
Prince Svyatoslav Igorevitch in 964-966 to Vyatichi and Khazars and to date tbe 2nd fire on tbe site by 960-
s, but we consider tbis to be not very convincing1 3. The fact of eastern silver coins coming to tbe Left Bank 
of the Dnieper in tbe 1 oth_ 1 1 th centuries contradicts tbis. After tbe observations of Tomas Nunan, tbe barsb 
(2000 times) sbortening of tbe quantity of dirbams takes place in tbe 3rd quarter of tbe 1 Oth c. (8 specimens 
instead of 15000 in tbe 2nd quarter of tbe IOth c.) in tbe basin of tbe Oka and in tbe land of Vyaticbi and on 
the lands of Khazars and Volgian Bulgariya tbat is tbe reflection in numismatics tbe campaigns of 
Svyatoslav. But on the Left Bank of tbe Dnieper we see tbe opposite tendency - ninefold growtb tbe quantity 
of eastem co ins, in hidden treasure (2 1 32 specimens instead of 232 in tbe second quarter of the l oth c. ). And 
this tendency goes on in tbe 4th quarter of tbe ioth c. ,  and in tbe 1 st quarter of tbe 1 1  th c. even increases (5325 
specimens); only later tbe flow of tbe eastern silver to the region nearly stops 1 4. 

However, Mstislav Volodimirovitch was not tbe reason for tbe death of tbe site on Korovel, but just 
"the executor of tbe sentence" passed by time. In 1 1  th c. in Rus', tbe same as in all western Europe, tbe social­
political situation completely cbanged. lt was tbe end of formation of tbe early feudal society and state 
system. The armed forces of professional warriors of unpredictable bebavior were ratber bad for tbe new role. 
Part of tbem had successfully integrated tbemselves in tbe new social-poli tical structures and had even fused 
with tbe regional genealogical-tribe elite - and, after tbe observations of tbe anthropologist T. Alekseeva, tbe 
Scandinavians in Sbestovitsa had been completely assimilated by tbe Slavic population over 3-4 generations; 
many of tbem bad died in campaigns for loot and glory, those who were lefi became useless and dangerous. 

The first wbo understood tbis was Volodimir tbe Holy, wbo afier ratification in Kiev bad send bis 
former allies to service in Byzantium. His son Yaroslav tbe Wise (wbo counted on bired armed forces of 
Varyags in tbis struggle for Kiev), after the defeat in 1 024 near Listven and in 1 043 near Vama, sent wbat 
was left of them to tbe Caucasus. This events signified tbe last big war action witb Varyags, and tbe epocb of 
Vikings finisbed for Eastern Europe. For Western Europe it is traditional to connect tbe end of it, witb tbe 
battles of Stamfortbrige on September 25, 1 066 and of Hastings on October 14, 1 066. The very cbanges of 
social-political conditions, tbe influence of wbicb was augmented by tbe "silver crisis" in tbe Arabian world 
at the beginning of 60's in tbe I oth c. and tbe defeat of tbe Samanid state, tbe Gaznevids and the Karabanids 
in tbe end of tbe l Oth c. ,  were tbe main reasons for tbe decline of Vikings and of the centers connected witb 
tbem, such as Birka and Haddeby on tbe Baltic, Gnezdovo on the Dnieper or Sbestovotsa on tbe Desna. 

lt's interesting to mention, tbat tbe furtber life of these sites bas mucb in common. After tbeir "hour of 
triumpb" in tbe l Oth c. ,  tbey never reacb tbe previous levei again. After tbe period of devastation, life bere 
was resumed, but tbe centers of it are moved to trading quarters, tbe area of wbicb becomes smaller. Tbe site 
on Korovel was several times reconstructed and endured new catastropbes, until it died in tbe fire of tbe 
Mongol-Tatar invasion in tbe middle of tbe 1 3th century. 
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MONUMENTE CREŞTINE DIN SECOLELE XII-XIII 
PROVENIND DIN TERITORIUL CUPRINS ÎNTRE CURSUL 

SUPERIOR AL PRUTUL Ul SI CURSUL MIJLOCIU AL 
' 

NISTRULUI 

S. V. PIVOVAROV (Cernăuţi) 

Teritoriul dintre cursul superior al Prutului şi bazinul mijlociu al Nistrului (partea de nord a Bucovinei) 
reprezintă o regiune a Ucrainei unde au fost descoperite materiale arheologice, care permit urmărirea etapelor 
de pătrundere a creştinismului în spaţiul est-european. 

Purtătorii culturilor arheologice locale au intrat pentru prima dată în contact cu creştinismul probabil 
încă în secolele III-IV p.Chr. Astfel, printre vestigiile culturii Cemeachov (necropolele Romankovtzy, 
Cun'kov, Gorosevtzy, Oselivka) au fost găsite morminte, adeseori fără inventar, orientate către vest i , ceea ce 
ar putea sugera o anumită influenţă a noii religii2 . În legătură cu creştinismul ar putea fi pusă şi răspândirea 
printre antichităţile din zonă a cupelor greceşti cu inscripţii3, a formelor pentru turnarea cruculiţilor pectorale 
cu Sf. Treime din aşezarea de la Cernovka4, ca şi fusaiolele şi fragmentele de ceramică cu reprezentarea cruci i 
oblice, descoperite în mai multe aşezări5 . Unele simboluri creştine apar, de asemenea, pe ceramica din 
aşezarea culturii curganelor carpatice de lângă oraşul Adâncata (Glybokaja)6. 

Pătrunderea elementelor creştine continuă şi în secolele VI-IX, judecând după cruciuliţa de argint şi a 
pandantivului cu reprezentarea unei svastici descoperite la Raskov7, a unui graffito (svastică) pe un vas de Ia 
Gorec8 şi a ştampilelor cu forn1ă de cruce pe ulcioare de la Revno9. 

Următoarea etapă de pătrundere a creştinismului în regiune coincide cu sîarşitul secolului X - începutul 
secolului XI, când teritoriul respectiv fusese inclus în componenţa Rusiei Kieviene. În această perioadă apar 
mormintele tumulare (Gorisnie Sirovtzy) cu înmormântări în gropi ori la suprafaţă, orientate către vest lO. 
Ulterior, în secolul XII-prima jumătate a secolului XIII, sunt răspândite mormintele lară turnul cu trăsături 
tipic creştine ale ritului de îmormântare, atestate în mai mult de 40 de puncte 1 1 . Particularitatea monumentelor 
funerare din zonă o constituie prezenţa mormintelor acoperite cu lespezi. O asemenea înmormântare, tipică 
pentru necropolele vechi-ruse din regiune, a fost săpată în satul Onut. Ea aparţinea unei femei în vârstă, a cărei 
schelet, orientat est-vest, a fost găsit într-o groapă dreptunghiulară cu dimensiunile 1 ,80x0,55 m, la adâncimea 
de 0,90 m de la nivelul actual de călcare, sub o lespede de piatră(2,70x0,60x0,50 m) cu trăsături antropomorfe 
(partea de sus rotungită şi partea de jos îngustă). Scheletul era însoţit de un inventar modest: o mărgică de un 
alb-lăptos cu luciu de sidef, aflată în regiunea pieptului şi un ac din fier lângă încheietura mâinii drepte (Fig. 
I, 1). Deasupra mormântului se aflau trei fragmente de ceramică veche-rusească, arse secundar1 2. 

Un asemenea tip de îmormântare se întâlneşte frecvent în obective din secolele XII-XIII din bazinul 
mijlociu al Nistrului .  Cauzele apariţiei lui nu au fost elucidate integral, predominând părerile conform cărora 
el ar aparţine tiverilor ori ar constitui un indiciu al diferenţierii sociale, sau ar perpetua elemente păgâne ale 
construcţiilor funerare, legate genetic de credinţele arhaice ale croaţilor 1 3 . 

Descoperirea ruinilor unor biserici vechi-ruseşti constituie o mărturie a pătrunderii creştinismului 
printre localnici şi a poziţiilor relativ trainice pe care le deţine 14. Ne referim la descoperirile de la Vasilevka 
(o biserică de piatră şi două de lemn), Martynovka (rămăşiţele unei biserici de piatră) şi Lenkovtzy şi Onut, 
unde au fost găsite frecvent plăci ceramice pentru împodobirea podelelor unor construcţii de cult creştine, 
care ar fi putut fi nişte biserici .  

O altă mărturie evidentă a creştinării populaţiei locale a ţinutului o reprezintă descoperirile de 
cruciuliţe-encolpioane, de iconiţe din piatră şi bronz, de cruciuliţe pectorale, de ştampile de olar şi grallitipe 
ceramică 1 5 . 

Materialul cel mai frecvent atestat îl constituie cruciuliţelc-encolpioane, două dintre care au fost găsite 
în 1 999 la Vasilev pe Nistru. Prima cruciuliţă a fost confecţionată în mod identic cu obiectele metaloplastice 
produse în Orientul Apropiat şi aparţine encolpioanelor de "tip sirian", datând din secolul XI pe baza 
analogiilor din oraşul bulgar Pliska (Fig. I, 2, b ). A doua a fost lucrată în relief înalt, având reprezentată pe 
ea scena Răstignirii, iar în medalioane, sus şi lateral, chipurile Maicii Domnului, a Sf. Ioan Evanghelistul şi 
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a Sf. Sava. În partea centrală a cruciuliţei s-au păstrat câteva litere dintr-o inscripţie (Fig. I, 2, a). Conform 
analogiilor, asemenea cruci se datează între jumătatea secolului XI şi secolul XIII 1 6. 

Un complex interesant pentru simbolica creştină a fost găsit în horodiştea de la Cemovka, datată în 
prima jumătate a secolului XIII. Aici au fost descoperite fragmente de icoane din piatră (argilită şi steatită), 
cruciuliţe-encolpioane, o monedă bizantină perforată, cruciuliţe din piatră. Concomitent, au fost aflate şi 
amulete păgâne: o lunulă, o săgeată scitică transformată în pandantiv, zurgălăi din bronz, scoici ca uri 1 7  (Fig. 
II, 1 - 1 0). 

Materiale importanete legate de răspândirea creştinismului în rândul populaţiei locale a fost găsit şi în 
satul Onut, unde au fost cercetate rămăşiţele unui atelier pentru producerea icoanelor din piatră l 8 .  

În pofida numărului mare de materiale legate de creştinismul din secolele XII-XIII, nu putem vorbi 
despre biruinţa deplină a acestuia asupra păgânismului. Ne-o confirmă templele păgâne şi bisericile de la 
Kulefovka, Zelenaja Lipa şi Hali ci 1 9, unde au fost găsite postamente din piatră cu idoli păgâni şi materiale cu 
simbolică păgână, care denotă o vizitare frecventă şi aducere de jertfe. La Halici, spre exemplu, au fost 
cercetate vestigiile unui asemenea templu, care era reprezentat de o construcţie dreptunghiulară cu 
dimensiunile l l ,60x4,80 m, orientată după cele patru puncte cardinale. În partea de est a templului, la 
adâncimea de 0,40 m de la nivelul podelii, se afla o groapă dreptunghiulară cu dimensiunile l ,OSx0,98 m 
căptuşită cu lespezi de piatră. Întreaga suprafaţă interioară a templului era presărată cu fragmente de vase 
sparte, oase de animale, obiecte de podoabă, amulete şi obiecte de uz comun, deteriorate intenţionat. 

Existenţa sincronă în regiune a bisericilor creştine şi a amenajărilor de cult păgâne vorbesc despre 
complexitatea vieţii religioase şi despre credinţa dublă a populaţiei locale sau a unei părţi a acesteia în secolul 
XII şi prima jumătate a secolului xm20. 
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20. Traducere din limba rusă de Victor Cojocaru (Institutul de Arheologie Iaşi). 

THE CHRISTIAN MONUMENTS OF THE 1 2TH-1 3TH CENTURIES IN 

THE TERRITORY OF THE UPPER PRUT AND THE MIDDLE DNIESTER 

SUMMARY 

On the basis of archaeological data, this author refers to the stages of the penetration of Christian 
elements to the population of the Upper Prut and the middle Dniester (the northern territory of Bukovina), 
beginning with the 3rd-4th centuries. Amang the early proofs of the speading of the new faith, there are 
mentioned west-oriented graves without inventory, Greek cups with inscriptions, moulds for casting pectoral 
crosses, spindle-whorls and pottery fragments with rcpresentations of the cross. As regards the i2th_ 1 3th 
centuries, the specific clements are tumulus west-oriented graves, as well as graves covered with flat stones, 
ruins of Old Russian churches, enkolpion-crosses, pectoral crosses, stane and bronze icons, potter's seals and 
graffiti on pottery. 

In conclusion, the author observes the co-existencc, in the same arca, of Christian churches and heathen 
shrines, which attcst to the complexity of the religions life and to the double faith of the local population, or 
a part of it, during the 1 21h c. and the former half of the 1 3th. 
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Fig. 1 .  1 .  Înmormântarea sub lespede din satul Onut; 2. Cruciuliţe-encolpioane de la Vasilevo. 
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Fig. 2. Obiecte de cult creştine şi păgâne din horodiştea Cemovsk (săpăturile din anul 1 999). 
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FINDINGS OF WRITING OBJECTS OF THE 1 2TH - 13TH 

CENTURIES IN THE AREA OF NORTHERN BUKOVYNA 

VOZNY IHOR (Chernivtsi) 

In the history of Old Rus State the period of the l 2th and the first half of the l 3th century takes a special 
place. By the beginning of the 1 2th century the early feudal period in the history of the Kyivan Rus was over 
and it stepped into a new stage, the stage of advanced feudalism which lasted till the end of the l Sth century. 
The age that began was characterized by further development of the process of feudalization, the development 
of all economic, social and political institutions of the medieval society: feudal land property and economy, 
handcrafts and towns, feudal imrnunity and feudal social hierarchy, peasant dependents, the basic elements of 
the feudal state apparatus. On this basis the crystallization and separation of certain Old Rus princedoms took 
place. 

By the beginning of the second quarter of the 1 2th century some Old Rus princedoms had becomc so 
strong and expanded that they were able to start their evolution as independent from Kyiv political life. The 
ancient capital could not meet new demands, facilitate the growth of some princedoms. On basis of their own 
troops and druzhyna of its king they could themselves suppress the resistance of peasants, the lattcr becoming 
more and more dependant. Landowning elite of the remote rcgions didn't need the help of Kyiv which, as the 
results of the mutinies of common peasants (smerds) showed, couldn't provide an efficient and prompt 
assistance in the Rostov Suzdal land at the end of the 1 1  th century 1 •  The provincial feudal nobility started a 
decisive campaign for the creation of princedoms of their own. Thus "zemsky" noblemen strove for ensuring 
their property interests and expanding their own rights in the distribution of the state profits2. The relative 
unity of Slavs was supported not so much by power as by realization of Slavic solidarity, orthodox religion 
and to some extent culture3 . 

Thc formation of the Kyievan State and the achievements in social-economic development of Slavs, 
their cultural relations with Christian countries became one of the preconditions of the appearance and 
spreading of writing. As I. Ohienko noted "the Kyievans could write approximately at the end of the gth 
century A.D. if not earlier. In the 1 1  th century this East Slavic writing must have been well dcvelopcd"4. For 
a long period of time it was the state which ordered writing documents to form the state apparatus, state 
development, Christian communities and economy5. 

Due to archeological investigations of the recent years in the area, a considerable material bas been 
collected which testifies to spreading of writing among different layers of population of Northem Bukovyna, 
basically among the citizens of towns. lt is known that in Kyievan Rus the town played an important role as 
centers of economic and cultural life, writing in particular. The evidence of this may be numerous findings of 
graffiti, inscriptions on jugs, and other evcryday objects found among ancient things of Bukovynian old 
Ukrainian towns. They are the rich historical source which proves the possession of this or that thing to a 
certain master. 

One of the indices of cultural levei of Old Rus population of the land is the finding of objects which 
are the proof of spreading literacy and writing. The most important among them are the findings of pens 
(pysalo). They were made of iron or bronze as a round rod with a spade in the upper part. Sometimes at the 
point of transition of the spike into the spade the styles were decorated with rollers6. For a long time in 
scientific literature they were treated differently. They are mentioned as "pins" or "the instruments for lining 
of parchment"7. 

While escavating the Lenkivtsi site of ancient settlement six stylus-pens were found8. All of them 
observe the general Rus typological classification and chronological scheme9. The bronze pens are made of 
a round rod and a pentagonal spade with a straight blade in the upper part. The spade is separated from the 
rod by the rollers l O. The similar instruments are well-known in the area of Halych Volyn Rus dating back to 
the 1 2th and the first half of the l 3th century l 1 . Besides bronze, iron pens were popular enough. On the 
Lenkivtsi site of the ancient settlement, they were made as a rod which finished with a triangle spade. The 
analogi cal stylus is known among archeological materials of Zvenyhorod, Halych and other Rus cities 1 2. The 
simple technology of their production and the place of finding, as a rulc, in underground lodgings may testify 
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that they were used by common inhabitants of towns and the bronze pens werc the property of feudal 
nobility 1 3. The similar instruments for writing were found in more than 30 cities of Old Rus States 1 4. 

Besides inscriptions on amphoras separate letters occur. Thus on the bottoms of jugs from Lenkivtsi 
there are letters ")I(", "H" I 5. On the fragments of the walls of amphoras it was possible to read the letters ''Kl" 
and "11X" 1 6. It is also in Chomivka, that the fragment of the amphora with letter "n" and the fragment with 
the letter "N" was found. On the bottom of the old Rus jug there 1s a letter "S" 1 7. Sorne letters are known on 
the bottoms and walls of the jugs, on rnany Old Rus exhibits 1 8. lt is considered that sorne of the letters are 
numbers designating volume of the vessel or the weight of its content. Paleographic peculiarities of writing 
letters may go back as far as the 1 2th and 1 3th centuries 1 9. 

There is an assumption that the fragments with the letters were used as a sort of ABC20. For better 
remembering of letters they could he carved on everyday objects. Thus on the handle of the bone spoon from 
Lenkivtsi "Hl1" was carved. Similar inscriptions are known on the box-tree cornb from Berestya, the bone 
medallion from Halych2 1 . 

ln the Kyivan State there was widely spread slate spindle-whore (pryaslytsia) of a biconic form made 
of Ovruch slate. It was put on the spindle for increasing inertion of its turning and transition of the weight 
centre. Every woman had her own spindle-whore. lt was an important thing in the housc, that's why 
inscriptions and signs were often made on thcm not to confuse it with other women•s22. None of the everyday 
objects was so respectcd in Old Rus State as thc spindle-whore (pryaslytsya). And here most often 
inscriptions occur. As B.O. Rybakov noted "careful rclation to slate pryaslytsya is traced frorn those marks 
and inscriptions which were uscd to cover these reddish circles"23 . 

During the excavations of Chornivka feudal estate a bronze icon was found of God Mother with Jesus 
Christ on the left arm24. In the right-hand corner of the icon the letters 'T, H, n" are preserved. Similar icons 
are known basically on the on the territory of North Eastern Rus, in Yaropolch Zalisky in particular which 
date back to the second half of the 1 21h century25. 

Monograms and inscriptions were often made on crosses. In Bukovyna they are known from the 
materials of excavations in Chomivka, Lenkivtsi, Vasyliv, etc.26 Thus on the averse part of thc bronze 
encolpion from the Chomivka site of settlement there is a crucifix.ion and inscription "khrest nam pokhvala" 
and "khrest nam uteshenie" .  On the ends of the cross in round medalions there were images of saints. In the 
upper one there is St.Nicholas, which is proved by inscriptions in the reverse reproduction NHKL. On the 
reverse side of the encolpion there is God Mother Oranta27. On both sides of her figure there are groups of 
letters which are read in mirror reflection as "svjataja Bogoroditse pomogaj" .  In the lower medallion there is 
St.Basil the Great proved by the inscription BACl1n. The reverse inscription of separately preserved lctters 
on top medallion may he read as IIETbP28. Specialists hold that such a character of inscription was 
perceived as a special magic technique and probably facilitate item saJe29. One of the shops of a craftsman 
who manufactured such crosses was located in Kyiv near the Tithe Church30. H.F. Korzhuhina dates the 
crosses with the reverse inscription by the 1 21h and the beginning of the 1 3th century3 1 . Such cross-encolpions 
were quickly spread throughout the territory of the Ancient Rus, that's why they arc known on rnany 
exhibits32. After the Mongol-Tatar invasion they reached Tatar settlements on the Volga and the Northern 
Caucasus and Western Europe33. B.O. Rybakov datcs such crosses to 1 239- 1 240 and asserts that the 
appearance of such inscriptions is connected with the Gold Horde invasion of the lands of North Eastern Rus 
in 1 23 7- 1 238. They were cancelled for to prevent from the invasion of the southern regi o ns of the country34. 

The inscriptions of religious content are known on crosses of Ancient Vasyliv35. On the averse part of 
one of them near the image of Saviour there is an inscription "ICXC" and "NHICI".  Probably an illiterate 
artisan without understanding was copying the traditional abbreviation "NHIJJ"36. On the other cncolpion the 
letter "X" is traced37. From the territory of Bukovyna comes the cross on part of which there are inscriptions 
"IC XC", "MC TC MIIH0"3R. Similar crosses are widely represented in archaeological materials from other 
territories of the Old Kyivan State39. On the part of a flat cross in rnedallions the monograrns arc read "XC" 
and "HN KA"40. Similar samples are known in Kyiv, Western Podillya4 1 . The stone icon and bronze crosses 
made by Old Rus artisans speak not only of their literacy but also education of those these things were 
intended for. The data obtained prove that different categories of the population of Ancient Rus Bukovyna as 
the whole Kyiv State knew writing and widely used it in everyday life. 

Remarkable among cast items is a tiny bronze thing which looks like a sword of 3 cm long and 0,4 cm 
wide from the Chomivka site settlement42. Such finding are known on rnany Old Rus exhibits43 . Therc are 
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diffcrent opinions as to the function of this object. Some experts consider that such swords were amulets, 
others hold they were book fastening44. The majority of scholars sustain the idea that the given object is the 
book attribute. Its importance is extremely high, as it shows that the inhabitants of a small settlement could 
read. Of literacy of the inhabitants of ancient Chernivtsi speak a similar find from the estate. Books played 
an important cultural and historical role. lt was not by accident that they played an important role in 
chronicles. "It is a great usc for a man to learn from books. Books teach us and show us the way to repentance 
and we get wisdom and caution from bookish words because they are rivers which fill the whole universe. 
This is the source of wisdom, because books have immeasurable depth"45. 

An element of book decoration may be the nail from the Chornivka site settlement. lt is a wallpaper or 
a decorative nail. The nail is 2,5 cm long with the side of 0,2 cm. The diameter of the head is 1 cm and it is 
oval outside. Similar nails of book backings have been found in Kyiv46. 

Ali the inscriptions mentioned above were Cyrillic, but in Rus there existed another system of writing. 
It is known as cherty and rezy which were mentioned by oriental authors Al Masudi and Ibn al Nadim. It is 
confirmed the existing of this sort of writing by archaeological materials. 

The finding of the defence cage No 2 1  of the Chornivka site settlement also presents a certain interest. 
On the side wall of it there is a cross-like ornament which consists of numerous crosses in the combination 
with horizontal, slant and vertical lines47. The increasing of their number evidently had to enforce the 
protective meaning of the sign48. Slate pryaslas with a similar design are known on many Old Rus exhibits 
of the l 2th and the 1 31h century49. The inscriptions with the help of cherty and rezy in a form of signs and 
marks on pryaslas, amphoras, jugs (korchagas) come from Kyiv, Vyshhorod, Chernihiv50. Such graffiti of a 
sign type attracted attention of many scholars. V.P. Petrov thinks that Cyrillic and Rezy writing co-existed 
in Rus for some time as two types of writing5 1 .  As M.Yu. Braychevsky noted "we speak here not of local 
manifestation but of cultural phenomenon which was of general Rus importance and scale"52. The rezy 
inscriptions haven't been deciphered so far. There are different opinions as for them. Some hold that they are 
conventional signs, others consider that they are the signs of a geometric form53. 

Cherty and rezy are the elements of the Slavic Rus writing which existed from the ancient times54. 
Chornoryzets Hrabr speaks of them in his work "On writings" .  Slavs at the early stages didn't have writing 
and for counting, magic and other needs they used "cherty and rizy", that is they made incisions, marks1155. It 
is evident that the finding of a clay pryaslytsya with the system of dots and dashes is the proof of this56. It is 
clear that the population of the land had used simple writing in everyday life before establishing Ancient 
Kyivan State. 

The spreading of Christianity in Rus caused the demand of a new writing. Thus in Eastern Slavonic 
lands appeared Cyrillic writing. But the Rizy writing didn't disappear complctely but continued to exist on the 
area of Bukovyna in particular in the l l th_ 1 3th centuries alongside with the developed Cyrillic writing. 

The majority of objects date back to the l 21h and the middle of 1 31h centmies, that is the period of 
intensive social economic and cultural development of Old Rus State. This period is characterized by the 
prospcrity of Old Rus Cities. That's why literacy is most intensively spread among city inhabitants. 

The state administrative system was the official channel of spreading writing. But there existed other 
ways of spreading writing which included trade and cultural ties. With the immense size of the country and 
the absence of organised roads, the rivers were of great importance for the communication of different 
tribes57. That's why many finds with inscriptions are connected with the places located by the rivers or with 
trade. The development of social and economic relations, increasing general cultmal level of the population 
facilitated the demand increase towards merchants as they had to be aware of prices, money systems, have 
command of arithmetics, be able to write down the availability of goods, debts, maintain business 
communication58. 

The archeological materials of the territory of our land prove and complement the complicated picture 
of the spiritual life of Old Rus population in one of the regions of Rus-Ukraine. The inscriptions on every­
day objects make possible to determine to a certain extent the social status of their owners, adding to the 
records of literacy in prince and boyar environment. The majority of epigraphic relics dates back to the 1 21h 
- 1 3th centuries. This is the period characterized by the prosperity of urban culture in Ancient Rus alongside 
with the literacy, which was intensively spreading among the population. The epigraphic relics reflect the 
high level of the cultural development of Bukovyna and Halych-Volyn Princedom in general and are an 
important material for Ancient Ukrainian History Studies. 
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RELATIONS BETWEEN KIEV AND THE LOWER DANUBE 

AREA IN THE 13TH_15TH CENTURIES 

GLEB YU. IVAKIN (Kiev) 

After the catastrophe of the Mongolian invasion, Kiev in l 31h- 1 5th centuries still continued to mamtain 
cultural and trade rclations with the Balkans, first of all with thc Lowcr Danube area. 

As it is known, as far back as 1262 thc Kiev metropolitan had supported rclationships with the 
Bulgarian prince Svyatoslav-Yacov, who sent him a handwritten copy of the Scrbian Kormchaya kniga 
(Nomocanon), which was kept in the Tyrnovo patriarchate. 

One of the oldest tradc routes which connected thc Kiev of 14th_ 1 5 th centuries with Byzantium and the 
Balkans was the landway of Belgorod-on-Dniester. Though it passed, probably, through the traditional Kicv­
Rus route, the latter - under the terms of new historical conditions - gained far greater importance. On the 
contrary, thc importance of thc waterway along the Dniepcr River declined seriously. Boats madc of single 
trunks appeared to he incapable to maintain requirements of trade, while sea ships of new constmction could 
not pass through the Dnieper Ridges on the way to Kiev. 

Metropolitan Cyprian wrote: "I am going to Tsarigrad on horses to the Vlochi side of Belgorod . . .  From 
thcre nine versts to the sea' ' .  Three weeks later the ship arrived to "Tsarigrad mouth" l .  

Just this way was described by hierodiacon Zosima, who, in 14 19, joined the mcrchant caravan heading 
for Constantinople. Some "magnates great" went with the caravan as well. From Kiev the way turned to 
Braclav on the Bug River (30 miles), then passed through the "Tartaric stcppe and went 50 miles by the 
Tartaric way" (named as "Great Hollow") to ferriage and customs on the Dniester. "From there thrcc days go 
on the Vlochi side to Belgorod . . .  From there ninc versts to the sea". Three weeks later ship arrived at the 
"Tsarigrad mouth"2 . 

Grains, honcy, wax, and salts were exported trough Belgorod. Characteristic for the West ulus of the 
Gold Horde (Old Orchey) pottcry rccovered during cxcavations of Old Kiev (Fig. I )  witnesses to links with 
Moldova and the Lower Danubc arca. So called chumaks (salt traders) delivered salt from Khadji-Bei 
("Kochibei") to Kiev just by this route3 . Salt was willingly cxchanged here, as Mykhailo Lytvyn certificates, 
on famous Kiev arrows furnished with eagle feathers. 

Kiev maintained tight politica! relations with Moldova, strengthcned by dynastic marriages. In 1463 
Stephan the Great married Evdokia Olel'kivna ("June 5, have brought a wife to that Stephan the voivode from 
Kiev, the sister of Simeon, tsar of Kiev")4. 

The elder son from this marriage - Alexander - became heir of throne of Moldova, and a daughter - well­
known Elena Voloshanka - played an notable role in Moscow history. Kiev became a mediator of the voivode 
relationships with Moscow. Stephan the Great asked the sister and brother of his wife - Theodosia and Mykhailo 
Olcl'kovichi - "to beat with foreheads (i.e. to strive for) of great duchess Marie" and Ivan III for the conclusion 
of marriage between Elena and the legal successor of the Moscow throne, Ivan Ivanovich the Younger5. 

On 25 November of 1467 Evdokia died and was buried in the church of Saint George in Suceava, better 
known under the name of "Mireuţi" .  The relics of Saint John the New were depositcd here and the residence 
of the metropolitan was located there in the years 140 1 - 1 580. In 1996 Mircea Matei recovered there the 
gravestone ofEvdokia. Future Kiev metropolitan, Gregory Tsamblak for a certain time preached in this church. 

NOTES 

l .  M.N. Tikhomirov, Historical links with Slavon ic counlries and Byzantium, Moscow, 1 969, p. 72 (In Russian). 

2. Ibidem. 
3 .  Documenls, referring Io the history of Westem Russia, Voi. 2, S-Petersburg, 1 848, no. 200; p. 364 (In Russian). 

4. Slavonic-Moldavian chronicles, Moscow, 1 976, p. 26, 63 (In Russian). 

5 A.L. Khoroshkevich, The Russian stale in system ofinlemalional relations, Moscow, 1980, p. 92 (In Russian). 
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Fig. 1 .  The fragmentes of importation with glaze from Kyiv. 
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NEW OBJECTS OF CHRISTIAN CULT FROM THE SAINT 

MICHAEL MONASTERY OF THE GOLDEN ROOF 

GLEB JU. IVAKIN (Kiev) 

During the archeological investigations of 1 996- 1 998 connected with restoration of St. Michael 
monastery of the Golden Roof of the 121h century, a number of interesting finds was recovered, namely 
fragments of fresco painting and mosaics, khoroses of icon lamps, underclothes crosses and icons dated to the 
1 1 th_ 1  gth centuries. 

Especially emphasized must be the outstanding discovery of a large ( 1 53x l 13 centimeters) slab of rase 
Ovruch slate with a carved saint-rider, probably Eustathius Plakida. This slab, probably, had decorated the 
entrancc into the Dimitri cathedral (ca. 1062 A.D.). This find allows us to restare the structure of a series of 
monumental compositions and to shed additional light on the first pages of Old Rus monumental sculpture (Fig. l ). 

The earliest find is a bronze cross-pendant, decorated by puncheon ornament and originated from the 
buri al of the end of the 101h-beginning of the 1 1  th century. This burial was completed before the raising of St. 
Michael cathedral ( 1 108 A.D.) and partly destroyed a more ancient - purely pagan - burial with materials of 
the l 01h century. 

Amang the ceramic products draw attention the smokc-vessel, coated with yellow-green glaze and 
designed as two-part bowl. The body has figured hollow, while the remaining portion is covered by three 
parallel rows of small holes, forrned two crosses near the main hollow. Direct analogy of this vessel on the 
territory of Ukraine is reported only from Chersonese (91h- l 01h centuries). More frequently such objects are 
recorded on the territory of Byzantium, Romania and Bulgaria, where they are interpreted as containers for 
heating of food. However, the presence of crosses, the exceptional nature of this find for Old Rus lands and 
location of recovered object in a cathedral, all these witness în favour of the assumption that the given vessel 
was used for ritual purposes (Fig.2). 

Dwelling complexes and burials reveal various crosses and icons dated to 1 1 th_ 1 81h centuries. 
The backside fald of the bronze cast enkolpion with sizes of 1 0, l  (with eye) x 7,5 centimeters was 

discovered in the filling of the dwelling of the end of the 1 21h-first half of the 1 3th century (Fig.3,A). The cross 
has two centimeters in width, rays with "tears" .  In the center the scene of Crucifixion is placed. Made in the 
manner of low relief with niello images of on archangel (în the uppennost part) and, probably, the Virgin and 
John the Theologian (on the sides) are severely worn-out. The cross îs dated to the 121h century. A similar 
artifact was discovered in so called Zamchishche of Old Rus town Vasilev în Bukovyna 1 .  

Beneath this fald thcre was a bronze procession cross 20 ccntimeters long and 1 1  centimeters wide. The 
width of rays constitutes 1 ,2 centimeters; the ends of rays are expanded up to 2,5 centimeters. The crosshair 
îs made în the manner of a circle with the diameter of 3,2 centimeters. Relief image of the crucificd Saviour 
is placed în the center. There are traces of dark blue enamel. The backside is decorated with complex 
vegetable-geometric ornaments (Fig.4). 

This cross belongs to products manufactured by the center of manufacture of enameled pieces in the 
town Limoges, France, well-known in the 1 21h- 1 3th centuries. Discoveries of such crosses are known on the 
territory of Kiev Rus. The mast famous such cross is reported from V.V. Khvoiko excavations of the fraternal 
grave northeast of the Tithe church in Kiev în 1 908. Limoges crosses are known on the territory of the 
Carpathian-Danubian region, as well2. 

Another building situated nearby the former - with crosses - yielded a complete cast bronze enkolpion, 
10,2 centimeters long (with on eye) and 5,6 centimeters wide. On the front face, în its center, the relief image 
of crucified Christ is represented. His hairs are combed, with middle parting. Jesus îs half-naked; He is 
covered only by a band downed to his knees. The letters "IC" are engraved under each hand. Above and 
beneath the medallions are placed alsa relief images of archangels; right and left similar medallions represent 
the Virgin and John the Theologian (Fig. 3,B). 

The backside exhibits image ofOur Lady Assunta, "blessing by palms". On the sides, under wavy tildes 
the monograms "MP" and "Y<ll" are inscribed. Mcdallions portray the saints, obviously, evangelists, blessing 
by palm. Relief circumferences and "tears" emphasize medallions. Inserted into rhomb-like area crosses with 
rhombic rays decorate the massive faced eye. 
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The figures have not un proportional large heads and rough features of faces. In general type 
(medallions placed on four ends) and iconographic scheme they resemble the widely known enkolpions dated 
to 1 239- 1 240 with "mirror" inscriptions, but at the same time they sufficiently differ in style. The type of 
Crucifixion has parallels in gold enkolpion of the 1 1 th_ 1 2th century from Dinogetia3 . 

Similar enkolpions wcrc produced in Kiev at the beginning of the 1 3th century. V.G. Putsko refers them 
to the production of "craftsmen of archaicized style"4. Such pieces are widespread, first of all, in Dnieper area. 
Two folds with the Virgin recovered in the cemetery of Mamai-Surka in Zaporizhya region and dated to the 
Gold Horde time could be specially pointed out among the last finds5. Similar enkolpions are known in 
materials of Bukovina, Romani a, Moldova and they represent the subject of special studies by V. Spinei and 
D. Teodor6. Unfortunately bad state of preservation of the majority of them and, in particular, low quality of 
surving inscriptions and medallion imagcs seriously binder the identification of concrete details. 

Rcmarkable is the fragment of a round (?) steatite icon of the end of 1 2th century with relief image of 
Christ. The cross in nimbus, details of cloth, and asterisks of field around the figure are covered with gilding 
(Fig.5 ,B). 

A unique find is the fragment of on Eneolithic hammer, dressed in metallic (silver?) cover and used 
as pendant. One side of this pendant exhibits depiction of the Virgin of the Sign and another one portrays 
Saint Stephan. A column inscription "Stephanos" and the ligature "MP" under tilde are placed alongsidc 
(Fig.5 ,C). 

Amongst findings of the 1 7th_ 1 gth centuries might be noted wooden double- and one-sided crosses with 
refined engraved representations of the Crucifixion, the Virgin, local saints. They are frequently framed by 
silver covers or inserted in a metal cross - relics of a saint's body keeper. To the same period might be referred 
the cast bronze icon with traces of enamel and depiction of the Holy Trinity. 

NOTES 

1 .  D. Gh. Teodor, Cre,'>tinismul la est de Carpaţi de la origine până în secolul al XIV-iea, Iaşi, 1 99 1 ,  p. 144, Fig. 

26(4). 

2. M. Parczewski, Krzyz ze Zwiepzynia, Poloniny, 89, 1 989. p. 4- 12; S. Lovag, Prozessionkreuze nach Limoges­
VorbJJdem in Ungaria, in Folia Archaeo/ogica, 34, Budapest, 1 983, S. 1 63 - 178 .  

3 .  Cultura bizantină in România, Bucureşti, 197 1 ,  p. 1 34. no. 108. 

4. V. Putsko, Kievskoie klwdoiestvennoie remes/o nacafa XIII v. lndividual'nye manery masterov, in 
Byzantinos/avica, 59, 1 998, p. 305-3 1 9, tab. X, 2; XII. 

5. M.V. Elnikov, O predmetakh s christianskoj simvolikoj v pogrebenijakh mogi/'n1ka Mamaj-Snika, m 
Arkl1cologycni litopis Livobereinoj Ukrainy, 2, Poltava, 1999, p. 49-50. 

6. V. Spinei, Moldova în secolele XI-XIV, Chişinău, 1 992; D. Gh. Teodor, op. cit. 
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Fig. 1 .  The slab with carved representation of a riding raint. 

Fig. 2. The bowl with glaze. 
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Fig. 3 .  The bronze encolpions : A. The fold of the encolpion; B .  The complete encolpion. 
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Fig. 4. The bronze cross with enamel of the Limoges center from Kiev. 
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Fig. 5 . :  A. The fragment of stones cross with the image of the Virgin; B .  The fragment of the steatite icon; 
C. The eneolithic hammer with images of the Virgin of the Sign and St. Stephan. 
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CYCLE PASCAL ET PRATIQUES FUNERAIRES 
AU BAS-DANUBE ET DANS LES REGIONS NORD-PONTIQUES 

MARCELA BRATILOVEANU POPILIAN (Craiova) 

La rete des Pâques est marquee par une intense activite liturgique et par des riches manifestations 
ethno-folklorique ou l'on retrouve des echos des textes bibliques et du rituel chretien, reminiscences de 
certaines croyances et pratiques anterieures, ainsi que des influences des ecrits hagiographiques ayant connu 
au Moyen Âge une ample diffusion dans toutes Ies couches sociales. Au niveau de la performance folklorique, 
et en confonnite avec Ies croyance qui Ies soutiennent, une scrie de pratiques rituelles et d'ensembles 
ceremoniaux realises avant et apres Ies Pâques, visent l'instauration d'un nouvel ordre, une attention 
particuliere etant accordee â l'harmonisation avec le monde sousterrain, celui des ancetres de leur souche. 
Leur bienveillance peut etre attiree par des differents actes rituels, â l'aide de certains elements attaches au 
sacre, valides par le cade magico-religieux, tels feu, l'eau, le pain, le coq, le cheval ou le poisson, elements 
ayant une carriere culturelle couvrant des zones vastes de civilisation et une redoutable extension dans le 
temps. 

Parmi ceux-ci nous allons rapporter au coq, e!Cment de prestige dans l'espace ethno-folkloriques en 
question, present dans de nombreux syntagmes rituels, tout comme des production narratives. Emetteur de 
messages dans Ies areals ethno-folkloriques Ies plus divers, le coq se prcscnte integre dans un jeu de valeurs 
qui couvrent tant la zone terrestre, que celle souterraine, etant rattache au regime nocturne, mais diurne aussi 
et marquant, le plus souvent â l'aube, dans Ies formules rituelles, l'instauratin d'un nouvel ordre, l'eloignement 
des forces malefiques. Le chant du coq induit des valeurs bcnefiques : ii chasse Ies esprits nefastes, ii se 
manifeste au niveau cosmique en marquant d'une maniere positive le tournant de la nuit, ii annonce l'aube, i i  
surveille le  chemin vers l'au-delâ. Attache au zones de frontiere et  dispose d'assurer le  passage d'une seuil 
temporel â l'autre, ii s'implique aussi dans la liaison entre les-deux-mondes. Avec l'oeuf et la bougie, ii est 
present dans le schema rituel consacre â ceux qui ont disparu dans des condition tragiques - surtout des 
enfants et des jeunes gens dont la morte prematuree peut nuire â l'ordre naturel des choses par le depart 
produit avant l'accomplissement de la condition terrestre. Sur des vastes areals du Sud de la Plaine Roumaine, 
mais aussi en Bucovine, apres la messe du Vendredi Saint et plus souvent â la Resurection, quand le pretre 
sort de l'autel avec la Lumiere, le coq blanc est offert comme aumâne. Dans certains villages, â Pâques, ont 
fait passer par dcssus la tombe des coqs blancs. Elena Niculiţă Voronca nous a signale que cette pratique 
existe en Bucovine aussi, en precisant que: "Pour celu qui est mort sans bougie ii faut faire l'aumâone d'un 
coq, car dans l'au-delâ le coq fait la lumiere et le reveille" 1 •  

La tradition antique attribue au coq des vertus psychopompes, etant sacrifie par Asclepios, dieu qui par 
ses remedes a realise des ressuscitations sur la terre; le meme coq devient aussi !'embleme d'Attis, dieu solaire 
oriental, mort et ressuscite. Le coq annonce et conduit dans l'eau-dela l'âme du defunct dont Ies yeux s'ouvrent 
vers une nouvelle lumiere, ce qui est l'equivalent d'une renaissance; en vision neo-testamentaire ii s'agit aussi 
d'une embleme de Jesus Christ, tout comme l'agneau et l'aigle, hypostasc qui mct en evidence aussi le 
symbolisme solaire lumiere-resurrection2 . Les croyances le recommandent comme "doue par le Seigneur", 
implique dans la Resurrection du Christ. II annonce la Resurrection de Jesus Christ car, "doue de forces 
miraculeuses" ii peut ressusciter3. Son chant, qui se fait entendre aussi a l'au-dela reveille, selon le mental 
folklorique, ccux qui y habitent, renevus pour un bref delai dans Ies lieux d'ou ils sont partis. 

Les pratiques funeraires, â câte de celles qui visent la prospcrite de l'individu et des fruits de la terre 
lient Ies principaux segments temporels de cycle pascal: le debut et la fin de la periode d'austerite du Grand 
Careme, Ies deux semaines pre et post-pascales, la Semaine Sainte, nomee aussi la Semaine de la Passion, 
ainsi que la semaine d'apres Ies Pâques, denomee la Scmaine Eclairce, intervalle caracterise par une activite 
soutenue de typc ethno-folklorique. Nous consignons des rituels pratiques le Samedi des Morts, qui 
annoncent le debut de la periode de jeune, ceux du Jeudi Saint, ou Ies pratiques de la Semaine Eclairee, qui 
se retrouvent dans des differents syntagmes gestuels et croyances couvrant des zones vastes de culture 
ortodoxe, a câte d'autres, circonscrits dans des areals plus restrcints. 

Certains laissent entrevoir des echos des textes evangheliques convertis en themes folkloriques, tels Ies 
feux du Jeudi Saint. Ceux-ci peuvent rappeler le feu allumme dans la cour de l'archipretre avant l'arrestation 
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de Jesus Christ, quand Pierre la renia, ainsi que l'episode ou le Redempteur lave Ies pieds de ses disciples4. 
L'ensemble rituel connu sous la denomination de Feux du Jeudi Saint beneficie d'une serie de narrations 
particulierement importantes parmi lesquelle mentionnons celles ecrites par le missionnaire Marco Bandini 
entre 1 646- 1 6475, par Paul d'Alep6, par le metropolite orthodoxe de Transylvanie Sava Brancovici entre 
1 658-1 6807 ou par Demetre Cantemir8. La pratique populaire consacre ce ceremonial aux esprits des ancetres 
qui, selon le mental collectif, retoument la d'ou ils sont partis, lieux profondement marques de sacralite. La 
narration du missionnaires catholique Marco Bandini est particulierement interessante car, hormis 
l'information tres precieuse, elle laisse entrevoir aussi les echos des disputes inter-confessionnelles: "Parmi 
d'autres aspects, tout â fair risibles, est aussi ce conte qu-ils tiennent pour un element de croyance, selon 
lequel, le Jeudi Saint, les âmes des ancetres, hommes et femmes, ont l'habitude de revenir parmi leurs 
descendants afin de se nourrir, fait qui determine le pere ou la mere de la famille de se reveiller â l'aube, 
allumer un grand feu devant la porte de la maison, ranger prcs du feu une petit chaise couverte d'une serviette 
bien propre sur laquelle ils posent du pain, des plats de nourriture et des boissonns afin que Ies parents, les 
ancetres hommes et femmes, puissent raffermir leurs âmes"9. Le haut clerge ortodoxe non plus n'accepte pas 
de bon gre ces pratiques populaires repandues a l'epoque dans toutes les zones habitees par le Roumains, 
puisqu'il se sent oblige d'adopter une attitude 10. Neanmoins, le rituel du Jeudi Saint s'est conserve jusqu'â nos 
jours dans une maniere tres vive; Ies croyances, soutenue par Ies syntagmes gestuels refletent Ies desiderata 
etemellement humains de l'existance, auxquels le chrestianisme de souche populaire n'est pas etranger. 

Le retour, suivi d'une reinsertion totale des esprits des ancetres dans l'au-delâ, se realise par des 
pratiques rituelles attachees au segment post-pascal nomme la Semaine Eclairee, marquce par des festins, des 
libations au tombeau ainsi que par des ensembles gestuels groupes autour de l'eau et qui rappellent les 
pratiques d'enterrement se retrouvant, sous des differentes fom1es d'expression, dans l'espace de culture 
chretienne, surtout dans l'areal de rite orthodoxe. Tant dans le paysage des pratiques funeraires courantes, que 
dans Ies rituels ayant des connotations funeraires evidentes propre au temporel pascal, notamment a la 
premiere semaine d'apres les Pâques - la Semaine Eclairee -, une place de choix revient a l'eau, element aux 
aspirations renovatrices, regeneratrices, purificatoires etc. Nous mentionnons le rituel consacre sous le nom 
de "la Delivrance des Eaux", qui vise tous Ies defunts de leur souche, semblable au rituel pratique a 40 jours 
apres la mort individuelle. 

Certains aspects de la culture populaire ont eu la chance d'etre generalises, d'autres se sont inscrits dans 
des areals precis; en meme temps, les formes d'expression de la culture de type oral ont evolue, en se 
presentant dans ensembles ceremoniaux structures developpees, tandis que d'autres, au contraire, se sont 
manifcstees uniquement comme des symboles. Les facteurs impliques dans l'evolution de certains aspects de 
la culture populaire different, le recours, surtout a l'histoire de la culture etant indispensable pour une 
meilleure comprehension des mecanismes de l'apparition, mais aussi de la conservation des traditions 
collectives. Au cours d'une longue periode, la recherche du phenomene orale s'est effectuee a partir des 
repcres mythique consideres comme appartenant seulement aux couches ancestrales de culture pre­
chretienne, sans tenir compte du cadre chretien deux fois millenaire qui a marque profondement la culture 
traditionnelle. Hormis les textes canoniaux, cell-ci a beneficie d'une vaste litterature developpee dans des 
centres de vie religieuse et intellectuelle d'ou elle a connu un puissant rayonnement dans toutes les regions 
chretiennes, en apportant de la sorte une contribution remarquable â faire modeler les traditions collectives. 

Un des plus edifiants exemples est le ceremonial connu sous le nom de Paştile Bla1ini./or ou Paştile 
Rocmanilor (Les Pâques des hommes affables) dont l'areal comprend le Doubroudja, la Moldavie, la 
Bucovine et le Maramuresh ainsi que les zones limitrophes du Nord et de l'Est 1 1 . 11 a li eu pendant la premiere 
semaine apres Ies Pâques ou le premier Dimanche apres les Pâques nomme "le Dimanche de Sain Thomas" 
et il se deroule au cimetiere, aux tombeaux des ancetres. Dans le premier segment rituel a lieu l'evocation de 
ceux-ci, dans un cadre rituel chretien, par commemoraisons suivies de festins, de libations au tombeau et la 
distribution des offrandes. Au dessus du tombeau sont partages des sacrements - des oeufs vernis en rouge, 
le gâteau mou de ble prepare pour la commemoration des morts, des gimblettes etc; au fil d'une eau courante 
sont dispersees des coques d'oeufs vernis, afin d'annoncer a ceux de l'au-dela que les Pâques sont arrivees. 
Mais conformement aux croyances, le ceremonial est consacre â des representations mythiques, blajinii: 
nommes en Bucvine et dans la region de Tchernowitz rocmani ou rohmani etant des hommes qui vivent 
retires sur une petite île, pres de Apa Sâmbetei(La riviere de l'Enfer), frontiere entre les-deux-mondes, ou ils 
menent une vie exemplaire. Il passent leurs temps en prieres, observent un regime ascetique, se nourrissent 
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de fruits, n'utilisents aucun vetement, rencontrent leurs femmes une fois par an, aux Pâques, ou un autre jour 
important du cycle pascal. Isoles du monde, ayant perdu la notion du temps, les blajini sont avertis que les 
Pâques son arrivees, justement par les coques d'oeufs et par le pain pascal, nourriture sacree envoyee par voie 
d'eau. Les croyances liees a ces representations puisent leur source dans le roman populaire Alexandria et se 
retrouvent dans l'episode ou Alexandre Macedoine, parti du Babylone, rencontre en Orient Ies rohmaniet des 
rocmam: noms attribues a ceux-ci dans la forme corrompue de prototype brahman des redactions byzantines 
et grecques. 

Le roman populaire, redige dans l'Egypte hellenistique du 111-e siecle chretien par un auteur reste 
inconu, rassemble des elements d'histoire ecrite et orale et circule dans l'espace de culture byzantync, en 
revetant, au long des siecles, une teinte chretienne; repandu aussi dans !'Occident medieval, d'abord dans des 
traduction latines, le roman penetre ensuite chez les Serbes, puis chez les Bulgare, Ukraîniens, et Russes, ainsi 
que dans l'espace culturel roumain, ou il laisse des traces dans la culture populaire 12. 11 convient de 
mentionner que les ecrits de cette categorie ont joue un râle important dans l'affermissement de certaines 
croyances et structures rituelles dans les aires culturelles m'l ils ont circule. Dans le temps, il a existe un 
entrelâcement permanent entre Ies elements lalques et religieux, phenomene qui a permis de tracer les 
contours de certains aspects du christianisme populaire, phenomene que l'ethnologie tâche elle aussi de 
dechiffrer. 

D'autre part, encore un aspects s'impose a natre attention: les formes plus recentes de manifestation de 
la spiritualite de tipe orale ne peuvent etre grefees en dehors du cadre culturel traditionnel, donc en ignorant 
certains "modeles" preexistents, beaucoup plus anciens, dans natre cas ces formes de manifestation du culte 
des ancetres qui inclut des elements riches d'une vaste semantique, recommandes comme tels par le code 
magico-religieux. 

NOTES 

I .  Elena Niculiţă V oronca, Datinile poporului român adunate $i a$ezate în ordine mitologică (Coutumes du peuple 
roumain recueillies et presentecs en ordre mythologique), I, laşi, 1 998, p. 3 53 .  

2. Jean Chevalicr, Dic.tionar de simboluri, cf.  trad. roum, (Dictionnaire de symboles), I ,  Bucureşti, 1 994, p. 346-
347. 

3. Elena Niculiţă Voronca, op. cit., p. 363. 

4. Jean, 13 , 14; Luc, 23, 35-37. 

5 .  Călători străini despre ţările române (Voyageurs etrangers dans ies pays rownains), V, Bucureşti, 1 973, p. 343-

344. 

6. Adrian Fochi, Folclor romanesc din Transilvania secolului al XVII-iea (Folk/ore roumain de Transylvanie au 
XVll-e siecle), în REF, 1 958, an III, no.I, p. 55; Voir aussi Călătoriile Patriarhului Macarie de Antiohia în Ţările Române 
1653-1658, (Les voyages du patriarche Macarie d'Antioche aux Pays Roumains), Bucureşti, 1 900. 

7. Adrian Fochi, op.cit. , p. 55 .  

8 .  Dimitrie Cantemir, Descrierea Moldovei (Descriptio Moldaviae), Bucureşti, 1 973, p. 343. 

9. Călători străini, V. p. 343-344. 

I O. Adrian Fochi, op.cit., p. 55 

l l .  Adrian Fochi, Datini $i eresuri populare de la SfiÎ.r$ifu/ secolului al  XIX-iea (Coutwnes et  superstitions 
populaires a la fin du XIX-e siecle), Bucureşti, 1 976, p. 3 1 -34; 237-248. 

12. Nicolae Cartojan, Cărţile populare în literatura românească (Les livres populaire dans la litterature roumaine), 
Bucureşti, 1 974, p. 269-289. 
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A , 
LA FETE DE SAINT GEORGES ET LES REMINISCENCES 

DE CERTAINS CULTES ANCESTRAUX EN TRANSCARPATIE 

ET DANS LES ZONES CARPATO-DANUBIENNES 

MARCELA BRATILOVEANU POPILIAN (Craiova) 

Un jour important dans le calendrier chretien et populaire est le 23 avril, consacre a Saint Georges, 
grand supplicie, saint martyrise sous le regne de l'empereure Duoclctien. Cette fete, particulierement riche en 
"evenements folklorique" qui se deroule au coeur du printemps, coincide avec le triomphe total de la 
vegetation et avec le debut de la saison pastorale. Le calendrier de !'activi te agro-pastorale recomande ce jour 
aussi comme le debut du printemps et, selon Ies croyances qui animent la pensee de type folklorique, Saint 
Georges est, panni Ies saint, le plus important protecteur des semailles, des vergers et des animaux et c'est 
encore lui le saint qui patronne l'ouverture du ciel pour faciliter de la sorte la communication entre le monde 
d'ici-bas et le monde celeste. 

La fete marque non seulement l'instauration d'un nouvel ordre agro-pastoral, le moment etant dccisif 
pour !'individu aussi. Parei! a tout "debut" considere responsable pour le nouvel cycle qui s'annonce, une serie 
d'inquietudes a l'egard de l'avenir se font place, mais elles peuvent Ctre orientees selon Ies voeux; on fait alors 
appel aux techniques et aux accessoires valides par le code magico-rcligieux qui manifeste des disponibilites 
apotropaîques de stimulation de la fertilitc et de la fecondite. 

Mais, ce jour considere "frontiere temporelle" est aussi particulierement favorable aux forces ocultes, 
capables de grand prejudices. On peut affinner, a raison, que la familie vue dans son cnsemble, n'est jamais 
soumise, a aucune autre date du calendrier, a des epreuves plus durcs. En meme tcmps, le jour est propice aux 
pratiques divinatoires visant des accomplissement tenant a la sphere matrimoniale. Toute unc serie de 
techniques pratiquees dans Ies zones de spiritualite auxquelles nous rapportons viscnt la preservation de la 
sante gravement atteinte par des representations malefiques - selon Ies croyances qui animent le mental 
collectif. Nous mentionnons seulement quelques-unes de ces techniqucs, a savoir: le bercement - technique 
ascensionnelle, le pesage rituel, le roulement, a l'aube, dans le ble ou dans l'herbe, le frottement des orties etc. 
Ces syntagmes gestuels qui se rapportent aux vertus de certains eJements ayant un large semantisme, tels la 
rosee, le sillon vert, le ble, furent mis en valeur d'abord dans des ceremonies dionysiaques pour se retrouver 
ensuite dans dans des aires de spiritualite chretienne. Dans !'areal de culture de culture orientale tous ceux-ci 
se manifestent encore d'une maniere extremement pregnante. 

De meme, ce jour est propice a la preservation, a la prosperite ou au "voi de la manne" (nourriture 
rniraculeuse ), cette force ou vertu que l'on suppose exister dans Ies plantes, Ies animaux et les choses et dont 
depend la croissance et le bien-etre 1 .  Dans la tradition vetero-testamentaire la manne est la nourriture que l'on 
cueillait des arbres et qui tombait la nuit, cn meme temps que la rosee, durant Ies 40 jours que Ies Hebreux 
passerent dans le desert. Elle est consideree de nature divine, celeste et, selon l'Exode, le plus grand des 
miracles; Jesus Christ rappellc lui asssi "le pain celeste" dans la parabole des pains2. Convertie en themes 
folkloriques et rcvetue d'une signification magico-religieuse, la mannc se retrouve dans le tresor de spiritualite 
appartcnant a des zones vastes de !'univers chrctien, parmi lesquellcs se rangent aussi cclles qui font l'objet 
de notre recherche. 

Le moment est detenninant pour l'essor des semailles, la vigueur des animaux et surtout pour 
l'augmentation de la quantite de lait, ce dernier etant valorise dans le mental collectif comme symbole du 
bien-etre. Le contexte ritucl s'adresse de nouveau aux disponibilites de consecration du vegetal, surtout du 
saule associe a d'autres espece vegetales, pretes a promouvoir la croissances, en temoignant en meme temps 
des vertus apotropai"ques. L'implication du saule dans Ies rites visant l'accomplissement sur le plan physique 
et materiei se retrouve dans Ies complexes ceremoniaux de l'antiquite greque. Plutarque decrit un ceremonial 
deroule en Cheronee dans lequel l'esclave, oblige de sortir de la maison, est fouette avec des verges d'osier 
pendant que le maître prononce ces mots: "Que la faim soit chassee; que l'abondance et la sante y entrent"3 . 
Le saul manifeste des vertu apotropaîques que l'on retrouve egalement sur le terrain de la spiritualite 
chretienne, qu'elle soit de rite oriental ou occidental4. Par exemple, a la veille de la fete de Saint Georges, 
dans Ies localites Ocna Slatina, Bucicoiu Mic (Transcarpatic) Boian, Pătrăuţi (zone de Tchernowitz), de 
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meme que dans la zone de Rădăuţi, dans le Maramuresh, le Banat ou dans les zones extra-carpatiques on met 
des rameaux verte de saule aux portes cocheres, aux portes des maisons, aux etables et en general a toutes les 
entrees afin que, par la manipulation des forces ocultes, le lait des animaux ne soit pas diminue et le sommeil 
des enfants, les songes des jeunes filles ou la chance des jeunes hommes ne soient pas troubles5. Ce meme 
jour, les portes sont enduites d'ail, agent protecteur, mis en valeur aussi pendant les retes rituelles du 
renouveau ayant un caractere dionysiaque, pratiquees deja dans la Thrace grecque6. 11 convient de mentionner 
que l'antiquite classique attribuait a l'ail des vertus qui se retrouvent non sculement chez les Roumains, dans 
les pratiques de type folklorique, mais aussi chez les Grecs, Bulgares, Serbes, Ukraîniens, Frarn;:ais, Italiens 
etc. 

Le "mesurage", autre ceremonial mis en scene dans l'areal investique, vise a evaluer et a stimuler la 
lactation. Des operations qui a un premier abord n'on qu'une importance economique sont doublees par des 
actes qui valorisent lcs disponibilites du ble, de la gimblette - pain rituelle, de la courrone vegetale, de l'eau, 
du feu, des sons etc. Dans la structure de meme rituel s'inscrit aussi la pâture nocturne suivie, apres le retour, 
par des aspersions, des fumigations, des bruits. Comme dans toutes les nuit qui precedent les grandes retes, 
celle-ci est propice aussi a la decouverte de tresors-d'habitude des monnaies d'or -, a l'acquis de richesses. 
C'est la encore une croyance qui met en lumiere l'hipostase de "partageur" d'un Saint Georges qui distribue le 
bien-etre, les hommes, les animaux, les fruit de la terre, l'habitat tout entier jouissant de sa protection. En 
designant l'un des plus veneres saints de la piete chrctienne, l'anthroponyme Georges se range parmi les plus 
anciens, atteste dans l'antiquite grecque avec la signification "laboureur de la terre"7 comme le recommande, 
d'ailleurs, les themes folkloriques de nos jours. 

11 convient de souligner que le 23 avril, consacre a la commemoration de Saint Georges est un jour 
riche d'une activite rituelle d'exception qui rapelle des cultes agro - pastoraux ancestraux consignes par les 
sources antiques. Le 2 1  avril, lors de la fete Pari/ia qui marquait aussi l'anniversaire de " la fondation de 
Rome" la premiere pâture s'effectuait sous une garde severe, on faissait des bruits pour eloigner les esprits 
malefiques, on pratiquait des actes a valeur purificatoire ou apotropaîque, deroules sous le patronnage de la 
deesse Pales, protectrice non seulement des troupeaux, mais de l'entiere economie rurale, divinite pourvue 
d'attributs touchant la fertilite et qui recevait des offrandes de lait, de millet ou de vinB; une autre fete qui se 
deroulait Ie 25 avril, etait consacree â une divinite champetre protectrices du bJe9. L'exceptionnelle portee 
rituelle de la fete de Saint Georges determine Frazer de croire qu'elle a remplace la Pari/ia 1 0, tandis que 
Arthur Weigal y voit une survivance d'anciens cultes orientaux qui se retrouvent aussi dans les pratiques du 
24 juin: incapables d'empecher le peuple de s'etendre dans l'herbe matinale ou se baigner dans un ruisscau 
pour connaitre ainsi l'avenir, l'Eglise a place cette pratique sous le patronnage d'un saint, en pem1ettant de la 
sorte que la coutume soit perpetuee jusqu'â nos jours 1 1 . 

A mentionner le fait que la bibliographie du saint ne contient aucune reforencc quant â ses dispo­
nibi lites, telles qu'elles se presentent dans les pratiques ct les productions de type ethno-folklorique. 
L'iconographie chretienne represente Saint George â cheval, tuant le dragon, cpisode absent de la biographie 
du saint qui ne rappelle que son martyre. Rappelon que dans l'aire de culture geto-dace les representations 
consacree sous la denomination de chevaliers danubiens connaissent un large rayonnement. Enrichies par le 
contact avec des divinites romaines et orientales, elles sont figurees par des reprcsentations equestres, les 
ennemis sous les sabot des chevaux; la divinite d'origine thrace convcntionnellement nommee le chevalicr 
thrace est aussi imaginee sous la forme d'un chevalier qui accomplit des differentes actions dans un espace 
ou apparait, â câte d'un autel, aussi l'arbre autour duquel s'enroule un serpent 12 .  

Selon la  vision chretienne, Saint Georges represente l'archetype de l'heros combatant. Les productions 
folkloriques developpent deux themes, â savoir: le saint recherche par les paîens, mais empeches par les 
chretiens, qui arborent des rameaux verts dans toutes Ies maisons, et l'aneantissement du dragon qui amene la 
mort. Dans Proloage 1 3 texte â caractere hagiographique et sapiential qui connait une large diffusion dans les 
zones auxquelles nous nous rapportons, Saint Georges apparait dans l'hypostase de l'heros sauveur qui fait 
player la volante des Dieux paîens. La cite de Beyrouth, vouee â la disparition, est sauvee par Saint Georges 
qui, â cheval, peree de sa lance et foule aux pieds le dragon auquel etaient sacrifies des jeunes garc;ons et filles, 
la derniere etant la fille de l'empereur. Par la mort du dragon, symbolc du paganisme vaincu, la perpetuation 
de la vie est assuree. 

Selon l'assertion du savant Nicolae Cartojan, la litterature hagiographique embrasse, en dehors de 
certains mythes specifiques, aussi des elements miraculeux propres aux contcs populaires. Le motif de la lutte 
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du juene homme vaillant avec le dragon est emprunte a la tradition orale et appartient ă des redactions plus 
recentes, d'apres le XI-e siecle; on retrouve aussi dans des contes ou le vaillant lutte pour sauvegarder la fille 
de l'empereur. Le meme chercheur de la litterature ancienne, s'etayant sur la large diffusion du motif, 
remarque qu'il peut etre retrouve dans les mythes ancestraux de l'antiquite comrne est celui de Persee et 
d'Andromede 14. Marcel Mauss aussi voit dans la legende de Saint Georges des elements tires de l'episode de 
la delivrance d'Andromede. Se rapportant au mythe antique, ii observe que des themes similaires apparaissent 
dans " l'ancien monde" mediterranecn d'ou ils se sont propages au sein des societes hautement civilisees de 
celui-ci; le meme auteur invoque la sequence tres repandue dans laquclle le sauveur, dans l'attente du dragon, 
est reveille par Ies larmes de la jeune fille, ainsi que la prcsence d'un animal benefique 1 5 .  La theme de la mort 
du dragon appartenant a des redactions plus recentes. beneficie d'une base folklorique et mythologique 
developpee dans le temps et sur des espaces culturels etendus. Les ecrits de cette categorie ont joue un râle 
remarquablc dans l'affermissement de certaines structures narratives et rituelles. A travers Ies âges, la 
pennanente intcrpenetration entre Ies elements laiqucs et religieux a ete un phenomene gui a esquisse Ies 
contours de certains aspects du christianisme populaire. 
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CULTUL POPULAR AL PROTECTORILOR CRESTINI Al 
' 

LUPILOR LA ROMANICII ESTICI ÎN CONTEXTUL 
CONTACTELOR CULTURALE A SLAVILOR CU ROMANICII 

ESTICI 

IGOR' c:'.:EKHOVSKIJ (Cernăuţi) 

Acceptarea creştinismului a constituit un fenomen istoric important în viaţa spirituală a fiecărui popor 
european, marcând începutul pătrunderii în credinţele populare a sfinţilor creştini, personaje care aparţineau 
principial unui alt sistem. În procesul adaptării lor la tradiţia populară locală ei preluau funcţiile şi rolul 
vechilor zeităţi păgâne, pe care în cele din urmă le-au şi exclus din credinţele populare. Astfel, apăreau 
personaje ale unui panteon popular - sfinţi populari, care adeseori aveau puţin în comun cu prototipul canonic. 
Cultul popular al unor asemenea sfinţi era întemeiat într-o mare măsură pe tradiţia păgână, păstrată în 
continuare paralel cu cea creştino-bisericească. Totodată, trebuie să se ţină cont, că un şir de sfinţi creştini (în 
primul rând cei care se bucurau de mare popularitate) ajungeau de multe ori în panteonul popular al unei 
anumite populaţii sub înfăţişare schimbată, ca personaje ale apocrifelor şi sub influenţa credinţelor populare 
apărute în contextul tradiţiilor vecine. O asemenea situaţie poate fi ilustrată luând ca exemplu cultul popular 
al protectorilor creştini ai lupilor la romanicii de est (în primul rând la români) în contextul contactelor 
culturale a acestora cu vecinii slavi: atât de la nord (ucrainenii din Carpaţi şi Subcarpaţi), cât şi de la sud 
(bulgari şi sârbi). 

Aşa cum se ştie, cultul popular al acestor sfinţi, ca şi ritualul zilelor consacrate lor, nu se leagă practic 
la populaţiile din regiune cu faptele şi personalitatea prototipuri lor creştine. Aceasta denotă o legătură 
convenţională existentă între un anumit sfănt creştin şi ritualurile populare consacrate acestuia. Cei mai mulţi 
dintre protectorii lupilor din panteonul popular al romanicilor de est, ca şi din cel al slavilor, aparţineau 
sfinţilor calendaristici tipici, a căror cult se manifesta mai ales prin sărbătorirea zilelor închinate lor. Prin 
urmare, aspectele cultului lor trebuiesc cercetate în primul rând în contextul ritualuri lor prescrise pentru ziua 
sfăntului respectiv din calendarul popular. 

Cultul popular al protectorilor lupilor la romanicii de est coincide în bună măsură cu aspectele cultului 
sfinţilor practicate la vecinii lor slavi: atât la bulgari şi sârbi, cât şi la ucrainenii din regiunea Carpaţilor. 
Contactele culturale dintre slavi şi romanicii de est, intensificate ca urmare a apartenenţei lor la aceiaşi 
comunitate religioasă ortodoxă, s-au dovedit a fi hotărâtoare pentru formarea tipurilor populare ale 
protectori lor lupilor la romanicii de est. 

Într-un şir de lucrări şi studii privindd obiceiuri le, ritualurile şi credinţele românilor E.N. Voronca, T. 
Panfilie, P. V. Ştefănuţă, E. Fischer, M. Salmanovic ş. a. au atras atenţia asupra aspectului "animalic" al 
cultului popular al sfinţi lor creştini, ca şi asupra ritualului zi lei or " lupilor" în tradiţia calendaristică a 
romanicilor de est l .  Tema respectivă ne-a preocupat şi pe noi înşine2. În cercetările noastre noi ţinem cont şi 
de propriul material documentar adunat în cursul intervievării ucrainenilor din Carpaţi şi din regiunea 
subcarpatică şi a populaţiei româneşti de pe teritoriul regiunii Cemăuţi3 .  

Unul dintre rolurile principale printre protectorii lupilor la romanicii de est î l  deţinea apostolul Andrei, 
căruia i se închinau în ipostaza respectivă românii din Bucovina şi Basarabia, în deosebi cei din satele de pe 
malul drept al Prutului Superior (raionul Noua Suliţă) şi Mij lociu (judeţul Lăpuşna)4. La români tradiţia 
atribuia funcţia de protector al lupilor în afară de ap. Andrei, de asemenea sfinţilor Filip, Nicolai, Petru şi 
Paraschiva (la românii din Bucovina), iar Trifu şi alţi câţiva sfinţi erau numiţi la românii de pe cursul superior 
al Prutului stăpânitori de lupi5. 

Panteonul stăpânilor lupilor la romanicii de est s-a format, prin urmare, în bună măsură datorită 
influenţei balcanice, deoarece întâlnim destui sfinţi bine cunoscuţi în tradiţia sud-slavă: Andrei, Filip, Nicolai, 
Paraschiva, Trifu6. În deosebi Balcanii sunt consideraţi drept areal de bază a răspândirii cultului apostolului 
Andrei la slavii sudici ca stăpân şi protector al animalelor sălbatice - în primul rând al urşi lor şi parţial al 
lupilor?. Apostolul Andrei era cinstit şi în Carpaţi ca patron al fiarelor, dar numai ca stăpân al lupilor. Urme 
ale cultului "animalic" al Sf. Andrei pot fi surprinse în unele tradiţii calendaristice locale ale ucrainenilor din 
Carpaţi şi Subcarpaţi şi la cei din raioanele apropiate de pe malul drept al Nistrului Mijlociu8. 
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Pe de altă parte este posibil, ca protectorii lupilor, amintiţi mai sus, să fi pătruns la ucrainenii din 
regiunea Carpaţilor prin intermediul romanicilor de est; nu întâmplător sfinţii respectivi erau cinstiţi cu 
preponderenţă în zona de contact dintre cele două etnii - în teritoriul huţulilor, în zona muntoasă a Bucovinei 
şi în ra10anele estice ale regiunii Cernăuţi . Probabil că nu rară influenţa interpretării est-romanice a cultului 
"animalic" al Sf. Andrei funcţiile acestuia ca patron al fiarelor au suferit o anumită transfonnare în tradiţiile 
ucrainene locale: în prim plan se manifestă stăpânirea asupra lupilor, neexistând, totodată, practic nici o 
mărturie pentru zona Carpaţilor ale legăturilor Sf. Andrei cu ursul. 

În opinia lui R.F. Kaindl cultul lui Lupu ca patron al lupilor la huţuli este de sorginte românească, 
deoarece numele respectivului mucenic se asociază cu românescul Jup9 .  Majoritatea cercetătorilor români 
care s-au ocupat de credinţele populare nu amintesc, totuşi, de acest sfănt printre patronii lupilor. Probabil, 
cultul popular al lui Lupu purta caracter local şi era cunoscut doar de românii din Carpaţii răsăriteni, la graniţa 
etnică cu grupul etnografic ucrainean al huţulilor. 

Confonn concepţiei tradiţionale despre supunerea deplină a fiarelor patronului lor creştin în cultul 
popular al acestuia predomina funcţia de apărare a protejaţilor lui. Practica de cult stimula perpetuarea acestui 
chip binefăcător al protectorului fiarelor în conştiinţa populară. Spre exemplu, românii credeau că după 
sărbătorirea zilei Sf. Petru - stăpânul lupilor - fiarelor respective li se vor încleşta dinţii I o. 

Cultul popular al stăpânilor şi protectorilor animalelor sălbatice se manifesta în ritualurile 
calendaristice ale romanicilor de est şi ale slavilor sub forma unor anumite zile " ale fiarelor" închinate 
animalelor respective şi, totodată, apărării de ele a vitelor şi a oamenilor. 

Cel mai bine sunt cunoscute zilele speciale consacrate apărării de fiare la slavii de sud. Ca o parti­
cularitate remarcăm că asemenea zile erau distinse în majoritatea lor sub fonnă de cicluri de sărbători "ale 
fiarelor" şi în primul rând "ale lupilor", cxare coincideau cu perioadele calendaristice de trecere, în special 
noiembrie-decembrie, uneori în ajunul postului de Crăciun 1 1 . Aşa cum se consideră, tradiţia populară 
calendaristică balcanică a exercitat o anumită influenţă asupra locului ocupat în calendar şi a structurii 
sărbătorilor " lupilor" la romanicii de est, unite la aceştia, de asemenea, în cicluri, corespunzătoare ca timp cu 
aceleaşi perioade calendaristice ca şi la slavii de sud. Începutul primului ciclu coincidea cu prima zi a postului 
de Crăciun, adică cu ziua Sf. Filip - de aici şi denumirea ciclului de Filipii Un rol important în acest ciclu al 
sărbătorilor "lupilor", în afară de Filip, îl jucau sfinţii Andrei şi Nicolai 1 2. De Trifonii sud-slvici este apropiat, 
de asemenea, următorul ciclu al sărbătorilor "lupilor" la români, care coincidea cu ajunul sărbătoririi Sf. Trifu, 
în a cărui zi se nimerea şi Stratenia, sărbătoarea mai numindu-se de aici şi Trifu-Stratenia 1 3 .  În tradiţia 
calendaristică a românilor din regiunea cursului superior al Prutului s-au păstrat remarcate două zile de bază 
ale ciclului: Trifi.1 şi Strateni1 4. Un loc aparte în calendarul "lupilor" la români îl ocupa ziua sfântului "de 
vară" - a apostolului Petru (29 iunie/1 2  august), care era sărbătorit în mai multe zone (spre exemplu, în 
localităţile de pe cursul superior al Oltului, în Carpaţii meridionali) 1 5. 

Unele dintre sărbătorile balcanice "ale lupilor" erau cunoscute şi chiar jucau un rol important în 
calendarul romanicilor de est: Sf. Filip deschidea ciclul "lupilor" al Filipii-lor, iar ziua Sf. Nicolai era 
considerată una dintre cele mai importante ale acestui ciclu. Ziua Sf. Paraschiva era legată de sărbătorirea 
"lupilor" la românii din Bucovina (satele din raionul Adâncata/Gliboka) 1 6. Probabil prin intermediul ori sub 
influenţa românilor amintitele sărbători "ale lupi lor" au pătruns la ucrainenii din zona Carpaţilor - în primul 
rând la cei din zona de contact dintre cele două etnii .  Spre exemplu, ziua Mucenicei Paraschiva la ucrainenii 
din zona de munte a Bucovinei ar fi putut prelua tematica "lupilor" sub influenţa remarcării zilei Sf. 
Paraschiva ca sărbătoare "a lupilor" în satele vecine româneşti. 

Romanicii de est ar fi preluat din Balcani şi tradiţia celebrării zilei Sf. Andrei ca sărbătoare "a fiarelor" , 
interpretând-o în deosebi ca zi "a lupilor"; deşi n-ar trebui să excludem nici posibilitatea unei influenţe 
nemijlocite din partea calendarului roman târziu. În ciclul toamnă-iarnă al Filipii-lor românii atribuiau 
sărbătoririi lui Andrei rolul principal, considerând ziua acestui sfânt ca cea mai importantă: de aici îl şi 
numeau F1Jipul cel mare 1 7 _ Anume sărbătoarea Sf. Andrei a intrat în calendarul popular al românilor sub 
denumirea de ziua Jupii; sau ziua Gadinetului şchiop 1 8. De Andrei-"Fi lipul cel mare" era legat începutul 
umblării în haită a lupilor l 9. Prin urmare, în tradiţia calendaristică română sărbătoarea respectivă, ca şi la 
guţuli , marca începutul " lunii lupilor". Sf Andrei era ţinut ca sărbătoare "a lupilor" de către românii din 
Bucovina20 şi - încă până în perioada anilor 20-30 ai secolului XX - de către cei din satele basarabene (în 
deosebi păstorii) dibn regiunea cursului superior şi mij lociu al Prutului2 1 .  

Probabil că anume interpretarea est- romanică, românească a zilei Sf. Andrei ca zi "a fiarelor" - mai 
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ales ca sărbătoare "a lupilor" care marca începutul activizării acestora - a contribuit, prin influenţa exercitată. 
la consacrarea zilei acestui sf'ant "de toamnă-iarnă" lupilor, <letenninând statutul corespunzător al acesteia de 
sărbătoare care marchează în calendarul popular al ucrainenilor din Carpaţi şi regiunea subcarpatică. 

Ţinând cont de pericolul real pe care-l prezentau lupii pentru gospodăria ţărănească şi de caracteristicile 
demonologice ale acestui animal sărbătorirea zilelor "lupilor" la romanicii de est, ca şi la vecinii lor slavi, 
avea în primul rând un scop preventiv de apărare. Deosebit de actuale erau aceste sărbători în acele regiuni 
unde rolul hotărâtor în viaţa gospodărească a populaţiei locale îl juca viticultura. Românii sărbătoreau ziua 
Sf. Petru pentru ca lupilor să li se încleşteze dinţii şi să nu mai atace oile22, iar ciclul Trifu-Stratenia - pentru 
ca lupii să nu atace oile şi alte vite23. Acesta era sărbătorit până nu demult de către românii din Basarabia (în 
deosebi de către păstori) din sate de pe malul Prutului24. 

În mod similar explicau scopul principal al respectării sărbătorilor "lupilor" ucrainenii din Carpaţi. Spre 
exemplu, huţulii sărbătoreau "lupii" de ziua lui Lupu "pentru ca lupii să nu dăuneze gospodăriei", ţineau zilele 
sfinţilor "de primăvară" Ioan Evanghelistul şi Nicolai -"pentru ca fiara să nu se uite cu j ind la vite"25. Acelaşi 
caracter legat de viticultură era specific sărbătorilor "lupilor" din tradiţiile calendaristice ale ucrainenilor din 
regiunea subcarpatică şi de pe cursul mijlociu al Nistrului, unde s-a mai păstrat amintirea obiceiurilor 
respective. Tot un scop preventiv urmăreau şi locuitorii din satele de pe Nistrn din raionul Sokireni, care 
sărbătoreau "lupii" de Sf. Andrei "perntru ca lupii să nu atace"26. 

Totodată fiarele adevărate erau considerate periculoase şi ca personaje ale mitologiei calendaristice. 
Atât credinţele populare ale romanicilor re est cât şi cele ale slavilor denotă o legătură strânsă a lupului cu 
personajele demonologice27. Lupul putea figura în aceiaşi ipostază cu demonii. În concepţia ucrainenilor din 
Bucovina dracul ori diavolul se putea metamorfoza în lup, motan, ţap, cucoş negru, iar românii din acelaşi 
ţinut credeau că această finţă demonologică putea să se înfăţişeze ca urs sau lup şi sub acest chip să sperie 
oamenii ori să le provoace pagube28. 

În concordanţă cu aceste crediţe, în ritualurile zilelor "lupi lor" predominau motivele invocând apărarea, 
ceea ce determina pregătirea şi folosirea diferitelor obiecte cu acest scop, îndeplinirea unor acţiuni magice, 
respectarea anumitor reguli de conduită şi tabu via-a-vis de activitatea obişnuită, aducere de ofrande etc. 

În concluzie la cele expuse masi sus remarcăm următoarele: l )  Contactele culturale dintre slavii de sud 
şi romanicii estici în regiunea carpato-balcanică, intensificate de apartenenţa la aceiaşi comunitate de credinţă 
ortodoxă, au jucat un rol hotărâtor în fonnarea chipului popular a protectorilor lupilor la romanicii de est; 2) 
Panteonul patronilor lupi lor la romanicii de est s-a format, probabil, în bună măsură sub influenţă balcanică, 
tradiţia populară calendaristică balcanică exercitând o influenţă hotărâtoarea asupra structurii sărbătorilor 
"lupi lor" la aceştia (deşi nu poate fi exclusă nici influenţa nemijlocită a calendarului roman târziu); 3) Pe de 
altă parte, prin intermediere est-romanică protectorii lupilor şi sărbători le "lupilor" corespunzătoare acestora 
au pătruns la ucrainenii din regiunea Carpaţilor şi în primul rând la cei din zona de contact dintre cele două 
etnii; 4) În ritualul zilelor "lupilor" predominau motivele de apărare, fapt care detennina pregătirea şi folosirea 
diferitelor obiecte cu acest scop, îndeplinirea unor acţiuni magice, respectarea anumitor reguli de conduită şi 
tabu via-a-vis de activitatea obişnuită, aducere de ofrande etc. ;  acest arsenal era specific magiei de apărare a 
diferitelor populaţii din regiunea carpato-balcanice: atât est-romanice, cât şi slave. 

Astfel, paralelele carpato-bal�anice ale cultului protectorilor lupilor şi a ritualului zilelor " lupilor" 
mărturisesc o importantă înrudire sub aspectul tradiţiei culturale a diverselor etnii din regiunea respectivă, 
înrudire care îşi are probabil originea în perioada precreştină29. 
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Galopenţia, Gospodăria în credinţele şi ritunle magice ale femeilor din Drăguş (Făgăraş), Bucureşti, 1940, p. 82; Die 
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THE FOLK CULT OF THE CHRISTIAN PATRONS OF THE WOLVES 

WITH EASTERN ROMANICS IN THE CONTEXT OF SLAVIC-EASTER.i� 

ROMANIC CULTURAL CONTACTS 

SUMMARY 

In order to establish the forrnation of national images of the patrons of the wolves with Eastcm 
Romanics, it is nccessary to consider Slavic-Eastem Romanic cultural contacts in the Carpathian-Balkan 
region. The folk cult of the Christian patrons of predators in calendar rites of Eastern Romanics appeared in 
the forrn of celebration of the special "wolfs d.ays". In the rites of these holidays the security motives 
dominated, that was reflected in the preparation and usage diverse amulets, fulfilment of magic actions, 
superimposition of taboo on traditional kinds of activity. And this arsenal is common for protective magic of 
the different peoples of the Carpathian-Balkan region. 
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